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À PARIS, chez M. Rozrin, rue Vivienne, 10; 
— M. Bourcrois-Mazr, Libraire, quai Voltaire, 23 ; 
— M° BoNNEFONS-DELAVIALLE, Commissaire-Pri- 
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braires. 
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À BERLIN , chez MM. Scuencx et GErsrArcxer, Marchands 
d’estampes. 
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DESCRIPTION 


D'UNE COLLECTION DE 


VASES PEINTS 


BRONZES ANTIQUES 


PROVENANT DES 
Souilles de l'Étruric, 


PAR J. DE WITTE, 


MEMBRE DE L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE DE ROME. 


PARIS 


IMPRIMERIE DE FIRMIN DIDOT FRÈRES ET Ci, 
IMPRIMEURS DE L'INSTITUT DE FRANCE, 
RUE JACOB, N° 56. 


SEE 


1837. 


{ EN d 
45 L LA 


euh! AE 71 0 


AVERTISSEMENT. 


La riche collection de vases peints et de bronzes 
dont nous publions la description , offre un ensem- 
ble de monuments antiques des plus précieux, soit 
sous le rapport de l’art, soit sous celui de la science. 
C'est aux fouilles du sol étrusque que sont dus 
tous les objets décrits dans ce catalogue, et l'on sait 
quel retentissement eurent dans le monde savant 
les produits de la céramique ancienne trouvés dans 
les hypogées de JEtrurie. Des le moment des pre- 
mières découvertes, ces vases souleverent des dis- 
cussions importantes parmi les savants du premier 
mérite, et donnèrent lieu à plusieurs ouvrages dont 
la science s’est enrichie. Les excavations pratiquées 
à Vulci, à Canino, à Corneto, et sur quelques points 
voisins, ont donné pour résultat depuis neuf ans, 
plusieurs milliers de vases aujourd’hui disséminés 
dans tous les musées et les collections particulières 
des principales villes d'Europe. Le cabinet, si remar- 
quabie à tous égards, dont la vente est annoncée 
au public, ne renferme que des monuments du 
meilleur choix. Parmi les vases peints, aucun ne 
peut être indifférent aux yeux des savants et des 
amateurs. Chaque pièce se recommande 1solément 
soit par la singularité et le mérite du sujet qui s’y 
voit représenté, soit par le goût exquis que le ta- 
lent des artistes anciens a déployé dans les com- 
positions. 
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Bien des livres ont été faits sur les découvertes 
de ces neuf dernières années; un grand nombre de 
vases ont été publiés dans f ouvrages de MM. In- 
ghirami et Micali, sans parler des nombreuses plan- 
‘he données par l'Institut archéologique. Les tra- 
vaux de MM. Millingen , Panofka, Raoul Rochette. 
et particulièrement le savant Xapport de M. Ed. 
Gerhard sur les fouilles de Vulci, ont été pour 
nous d’un immense secours dans la description de 
cette belle collection. Cependant un grand nom- 
bre de ces vases étaient restés cachés au monde sa- 
vant, malgré les efforts des archéologues de tous 
les pays pour publier des monuments inédits. Et, 
pour n'en citer 1C1 qu'un seul exemple, qui aurait 
pu soupçonner l'existence de la magnifique am- 
phore (r) n° 105 de notre Catalogue, sur laquelle 
on voit la f&mille de Cécrops, composition admi- 
rable de huit figures de près d’un pied de haut? 
Nous nous contenterons de citer dans cet avertis- 
sement : 1° la coupe peinte par Euphronius, n° 81, 
sur laquelle est représenté le combat d'Hercule et 
de Géryon; 2° la coupe d'Hiéron, qui offre Le juge- 
ment de Pris, os 120 ;:5%celle de‘l'enlèvement: de 
Thétis , n° 1385 ° le beau vase à peintures rouges 
et noires, n° 48: à l’enlèvement de Coroné, n° 110; 
6116 Triptolème, n° 10; et enfin 7°, parmi les 
bronzes, le miroir en relief de Prométhée, n° 293. 

La classification que nous avons adoptée est Ja 
même que celle du Catalogue Durand. Les objets 
sont rangés dans l’ordre suivant : 1° les divinités; 
2° les héros; 3° les sujets de la vie civile; 4° les ani- 


(1) M. Gerhard ne connaissait encore en 1834 que deux am- 
phores pointues enrichies de peintures, savoir : celle du musée de 
Berlin, représentant Borée et Orithyie Neuerworbene ant. Denkmü- 
ler, n° 1602; cf. Bull. 1835, p. 182); et celle décrite dans notre 
Catalogue sous le n° 38 et citée dans son Rapp. Volc. n. 109. Nous 
pouvons y ajouter aujourd’hui celle de la famille de Cécrops, n° 105; 
et celle de Dionysus et d'Ariadne Nougorx , n° 42. 
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maux et les formes singulières. Les divisions pour les 
bronzes sont : 1° Vases et ustensiles; 2° trépied et 
candélabres; 3° armes; 4 figurines; 5° miroirs 
étrusques. 

Il a été inutile d'indiquer les provenances de ces 
monuments, puisque tous ont été trouvés depuis 
1828 dans l'Etrurie. Cependant nous avons men- 
tionné quelquefois, quand l'évidence nous à frappé, 
le style étranger aux lieux d'où proviennent tous 
les vases de cette collection. 

Quant à la question de savoir dans quelles loca- 
htés ont pu être fabriqués les nombreux vases 
trouvés dans ces dernières années en Etrurie, sil 
nous était permis d'émettre une opinion à ce sujet, 
après les travaux de tant de savants distingués (1), 
nous ne nous arréterions pas à un système exclusif ; 
on est parvenu aujourd'hui à reconnaître pres- 
que avec certitude les tableaux de quelques ar- 
tüstes, même quand leurs noms ne se trouvent pas 
inscrits à côté des peintures. De même on peut 
désigner avec plus de certitude encore les fabri- 
ques propres à l’Etrurie, à Nola, à la Pouille, à 
la Sicile, à Athènes, etc. M. Millingen (2) regarde 
presque tous les vases tirés des tombes étrusques 
comme produits par des artistes grecs. établis en 
Etrurie ; M. Raoul Rochette (3), au contraire, n’ad- 


(x) MM. Boeckh (Bull. 1832, p. 91 et suiv.); Brôndsted, Mémoire 
sur les vases panathénaïques ; Bunsen ( Ann. VI, p. 40 et suiv.); Ger- 
hard (Ann, I, p. 89 et p. 187; dans plusieurs endroits du Bulletin, an- 
nées 1829, 1831, 1832, et surtout dans son Rapporto Polcente, 
imprimé dans le 3° vol. des Annales, et enfin 4nn., VII, pipe )s 
Millingen (On the late Discoveries in Etruria, 1830 et 1834, dans les 
Transactions of the royal Society of Literature); K. O. Muller (Bull. 
1832, p. 98 et suiv.); Panofka (Bull. 1832, p. 65 et suiv.); Raoul 
Rochette (Journal des savants, Mars 1829, et Févr. et Mars 1830; 
et Ann, NI, p. 284 et suiv.); Welcker (Rheinisches Museum, L, 
1832, S. 301-345 ; Rull. 1834, p. 134 et suiv.). 

(2) On the late Discoveries in Etruria. 

(3) Ann. VI, p. 285-286. Le savant archéologue que nous venons 
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met aucune fabrique sur Le sol même de la Toscane, 
et s'efforce de prouver que tous les monuments 
de la céramique trouvés en Etrurie y ont été im- 
portés par le commerce. Un examen répété à plu- 
sieurs reprises, l'étude approfondie à laquelle m'a 
conduit la comparaison des vases peints, me font 
croire que des colonies grecques ont dù exister 
en Étrurie même à une époque assez reculée , et 
pourtant (mais c’est toujours le moindre nombre), 
des vases y ont été importés par le commerce ‘ex- 
térieur, témoin ceux de fabrique d'Athènes, de la 
Campanie, de la Pouille, de Sicile, dont il existe 
des échantillons dans cette collection. 

Le plus grand soin a été apporté à citer les mo- 
numents publiés ou simplement décrits soit dans 
le Rapporto Volcente de M. Gerhard, soit dans.le 
Muséum étrusque, où dans le Catalogue italien du 
prince de Canino. Toutefois pour cette partie l’au- 
teur ose réclamer l'indulgence des savants, si des 
omissions existent dans son travail, le temps lui 
ayant manqué pour dépouiller avec tout le soin 
désirable, des ouvrages dans lesquels des descrip- 
tions souvent très-courtes ne donnaient qu'une 
idée imparfaite des sujets. 

Dans mon Catalogue du Cabinet Durand, j'avais 
cru que le renvoi à une planche de formes suffisait 


de nommer a cependant modifié son opinion à ce sujet; il admet 
en Étrurie des fabriques de vases à des époques postérieures, il'est 
vrai, aux productions de Nola et des belles fabriques de la Cam- 
panie. Mais toutefois il pense que quand les Etrusques ont dominé 
sur la Grande-Grèce, des artistes grecs ont pu être emmenés dans 
les villes étrusques et y exercer leur profession. Quelle que soit 
l'opinion qu’on adoptera définitivement sur la date de la fabrication 
des vases en Étrurie, l'hypothèse que nous émeltons et que cor- 
robore le suffrage de M. Raoul Rochette, nous paraît désormais la 
seule admissible, en ce qu'elle concilie la présence d’un nombre 
si considérable de vases dans les mêmes localités, tout en admet- 
tant dans l’antiquité un commerce très-étendu de ces poteries ap- 
portées de très-loin et conservées avec le plus grand soin, comme 
le démontrent plusieurs restaurations exécutées par les anciens. 
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pour faire Connaître la nature de chaque vase ; 
on à désapprouvé ces précautions , les noms d’am:- 
phore, de cylix, de lécythus et plusieurs autres 
étant généralement reçus dans la science. Pour sa- 
tisfaire donc autant que possible à ces réclama- 
tions , nous avons indiqué à côté du renvoi à 
notre planche de formes, le nom adopté par 
M. Gerhard dans son nouveau catalogue du musée 
de Berlin. 

Encouragé par l'accueil bienveillant que la Des- 
cription du Cabinet Durand a trouvé auprés des 
archéologues, nous avons redoublé de soins pour 
rendre le présent travail le moins indigne possible 
de la précieuse collection à laquelle il sert de ca- 
talogue. Rien ne nous a coûté pour remplir le but 
désiré, de mettre de la clarté dans nos descriptions, 
tout en restant dans les limites d’une énonciation 
brève et précise. Si on trouve dans le catalogue 
que nous donnons aujourd'hui au public quelques 
notes plus étendues que dans notre travail de Pan- 
née dernière, c’est que, d’un côté, certains sujets 
exigeaient des éclaircissements plus développés, et 
que de l’autre nous avons senti la nécessité de ré- 
pondre à des objections que nos premières expli- 
cations, souvent trop sommaires, avaient rencon- 
trées auprès de quelques savants (1). 

Une table générale des matières et une table 
particulière des artistes servent de complément à 
ce catalogue. 

Qu'il nous soit permis de solliciter pour ce livre 
lindulgence éclairée que nous demandions pour 


(1) Un grand nombre de sujets ne peuvent être expliqués avec 
certitude qu’au moyen des inscriptions; tant que manque ce se- 
cours, on est réduit à se contenter de probabilités. Notre intention 
avait donc été de marquer d’un astérisque toutes les interpréta- 
tions sujettes à controverse ; le temps a manqué pour accomplir ce 
proJel. 
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notre Catalogue Durand. Peut-être puis-je me flat- 
ter d’avoir corroboré par de nouvelles preuves, 
des explications qui avaient paru hasardées; peut- 
être aussi me reprochera-t-on d’être retombé dans 
mes premières erreurs. Quoi qu'il en soit, l’auteur 
ose espérer d’avoir fait tourner quelquefois ses 
recherches au profit de la science. Les conseils de 
M. Cu. LeNoRMaANT, conservateur de la bibliothc- 
que du roi, nous ont été d’un inappréciable se- 
cours pour ce travail comme pour la Description 
du Cabinet Durand. Associé depuis plus d’un an à 
ses travaux sur la mythologie (1), les études de 
l’auteur ont dû beaucoup profiter de recherches 
faites en commun. Nous remplissons donc un de- 
voir qui nous est cher, en trouvant ici l’occasion 
de rendre à M. Lenormant ‘un nouveau témoi- 
gnage public de notre reconnaissance. Non -seu- 
lement un grand nombre d'explications. lui ap- 
partennent fo) mais dans beaucoup de cas ses 
lumières m'ont aidé dans l'interprétation des sujets 
et dans la lecture des inscriptions obscures. 
Paris, le 17 mars 1833. 
J. DE WITTE. 

(1) Par la publication de la Nouvelle galerie mythologique, dans le 
Trésor de numismatique et de glyptique , ouvrage dont la quatrième 
livraison vient de paraître. 


(2) Toutes les explications de M. Lenormant sont signées des 
initiales Cu. L. 


Te 


PRINCIPALES ABRÉVIATIONS. 


R., revers. | D., noires. 

F., forme. r., rouges. 
Haut., hauteur. bl., blanches. 
Diam., diametre. Ext., extérieur, 
Long., longueur. Int, intérieur. 


Peint., peintures. 


Pour les indications forme, voyez la planche placée à la fin du 
volume. 
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IL. VASES PEINTS,. 


A. DIVINITES. 


——— 


1. APOLLON ET DIANE. 


1 — Forme 2. (OÆnochoëé). Peintures POUSÉS, le Te #2 D 
auvems haussées de bossettés en or. — Apollon, assis sur un 
griffon (1), est couronné de laurier et tient une bran- 
che du même arbre. Les baies du laurier sont en or. 4 js 
À gauche, devant Æpollon, est Diane debout, vêtue 
d'une tunique talaire et tenant un arc et une phiale. 
À droite, derrière Æpollon, est Latone, debout dans 
le même costume que sa fille; elle s'appuie de la main ms 
. : . J couru) LE 
gauche sur un sceptre, et tient de la droite une guir- 
Va 
lande dorée (2). ao chaisun De Dei D foutus) 0e fabrique) 
Hauteur, 7 pouces 6 lignes. Pbiraé bijou de lola. 


_ (x) Cf. un vase dans Laborde, F’ases de Lamberg, 11, pl. xxvr. 
(2) Gerhard, Rapp. V'olc., n. 34». 


4 à Lei he n: eauiti ad 


t 


2 I. VASES: PEINTS. 


vauries >-— EF. 13, avec anses cordées. (Æmphore de Nola). DE 
averses chavece hu- Peint. r. Style de Nola. — Les divinités de Délos. 
bas pas denidus du Apollon couronné de laurier, vêtu d’un manteau qui 
auis our bouffe Jus &s Yaisse la partie supérieure de son corps nue, porte de 
page), dapantsgea te la main gauche la lyre et une branche de laurier; de 
quus cuèchs fitts& a main droite il tient une phiale avec laquelle 1l fait 
vaulis Behages ie lihation. Diane, la tête ceinte d’une stéphané ra- 
ose diée, est vêtue d’une double tunique et d’un léger pé- 
plus; de la main droite elle tient l’oenochoëé, et de la 
gauche un arc et une flèche. Au milieu des deux divi- 

nités est un palmier. 

R. Cérès et Triptolème. La déesse, la tête ornée 
d’une stéphané et vêtue d’une tunique talaire et d'un 
ample péplus, tient de la main droite des épis, et de 
la gauche un flambeau allumé. Triptolème, couronné 
de laurier et imberbe, est vêtu d’un manteau et tient 
de la main gauche un long sceptre. ##d; bits dmoër apr 4 GA 

Haut. , 18 pouces. lou fabrig ou) V2 fois) utbenreil plu Énillatf éliutase chsven 2ù 


V/ lorjoctah 


987 3—F. 2. (OEnochoé). Peintures noires. — Deux 
eadres. Dans le premier, Æpollon citharède et Diane. 
Dans le second, Hestia et Mercure. Sagifuul enpligais di Opheird 
Haut. , 7 pouces 9 lignes. lssphane it fo tudbr tou LC pur Hhartcës. L sp ad0 2 


4 — F. 4. (OEnochoë). Peint. n. — Æpollon Ads con 


tharède vêtu d’une tunique talaire et. d’un manteau, 
placé entre les trois Charites (x); deux tiennent des 
fleurs. Toutes trois sont diadémées et vêtues de. tuni- 
ques talaires et de péplus. On y ht les inscriptions 
suivantes : OINFOHE, (Oivon) OEnoé ? NEOS 
TLOEV, (Néo F5 pour #3 &d), le jeune homme a 
bien combattu, et NIOETS (vwwerdc) la blanche, 
KALE, /a belle, et enfin EVOILETOS, Fuphilètus. 
| R MCE IT 


Haut, , 9 pouces G lignes. 


(x) L’ode de Pindare (Olymp. XIV) peut servir de commentaire à cette 
peinture. Publié par M. Micali, Storia degli ant. pop. ital., tav. xer, 2. 
Cf. Mus. étrusque du prince de Canino, n° 1790, et Gerhard, Rapp. Pole. 
n. 66r, 
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b—#. 22. (Hydrie). Peint. r. — pollon et sept 
Muses. Le dieu est couronné de laurier, /vêtu d'un 


«'dacpe b bras manteau, et tient la lyrejet le plectrum. Devant lui à 


“Tédiemr droite, est Clio 


| 
| 


| 


celine darts 


Î Les e Lentur court put daëh, 


qui tient un volumen déroulé sur le- lédriens 
quel on lit fs À Des Deus Luacts ( 
KLIO. KIS. Clio. 
LIMOSAN: | 
ÀN..... AYY. 


Le reste est indéchiffrable. 
Derrière sont deux autres muses. /Ærato, debout, 


hat art EN la lyre et le plectrum. Melpomène, assise en face 


, . \ ü 
“elle sur un rocher, joue de la cithare.} À gauche, 


eux ÿ hall derrière Apollon, est un palmier. Puis on voit Polym- 


or def. 


fo - 


nie qui, tournant lé dos à Apollon, pose le pied gau- 
che sur un rocher et tient une pyxis ouverte qu’elle 
semble montrer à Æuterpe, assise sur un rocher et 
jouant de la double flûte. Dérrière ce rocher est une 
plante. Enfin, dans un quatrième groupe, sont deux 
autres muses debout qui jouent aux osselets; l’une, 
Thalie, étend la main droite/ tandis que Terpsichore, 
regärdant un osselet à terre, vaen jeter un second. En- 
tre. ces deux muses est un 4rbre. Le costume de ces 
muses n'offre aucune particularité; presque toutes ont 


de doubies tuniques (1). 
Haut. , 14 pouces 5 lignes. 


(x) Cf. la peinture d’un couvercle de vase dans le Musée Blacas, pl. 1v. 
Plusieurs noms de muses sont inscrits auprès des figures. Calliope tient la 
pyxis ; Thalie une couronne; Euterpe n'a pas d'attributs ; Polymnie porte 
un rouleau; une autre, qui n’esl pas nommée, est munie de deux flütes. 


2. MINERVE. 


6—F.14.(4mphore tyrrhénienne). Peint.n. — La 

naissance de Minerve. Jupiter barbu, vêtu d’une tu- 

nique talaire et d’un manteau constellé , est assis sur un 
1, 


Déc ll) d'une ls y 


pralunier 272777) 


Q | colin cuihaaust 


| 7227722 = lt a pedquss 
chair alEule Jar aug 


pra ééoteerc) bras. 


1Æ dédie À A rca RE 


p (lines à vcoilx etechis. 
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trône. Le dossier se termine par une tête de cygne; 
sous Îles pieds du dieu est placé un escabeau. Au-dessous 


du trône est Éris ailée, les jambes ployées dans la pose 


ordinaire (1). Un long sceptre est dans la main gauche 
de Jupiter. Minerve s'élance tout armée, une jambe 
en avant; sa main vibre la lance. De chaque coté est 
une //ithyie debout qui lève une main en haut, l’une 
est vêtue d’une double tunique, l’autre a par-dessus 
un péplus. À droite est Pulcain barbu, vêtu d’une 
tunique courte et muni de la bipenne. Il s'éloigne en 
se retournant vers Jupiter. | | 

R. Hercule combat contre trois #mazones.Le hé- 
ros est barbu, coiffé de la peau du lion et armé d'un 
are, d’un carquois et d’une épée que manie sa main 


‘droite. Les Amazones sont vêtues de tuniques courtes ; 


Hilluguu =. 


Ja, Six daud au deud A1 den 
| CD du La due ; de at auee 


À Laulle HeddhAS 
Mal Lu 


hureun gui rude! Tech ay 
als divtol in qguahv do uguss 


Lists goët doudis à pulls 


deux ont des nébrides et des boucliers ronds. Le bou- 

clier échancré de la troisième offre un fleuron. Toutes 

trois ont des casques et combattent avec ‘la lance. 
Haut., 16 pouces. 


(x) M. Micali (Storia degli ant. pop. ital., tav. rxxx) a publié deux 
vases sur lesquels on voit une figure de femme ayant les bras enveloppés, 
placée sous le trône de Jupiter: M. Gerhard (Rapp. Vole., n. 318) regarde 
cette figure comme Wémésis, explication des plus heureuses. Nous connais- 
sons un vase qui représente la déesse Adrastée avec son nom écrit à côté 
d'elle: elle a la tête de la Gorgone et des ailes aux épaules comme l'Éris 


qui est sous le trône de Jupiter. 


__ F.13, avec anses cordées. (4mphore de Nola). 
Peint. r. — Minerve debout se retourne à droite 
vers Mercure, représenté au revers du vase. La déesse 
est revêtue d’une tunique talaire_et d'un péplus que 
recouvre une égide entourée de/serpents, qui forme 
une espèce de pèlerine par-devant et retombe sur le 
dos à la hauteur des hanches. Une large bandelette 
entoure le front de la déesse qui tient de la man 
droite son casque, et de la gauche sa lance. 

R. Mercure, debout et barbu, se retourne à gauche 
vers Minerve. Le dieu est couronné de myrte et vêtu 
d'une tunique courte et d’une chlamyde; son pétase est 


_ Gao 


fort, 


PA 


MINERVE. 5 


rejeté sur:son dos; des bottines chaussent ses pieds. 
Ses deux mains sont étendues, et dans la gauche il 


porte san caducée. Al) fa lièqus) rai ccigdsott cuptapfails à 


Haut., 21 pouces 8 lignes. 


His — 8 — F. 14. (Æmphore tyrrhénienne). Peint. n. — _ 2514 


Minerve, armée d’un casque, de l'égide hérissée de ser- 
pents, et d’une lance, combat contre deux géants ar- 
més de toutes pièces. L'un est renversé aux pieds de 
la déesse. Leurs boucliers ronds offrent un trépied et 
une tête de taureau. 
R. Bacchus, vêtu d’une tunique talaire blanche et 
d'un manteau, tient un cep de vigne et le canthare. 
Il'est barbu, couronné de lierre, et se détourne vers 
une 7rénade ; à droite est une seconde z17énade, Méthé, 
munie de l’oenochoë. VGA ÿ fadréguo tou d covers à HER As Dereoubeuruuge Zlio Da) 
Haut. , 13 pouces 19 lignes. rétros dau bebe 


9 —F. 14. ( 4mphore tyrrhénienne). Peint.n. — 205 
Minerve debout, placée entre deux déesses absolument 
identiques tant pour le costume que pour les attri- 
buts, se détourne à gauche. Elle tient un casque et 
une lance} et a la tête ceinte d’une couronne d'oli- 
vier ; une tunique talaire, recouverte d’une égide hé- 
rissée de serpents, forme l'habillement de la déesse. 

Près de Minerve est la biche. Les deux acolytes, que 

l’on peut considérer comme les deux Æeures athé- 

miennes Carpo et J'hallo (1), ou bien comme les Cé- 

cropides Æersé et Pandrosos, en appliquant le nom 
d’Æthéné Aglauros à Minerve (>), sont vêtues de 

tuniques talaires et de péplus , et couronnées d’olivier 

comme Minerve. Elles portent des branches de cet ar- : : 
bre, une fleur d'hyacinthe et un sceptre surmonté de « 
la:même fleur. 

R: Quatre.hoplites, peut-être les Pallantides, ac- 
compagnés de deux chiens. Leurs boucliers argiens 


| 6 I. VASES PEINTS. 

offrent une jambe, des globules, une palmette et le 
N céras. Deux des casques ont de doubles aigrettes. 
Hant., 15 pouces II lignes. 


(x) Paus. IX, 35, 1. Il est à remarquer que Pausanias associe le culte de 

Pandrosos à celui de Thallo. Dans ce cas Agraulos répondrait à Carpo. et 

i Hersé à Thallo. Cf. la nymphe Thalie, fille d’Hersaeus et mère des Paliques. 
Hom. Clem. V,13. °° ; 

à Gyu (2) Harpocrat. v. Aypauxcs. 


| a 3 
{ Leugo ; Efron Au ; 


| PS 10 —F. 3. (OEnochoé). Peint. n..— Quadrige à 
ES A ESS dut oite. guidé par ua aurige barbu, vêtu d’une longue 
É” tunique blanche; un bouclier est suspendu sur son 

dos. A côté des chevaux court Minerve vêtue d’une 

tunique talaire et armée d'un casque, d’une égide et 

in d’un bouclier rond qui offre un trépied. Devant les 


h la méta (1)... AM) et ado hope 
chevaux la méta (1) pd desstu fbniquad digne 


Haut., 9 pouces ÿ compris l’anse. € 


(x) Gerhard, Rapp. Polc., n. 196. 


3. VÉNUS. 
ap PDT Al | 
c 11-—F. 95, (Cylix). Peint.r.— Extérieur. Latoilette — 320 

de Z’énus. La déesse est assise au centre sur un trône/ à decxs 

. vu de face; ses pieds reposent sur un escabeau supporté 

À fout pur au douhhrubate par des griffes de hon. Elle est vêtue d'une tunique PAL T 
| Do-uwo) talaire et d’un péplus, et,tenant de la. main gauche/ Da 4 


1 Hu 2 Li hoviuz denied 2774 


ÿ / a e A 
une fleur, elle se détourne à droite. De chaque côté 
] sont deux Heures, ou Grâces. Celles à droite sont, pla- / Piputiher, 
j alerts — CÉES EN regard; l’une tient un miroir ; de celles à gau- Foto 
che, l’une porte la fleur Pothos (1) et un lécythus; : 
PONS APR ; . : or 
l’autre s'éloigne à grands. pas. Toutes ont des tuniques Jeu Dust du 


et des péplus. Dans le champ un lécythus. HOMAIS 


/ 
L 
' qui oh F5 vsiles dieu 


Apte KAVOS , le garçon est beau. KAVOS HOPAIS. 
k R. Les nymphes Méliades. Au centre est un grand a si 
| petit arbre/ autour duquel sont trois nymphes à droite et 
| deux à gauche. La première, à commencer de la gauche, 


VENUS. - 
porte/une corbeille et s'éloigne de ses compagnes en 44/2 2440 1) 
se retournant vers l'arbre près duquel est placée la se- MOT ER 
conde méliade, qui cueille des pommes et tient aussi 
june corbeille. La troisième, placée à droite de Parbre, hu pauits à a at 4h 
! étend des deux mains un pan de sa tunique, pour re-  4/#agabr 4 
cevoir les fruits qui tombent. Les deux dernières sont ( 
en regard l'une de autre; la première est voilée, la 
seconde tient de la main gauche une corbeille, et la fleur 
Pothos, de la main droite levée. Les tuniques talaires 


et péplus de ces nymples sont plus ou moins riches. | 0 Ge ctfiniut 


Dans le champ un vase placé sur une fenêtre (or) et | APTRA 
un lécythus. HOMAIS KAVOS, /e garçon est beau. | 5 fuite) 
Intérieur, Cyrène ou Ærgané (2) assise, tenant un l 
fil, et une nymphe sréliade debout, devant elle, et | 
qui apporte une corbeille. Cx. L. Ca jet vadD ut | 
Diamètre , 12 pouces. Fi 220 D) lol. e 


(x) Panofka, 4an. Il, p. 346. 

(2) Quel que soit le nom que l’on adopte pour cette déesse assise, 1l est 
certain qu’on doit lui reconnaître le caractère de fileuse (v£o, filer et nager). 
Cf. Mais, nom d’une néréïide sur un vase publié dans les Mon. inéd. de 
l'Inst, arch., 1, pl. xxxvuir. Cf. plus bas le n° 66. 


> 


. 12 — F,25. (Cylx). Peint. r. — Int. Un étran- 
ger barbu, couronné de myrte et ithyphallique, re- | 
vêtu d’un manteau transparent, s'approche d'une cour- | 
tisane assise sur un siége. Celle-ci est vêtue d’une 
double tunique finement plissée, et fait un geste de, | 
moquerié  (cx4) avec les deux mains. ANTI®A- bé HU, D 00 | 
NES, Antiphanès {c’est le nom de l'étranger); près 707% dl graff 
de la courtisane, on lit KALITOS (pour KeXuBooe 274 a eus 
KALE, la belle Callitho (1). fre | 
Ext. Trois groupes de courtisanes avec leurs amants. 
Dans le premier à gauche, l'éphèbe NIKON, icon, 
drapé, couronné de myrte et appuyé sur un bâton | 
noueux, étend la main droite vers NIKOTPATE | 
(sic), Nicostraté, qui est revêtue d’une double tuni- /;7 ac bai frire loc do 
que finement plissée{ En arrière de cette jeune femme Cle bac qaur® 
? 


| A /Pas Our dun docs 
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est un siége/garni d’un coussin brodé. Dans le second 
sroupe, EVKLES, Zuclès assis sur un siége à dossier 


étend [a main droite vers KELITPASTE (pour 


Kauorpdrn), Callistraté, qui monte sur ses genoux. 
L'homme est barbu , couronné de myrte, vêtu du tri- 
bon et muni d’un bâton noueux. La courtisane a la 
tête ceinte d’une bandelette; son vêtement consiste en 
une double tunique transparente comme celle de sa 
compagne. Derrière ce groupe est suspendu un miroir. 
Enfin, dans le troisième groupe, MELEA (pour Iéex), 
Pélia, vêtue comme les deux autres courtisanes, étend 
les deux mains vers l’éphèbe NIKOOENES (sic), 1Vi- 
costhénés qui est couronné de myrte, enveloppé dans 
le tribon et appuyé sur un bâton noueux. 

R. Trois groupes semblables à ceux déjà décrits. 


| appui dark date Le premier, à gauche, offre léphèbe XAPINIAES, 


| find tu laide unie 


| ke TE NA 

- Liale MIE 6 Litatiiene + 
Por PT. : 

D Pulse 
74 G bussedèt, L'ents” 


LH bite 4 


À 
de 
) 
| 


{hlacas Br «Qi 


Charinidès/dans le même costume que les éphèbes 
de l’autre côté de cette coupe; près de lui est la cour- Le 

> à (224 
tisane ADPOAISIA /4phrodisia. Dans le groupe /7 LA 
suivant on voit l’éphèbe AIONISITENES ( pour 
Aovucoyévns ), Dionysogénès, qui embrasse une jeune 
courtisane/ à côte de laquelle il n’y a pas d'inscription. y4Z2e ho 
En arrière de ces deux figures est une/peau mouche- 
iée. Le dernier groupe est composé d'un homme barbu 
aommé V VPKIAS, ZLyrcias, qui tient la fleur Pothos, 
e de NAVKVEA (pour Naÿxkaix) KAVE, la belle 
Vauclia, qui lève la main droite, et a un péplus par- 
dessus sa tunique transparente. | 

Sur une des anses est écrit, à la pointe : IEPON 4 
EPOIESEN, iéron a fait. Éopebariaats bn dutt fe tail 2 #48 
Diam. , 12 pouces. ‘ ; fabrique, 
(1) Cf Lenormant, Cat. Durand, n° 60 et 6r. Ces prostitutions en l’hon- FRET A 


neur d’Aphrodite étaient en usage surtout dans l’Orient, d’où ces sortes de 
sacrifices avaient pénétré dans l'ile de Cypre, et en Grèce même. Voyez ce 


que nous en avons dit dans les Vouvelles Annales, 1, p. 80, note 2. _ à gs Dacll 
| Do cépuiui) dl 

à Be n Ja f ee . 2 108 F) . AA A 

13 F. 20. (Cylix), Peint. r. Ext. Deux grou Casa di sud 

à radtg ao lutins DE 


Arerdus 


ua l'école 
patte 


ve dut p7 


VENUS. 9 


pes de courtisanes et d'étrangers. Dans le premier, à 
gauche, la femme est placée devant une colonne do- 
rique, et tient des deux mains/une bandelette; un 
éphébe/nu jusqu'à la ceinture , s'appuie sur un bâton 
et s’entretient avec la courtisane ; un manteau couvre 
ses jambes. Entre les deux figures est un miroiïr/ Dans 
le second groupe, un éphèbe drapé, muni d'un A 
est près d’une femme qui se retourne vers lui et tient 
une pyxis ainsi qu'une plante (EE) (1). KALOS, beau. 

R. Deux courtisanes et deux hommes drapés. Le 
premier, à gauche, est un éphèbe muni d’un bâton en 
forme de béquille{ la femme, placée en regard avec 
lui, e une plante (£MË) et un miroir. Dans le se- 


‘cond groupe, un homme barbu s'appuie sur un bà- 


éd toit {on ; une courtisane lui présente un lécythus. Entre 
lartodaik]es deux figures est un siége. Toutes les femmes de ces 


La sihe. 


deux peintures sont vêtues de tuniques talaires et de 
péplus. Inscriptions illisibles. 

Int. Deux ménades, vêtues de tuniques talaires et 
enveloppées dans leurs péplus, tiennent chacune un 


/ 7/2 «opil LA AL) ovalo 
24 vhresllsà Latubate. 
duiuo À ren 


OA CA L0$ 


thyrse. KALEUX. 925 2 férendiuaso du Né. KALE NM pow 
Diam., II pouces 4 lignes. a KALEMHE AIS 


(1) Voyez Panofka, Ann. IV, p. 128 et suiv. 


14—F. 22. (Hydrie). Peint. r. — Deux éphebes 


et deux jeunes femmes nus et couchés sur des 
clinés. Sujet obscène. Les noms inscrits près des 
femmes sont EFILA, Égila ,et plus loin MOLVLA, 
(rétrograde), la babillarde; puis KLEOKPATE, 
Cléocraté, et SE MI (pour wo) (x) LINE, retourne- 
toi vers mot. Dans le champ est suspendue une dra- 
perie. 


Haut, , 14 pouces 3 lignes. 


15 —F.14.(4mphoretyrrhénienne). Peint.n. Ma- 
nière phénicienne.— Quatre rangs de peintures. Pre- 
mier rang supérieur. Sept hommes barbus, nus et 1thy- 


LEA) 


—] 20 


125 
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phalliques, et deux femmes. Sujet des plus obscènes. 
Au centre un grand canthare. Inscriptions : FOE, 
enchanteresse ; NOET VO, (pour Néos ràñ ?), le jeune 
homme a eu du courage; FOEPOXS, (de ÿénc), 
enchanteur ; \AOSO, (peut-être Toad 5&) , age dum 
tuo ! TAGEË, (pour é ? yaté), 6 bone; ÉIOT AOEË, 
(ei © yabé ), é, 6 bone; NOESOES, (y dés, Gé), 
pone intus, pone. 

R. Cinq hommes ithyphalliques, et deux femmes 
dans des postures obscènes. Inscriptions : EIOEI , (de 
seu), agua; TAESOEÏ, (3; oi), perfer, agita; 
FOEROS. enchanteur; T..OOIOTOS TVESO- 
NOS un. (un tel) fils de Tléson (1). 

Deuxième rang. Deux sirènes près d’une palmette, 
suivies chacune d’une panthère; trois sirènes, deux 
panthères et un bélier. 

Troisième rang. Un bouc placé entre deux pan- 
thères ; trois béliers en regard de trois panthères. 

Quatrième rang. Un bélier entre deux panthères ; 


deux béliers en regard de deux panthères. 
Haut., 14 pouces 6 lignes, 


(x) L'interprétation de ces inscriptions est fort incertaine. 


16 — Petit plat. Peint. r, — Int. Groupe très- / orties 
obscène d'un éphèbe et d’une femme, tous deux cou- 
ronnés de myrte et entièrement nus (+ Ÿ 


Diam. , 6 pouces 7 lignes. 


(1) Il existe dans cette collection huit plats, tous peints par ÆEpictète. 
Quoique le nom de l'artiste ne. se trouvé Ps sur celuiz -ci, On peut êlre 
certain qu’il est de la même main. 


4. MERCURE. 
17—F. 25. (Cylix). Peint. r.— Ext. Hermès No- fauves 


mius (1) assis sur un rocher et jouant de la lyre. Le dieu 
est barbu, vêtu d’une tunique courte et coiffé du pé- 
tase. Doit lui quatre taureaux. NOS. VNOIOS 
ETOIENOSETON. ' 


ds 


Li lomeur) 


ft Dati oh) 
tuÊrbus 


CÉRÈS. ri 

R. Trois satyres ithyphalliques et trois ménades 
vêtues. Un des satyres tient dans chaque main un 
céras ; un autre porte un thyrse. Deux des ménades 
sont munies de thyrses et de erotales. 

Int. Une femme, entièrement nue et dans une pose 
forcée et très-obscène, tient dans chaque main un 
phallus. MANOAIOS EMOIESEN, Panthaeus a 
fait (2). 


Diam., 11 pouces 2 lignes. 


(x) Le nom d’Hermès parait mieux convenir à cette figure que celui 
d'Orphée, d'autant plus que les animaux près de lui se réduisent à une 
seule espèce. 

(2) Musée étrusque du prince de Canino, n° 1303 ; Gerhard, Rapp. F olc., 
n. 661 et 712. 

+ 


5. CÉRÉÈS. 


18 — F. 7. (Lécythus). Peint. r. — Cérès ou Hé- Peuqnit 
cate, vêtue d’use tunique talaire et d’un péplus, dé- 
tourne la tête à droite et tient un flambeau (1). 
Haut, , 13 pouces 5 lignes. 


(x) Cette figure pourrait aussi ètre regardée comme une simple ménade. 


19:— F. 22. (Hydrie). Peint. r. Style sicilien. — NU, 
Triptolème , TPIRTOLEMOS, assis sur un char | cela fs fjrés 
ailé, est couronné de laurier et vêtu d’une tunique 
talaire plissée et d’un péplus; dans sa main droite est 

une phiale, dans sa gauche un long sceptre et des fsanacecits d'un 
épis ; à droite, en face de 7riptolème est Déméter, pal plus 
AEMETEP, debout, coiffée d'un bonnet et vêtue : / 

d'une tütiique talaire plissée et d’un péplus. Elle tient  , 
Poenochoé de la main droite’ et étend la gauche vers, abaisiéo | 

le fils de Céleus. En arrière du char, à gauche, est 


PE tuo- 
ÿ 


PS 


* Proserpine, PEPODAT A (sic), debout, la tête en- 


tourée d’une bandelette; elle est vêtue d’une tunique 
talaire et d’un péplus, et tient des deux mains un 
collier ( J le bU Lit mu oturd te * pal po quel Crtd à cuit pur li Dem) lo. 


Haut., 15 pouces 3 lignes. Cuainanx Li toureutes gui pnoslu] 
, 7 “+ À 3 4 A 


(1) Publié. Inghirami, Pitture di vasi fittile, Lav. xxx. © dpertauuags Eee jm 74 ÿ: 
|  ditaumtwil 429 k 


L 
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ete pt 20 — F. 19. (Oxybaphon). Peint. r. — Tripto- 


lème, assis sur un char ailé, tient de la main gauche 
un sceptre, et de la droite une phiale. Sa tête est ceinte 
de laurier; la partie supérieure du corps nue et les 
jambes enveloppées d’un manteau. Le dossier du trône 
sur lequel Triptolème est assis se termine par une 
espèce de tête de griffon; une volute ionique décore 
le montant. À droite, devant Triptolème, est Cérès, 
debout, vêtue d’une double tunique, et tenant d’une 
J'ai abri, main une oenochoé et de l’autre des épis. A sauche, 
y éhoutam pad dtt derrière le char, Proserpine, debout, vêtue d’une tu- 
Jurt haies, nés Mique talaire plissée et d’un péplus, tient de la main 
CIN énigus Lange gauche un sceptre, 


plis aie papilas. R. Trois éphèbes nus ; deux tenant des haltères, et 
| RFO. celui du milieu un bâton. 


Haut., 12 pouces. 
6. BACCHUS. 


H68 21 —EF.17. (Stamnus). Peint. r. — La naissance 
de Bacchus. Jupiter, debout et barbu, est revêtu 
d’une tunique talaire et d’un ample manteau: qui 
couvre sa main gauche; de la droite, il sappuie.sur 


bent sur ses épaules. Devant le dieu est une des nymphes 
qui vient de recevoir dans ses bras le jeune Bacchus ; 
le petit dieu est entièrement nu et se retourne -vers 
/ je son père, La nymphe est vêtue d’une tunique talaire 
lex Mer et d’un péplus! Derrière est assise sa compagne : Véda 
Ange arts, 7#/'ou Nysa, A d'un rang supérieur ; elle..est 
ek Pol taug/ coiffée d'un bonnet et vêtue d’une longue tunique 
“la constellée et d'un péplus à franges. Le siége sur le- 
“— quel elle est assise est fort simple. De la main gauche 
arte Oarauf. elle s'appuie sur un thyrse, et de la droite elle porte 
une phiale. Cette nymphe est placée sous un portique 
| soutenu par une colonne ionique cannelée; des trigly- 
pros sua date. jhes Idécorent la frise (1). | 
Lu LA BAD e) dati 774 
(du 4 y Capo cfa den le geulle 
aurtoudade gas. 


//00 


12277 


un long sceptre. Ses cheveux longs et boucles retom-- 


7 a par lab ; 


bn 


Liu nr4) 


choës 


072 


BACCHUS. i5 
R. Trois Jyades drapées ; l’une d'elles est munie d’un 
thyrse. Prend fhput ble, gl 0e Nas 
Haut., 13 pouces ] ligné. Ÿ 


(x) Cf. un beau vase d’Agrigente du cabinet de M. le duc de Luynes, et 
qui représente les Hyades (Yadss) qui reçoivent le petit Dionysus des 
mains de Zeus. Cette hydrie doit paraître dans le prochain cahier des Mon. 
inéd. de la section francaise de l’Znst, arch. 


22 — Petit plat. Peint. n.— Int. Bacchus, barbu, 
couronné de lierre et vêtu d’une tunique talaire et 
d’un manteau, est assis sur un ocladias et tient le can- 
thare. 


Diam. , 7 pouces 3 lignes. 


23— F.14.(4mphore tyrrhénienne). Peint. n. — 


à © 


23 


AI 


Grande tête dé Bacchus ou de Silène barbu , vue de Juad que) 


face entre deux grands yeux peints en blanc. Autour 
des pampres et grappes de raisin. 
” R. La même tête. 

Sous chaque anse, un satyre accroupi; l’un est 


ithyphallique et tient des branches de lierre. £ #4 db tel figure) 


Haut., 14 pouces 6 lignes. gran au Lait ad temars tfle : 
24 —F. 2h. (Cylix). Peint. n. — Ext. Bacchus 


barbu, vêtu d’une tunique courte, couronné de lierre, 
est. assis sur un cube et tient un cep de vigne. Deux 
yeux encadrent cette figure. 
. R. Bacchus dans la même pose ; seulement une né- 
bride recouvre sa courte tunique. 

Sous chaque anse une panthère. 


Diam., 9 pouces 6 lignes. 


25 — F. 2. (OEnochoé). Peint. n. — Bacchus, 
muni du céras et d’une branche de lierre, placé entre 
deux ménades et deux satyres. 


Haut., 10 pouces 2 lignes. 


26 — F.3. (OEnochoé). Peint. n.— Bacchus, cou- 


ché sur une cliné devant une table couverte de mets, 


36 


S/ 


Mi + 


BP, 45: 


ke 


Hétlz — 
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tient une branche de lierre; de chaque côté un satyre, Jeu sh le 
l’un tenant une bandelette, l’autre jouant dela cithare. 


Haut. , 7 pouces G lignes, 


27 — F. 26. (Amphore bachique). VPeint. n. — —/6 
Bacchus, muni du céras et d’une branche de lierre, 
entre deux satyres. 

R. Deux hoplites et trois personnages drapés, Ce- 
lui placé au centre est un vieillard à cheveux blancs. 
Les boucliers argiens des deux hoplites offrent un chien 
accroupi et une ancre. 


Haut., 8 pouces 2 lignes. 


28 —F. 22. ({ydrie). Peint. n. — Bacchus pré- - Lorn 
, ñ eite ; . \ rs 
cédé et suivi d’un satyre citharède. Le dieu est 
barbu, couronné de lierre et revêtu d’une tunique ta- 
laire et d’un manteau. Il se retourne à gauche et tient 
de la main droite une branche de lierre, et de la gau- 


che le canthare. À côté de Bacchus est un bouc. <2#raed/ateedh 
Haut., 14 pouces 9 lignes, fans) du ace le { 


29 — F.14.(4mphore tyrrhénienne).— Bacchus - 307 
barbu, couronné de lierre et vêtu d’une tunique ta- 
laire, est assis sur un ocladias éntre deux $atyres ci- 
tharèdes. Le dieu se retourne à gauche et porte ün cep 
de vigne. Le satyre placé à gauche est ithyphalli- 
ue. 


Ta 4h hum Re Une ménade agitant des crotales, assise sur une 


bare. 


171 


chèvre à droite. La m6nade est couronnée de lierre, 
vêtue d’une tunique talaire et d’un péplus. De chaque 
côté un Dacchant nu et barbu, couronné de lierre. 


Dans le champ des branches de PEN MITA é 
TF4 


Haut., 15 pouces 7 lignes. EL | Z'/ VA eu PB byieder 
Phghik ? à ré 4 


30 — F. 25. (Cylix). Peint. n. — Int. Au centre ae MS 
le Gorgonium. Bacchus et ÆAriadne, couchés sur 
une cliné à l'ombre d’une vigne. De chaque côté un 
satyre ; lun est ithyphallique et porte une outre et le 
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céras.. Ce sujet est répété deux fois; dans le second 
0] ? 7 
groupe le satyre n’a pas de céras. 


et un cep de vigne. À droite une crotaliste. De chaque 
côte un grand œil. 


R. Bacchus barbu assis, vu de face, tient de cha- 4 ausqu 


que main un cep de vigne. De chaque côté un grand 
œil. = Lhk Defabyus puutomeunc # Jane aeons del FAP 


Diam., 12 pouces 4 lignes. GEST PÉL à . 


féuhouiho SE. 1. (Amphore tyrrhénienne.) Peint. n. — -/20 


Bacchus placé entre deux ménades. Le dieu est barbu, 
couronné de pampres, vêtu d’une tunique talaire et 
d'une pardalide; il tient le canthare et une branche 
de lierre et se retourne à gauche. Les deux r2énades 
sont vêtues de tuniques talaires et de pardalides, et se 
détournent aussi à gauche. Toutes deux sont couron- 
nées de pampres et tiennent des thyrses. Celle à droite 
a de plus un serpent dans la main gauche. 

R. Un coureur, deux lutteurs et le pédotribe drapé 
muni d'une baguette. A terre un disque. AXEO (pour 
ärév), j'ai du mal? ISXOEI (d'isyw), arréte? SX. 


Haut., 15 pouces 7 lignes. 


flashs 32 —#.14. (Amplhore tyrrhénienne). Peint. r. — 


Cara 


Bacchus debout et barbu, se détourne à droite et tient 
le canthare et un cep de vigne. 
R. Le satyre Comus jouant de la double flûte. A 


son bras est suspendu le sac (Guxos), pour renfermer 
les flûtes, 


Haut., 18 pouces 4 lignes. 


Don (OEnochoé). Peint. n. — Bacchus as- 


sis de face sur un trône, tient d’une main le céras et 


de l'autre une branche de hierre. 1] est barbu, cou- 


ronné de lierre et vêtu d’une longue tunique blanche 
que recouvre un manteau noir brodé. Ses regards sont 


130 


en 
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tournés à gauche vers une crotaliste et un satyre nu 
qui danse. Une nébride recouvre la double tunique 


* ke è de la crotaliste. A droite est une autre crotaliste dans 
fl le même costume que la précédente, et un second sa- 
| tyre qui danse. 

: - Faut., 7 pouces 6 lignes. 


Cha — 34 —F. 14. (Amphore tyrrhénienne). Peint. Dies 
ARGIE Bacchus et ménades. Le dieu , couronné de lierre, 
CeVaÿes, est couché sur une cliné et tient le céras ; devant Hé 


| 74 a et 7, est une table chargée de mets au- Mes de laquelle 
L >#1me est couchée une banthère À gauche, devant la cliné, 
i 47/1: | un éphèbe enlève entre ses bras une 7énacle. En arrière 
"8 VF de Bacchus une autre ménade semble s'éloigner; une 
# VEUT ui peau de panthère recouvre sa tunique. Les feux mé- 
j {y 183 nades sont couronnées de lierre, «/24/4/25 en Plane. 
hi R. Bacchus muni du céras et d’une branche de 
k lierre; une mménade vêtue d’une tunique talaire et 
H d’une pardalide, et deux satyres. 
Haut., 15 pouces. 
lé 


| F2 35 — F. 16. (Pelke). Peint. n. — Bacchus et 
| une A2énade. Il est barbu, couronné de lierre et tient 
un cep de vigne; il est couché sur une cliné, et se 
La retourne vers une #énade qui agite des crotales. Elle 
à est couronnée de lierre et vêtue d’une tunique talaire, 
u que recouvre une peau de lynx, dont on voit la tête 
derrière son épaule gauche. 

À R. Trois satyres ; celui de droite est ithyphallique ; 
. le second, Oenus, porte le céras et une outre, «et le 

troisième, Cissus, est muni de branches de lierre. 


Haut., 11 pouces 5 lignes. 


l fn up — 36 — F. 14. ( Amphore tyrrhénienne ). Peint. 


placé entre deux grands yeux. 


n. — Bacchus, muni du céras et d’un cep de vigne, 


200 


"s 70 


{0 


BACCHUS. - 


R. 4riadne tenant une branche de liérre,  égale- 
ment entre deux yeux. 


Sous chaque anse un salyre. AE ER 
Haut, , 8 pouces 7 LE pe 4e 7 da l'üud PTE Ÿéttr 


37 — F. 14. (mphore stat Péimt.n, -— =## 
Bacchus . muni du ceras et d’une branche de lierre, 
est placé en regard avec Ariadne qui est voilée. De 


chaque côté deux satyres. à 
\ . DRE y \ Au deplus du Lava dis 273 
R. Un cavalier et deux éphèbes nus/: 


Haut., 11 pouces 2 lignes. pages gui ve patent na LASES 2 ape ils CEE 


38 —F. 12. ({mphoreavec son support antique). 
Peint. r. — Bacchus barbu, vêtu d'unetunique talaire 
recouverte d’une pardalide, la tête couronnée de lierre, 
se retourne à gauche et tient le canthare de la main 
droite, et un cep de vigne de la gauche. De chaque 
côté une 7nénade qui repousse un satyre ithyphal- 
lique. Les deux rnénades sont vêtues de tuniques ta- 
laires et de péplus, et tiennent des thyrses; celle à 
gauche a de plus une nébride, et de la main gauche 
porte un serpent. Les deux satyres sont couronnes 
de lierre ; une nébride couvre leurs épaules. Derrière 
chacun de ces satyres vient une autre rénale ; tou- 
tes deux sont animées de la fureur orgiaque. Celle à 
droite, vêtue d’une tunique talaire, d’un péplus et 
d'une nébride , est munie d’un thyrse et d'un serpent 
qui s'enroule autour de son bras gauche. L'autre, dé- 
pourvue de la nébride, tient des deux mains son thyrse. 
Des couronnes de hierre entourent leurs fronts, tandis 
que les deux premières »énades ont des espèces de 
bonnets. Le satyre Marsyas, jouant de la double flûte 

et vu de face, est placé entre ces deux ménailes au re- 

vers de LR Le satyre estithyphallique, couronné 
de lierre et vêtu d’une nébride. Le mot KAVOS, 
beau, se trouve deux fois dans le champ de cette 
remarquable peinture. 


> Los 
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Sur le col, au-dessus de Bacchus, trois athlètes nus 
qui courent. Deux tiennent des baguettes pour le jeu 
s de l’acganeum (1); l'autre est un discobole. À terre 
| est encore un disque, et une espèce de pioche (2). 
| R. Trois autres athlètes, dont deux s'appuient sur 
4 des baguettes ; le troisième tient un disque. Dans le 
haut de la peinture, un lécythus et une peau tache- 
tée. À terre deux pioches (3). 
L Plusieurs restaurations antiques et des tenons en 
k bronze se remarquent à ce vase dont les peintures of- 
frent un sentiment d'originalité et de première pensée 
d'artiste peu commun sur les vases. 


Haut., 23 pouces avec le support. 


TP geo 


(x) Voyez Lenormant, Ann. IV, p. 76. CÊ. Cat. Durand, n° 708. 

À (2) M. Brôndsted (Vases panath., p. 4) pense que cet objet est le but, 
cxomës. M. Gerhard (Rapp. Volc., p.54) regarde cette pioche (sxardvn) 

| comme servant à égaliser le terrain dans la -palestre. Une coupe de la col- 

à lection de M. le comte de Pourtalès offre des éphèbes munis de baguettes 

légères qui frappent sur cette pioche fixée dans la terre, comme pour fendre 

leur baguette. C’est peut-être un jeu particulier. 

(3) Gerhard, Rapp. Fole., n. 100. 


Jeu dur ads Cr côté, Bacchus jeune et imberbe , couché sur une cliné 4449 
Lun Dés TA s PL 
| but PU C I PR TE entre deux yeux et deux ailes; sous une anse un dau- 
Cigsdole els do slip D Hinet) 1e À ; ; 
EURE phin, sous l’autre une feuille de lierre (1). 

si bo | Int. Le Gorgonium. 


Diam., 6 pouces. 


k 40 39 — F. 25. (Crlix) Peint. n. — Ext. De chaque 4 “24 
| 


(x) Cette représentation doit avoir rapport à Ja course du soleil. Bacchus 

; jeune est analogue à Æélius, tel qu’il se trouve sur les médailles de Rhodes. 

s La barque ou coupe du soleil est figurée ici par. la forme même du vase; les 

ailes remplacent les chevaux ailés; les yeux en forme de proue de navire 

font encore allusion à la navigation. Lenormant, Ann, IV, p- 315, note 4. 

] Cf, Catal. du Pr. de Canino, n° 1900, le vaisseau tyrrhénien de Bacchus ; 

Gerhard, Rapp. Polc., n. 258. Cf. Vases étr. du Pr. de Canino, pl. 1x, et 

Inghirami, Gall. Omer., tav. ccrx, Le dauphin se rapporte à la mer et 

aux pirates tyrrhéniens, et la feuille de lierre rappelle le culte bachique. 
Le Gorgonium infernal occupe le milieu comme point central. 


2— ho —F#F. 14. (Amphoretyrrhénienne). Peint n. — Clair 
Bacchus muni du céras et Ariadne qui danse; de 
chaque côté un satyre. 


4 
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R. Un vieillard drapé, assis sur un ocladias, et deux 
hoplites. Leurs boucliers argiens offrent un dauphin 


et un canthare entouré de quatre globules. 
Haut., 10 pouces 10 lignes. 


Baugqust bons Fos Grlix). Peint.in. = Ext. Bacchus 


._. #6 


muni du céras, placé entre deux ménades et deux 
satyres ithyphalliques à droite, et deux ménades 
et un safyre ithyphallique à gauche. Une des ména- 
des, sans doute Æriadne, offre une couronne à Bac- 
chus. 

R. Combat entre quatre hoplites et deux cavaliers. 
Trois des boucliers argiens sont visibles à l'extérieur, 
et offrent un coq, un astre et un griffon, 

Les moindres détails de cette peinture sont exécu- 
tés avec la plus grande finesse. 


Diam. , 8 pouces 9 lignes, 


42 — F,702. (Æmphore, avec son Support antique). 
Peint. r. — Dionysus.... IONVSOS (rétrograde) 
barbu , couronné de lierre, vêtu d’une tunique talaire 
et d'un ample péplus, tient de la main droite le can- 
thare avec lequel il fait une libation sur un autel 
carré placé entre lui et /riadne, nommée ici la 72a- 
riée, NVMODAI À. Celle-ci coiffée d’un bonnet, et vêtue 
d'une double tunique dont elle relève un bout de la 
main gauche, tient de la droite l’oenochoé avec Ja- 
quelle elle verse le vin à Bacchus. L'autel, élevé sur 
une base, est orné de deux velutes ioniques. En- 
tre les deux figures on lit: HOMAIS KAVOS, & 
garcon est beau. 

R. Deux déesses, probablement Déméter et Coré, 
qui portent les noms de KAPTONIA (1) et VO... 
(hoyta?) (2). Elles sont placées en regard, vêtues de 
tuniques talaires et de péplus, et ont pour attributs, 
l’une une fleur, kyacinthe où xocuocayd ao (als 
l’autre une branche avec une fleur (£MË). L'une est 

2, 


J/ 


/V/ 


maté, : 


ER 


[mal 


ZT (Wu hbrasdus 
ouhaif: 277271 nshus 


d'itainiol 
Qa tôle vè À rer 
fair. 


À 
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e 4 , 2 
coiffée d’un bonnet plat, l'autre n’a qu’une bandelette. 
Haut., 19 pouces 10 lignes, y compris le support. 
(r) Ce nom peut venir d'&pros, pain. Cu. L. 
(2) Ce nom, qui convient à Artémis dans sa qualité d'obstetrix, Xoyetæ, 
se trouve déjà sur une pierre gravée publiée par Millin, Mon. inéd., 1, 


pl. xxx1V. 
(3) Panofka, Ann. IT, p. 346. Cette fleur peut aussi être le Damatrion. 


Panofka, Ann. 1, p. 299. 


43—F. 16. (Pelike). Peint. r. Style de S. Agata dei 
Goti.— Dionysus, AIONVZO....assis sur un rocher, 
est revêtu d’une double tunique dont la supérieure est 
richement brodée, et d’un manteau qui enveloppe ses 
jambes. Le dieu est barbu et couronné de lierre ; il 
tient dans sa main droite un thyrse. À côté de lui, 
vers Ja gauche, est une ménade.|.. INAZ debout, 
vêtue d’une tunique talaire et tenant de la main droite 
le canthare, et de la gauche le thyrse. En arrière de 
Bacchus est un satyre tibicine, Hédymélés, HIAV- 
MEAHE (1). Plus bas, à côté du rocher.sur lequel 
Bacchus est assis, est une seconde 7é7ade, MAINA3, 
assise à terre et qui se retourne à droite vers le dieu; 

rès d'elle est une amphore sans anses. Le satyre Sirus, 
SIMOSZ, est placé devant Dionysus, plus bas que la 
ménade debout. Il étend les deux bras. En arrière de 
ce satyre est un calathus et un lion. Au-dessus de ce 
lion est assise sur un rocher la ménade /{hyoné, 
IOVANH (2), qui tient un thyrse et se retourne 
vers Bacchus. 

R. Une ménade munie d’un thyrse entre deux sa- 
tyres ; Jun porte une amphore; on peut proposer le 
nom d_A4mphoreus (3) pour ce satyre; l'autre; ap- 
puyant le pied sur un rocher, tient un thyrse. 

Haut., 15 pouces 3 lignes. 

(r) Ce nom, composé d'idès avec l't, et de #06 pour dupelris, le doux 

chanteur, est formé de la même manière que celui d'HdVoivos, nom connu 


d’un des compagnons de Bacchus. 
{2) Ce nom rappelle celui de Thyonée, la mème que Sémeélé. Diodor. 


Sicul. III, 62. 


3$0 


BACCHUS. _à1 


(3) Pithos est un compagnon de Bacchus. Noun. Dionys. XX, 127. Cf. 
Dionysus fils de Stamnius. Aristophan. Ran. 22. C’est donc seulement par 


analogie que nous proposons ce n0M. (4.4a4 Epoudant & bédoit nc Park 
Q'Heuub: 436. lu data héiique y lune tait Hotte 
Blis. hh —F 923. (Hydrie). Peïñt. n. — Bacchus, cou- 36% 
ché sur une cliné très-richement ornée, à l'ombre 
d’une vigne, est enveloppé dans un manteau brodé ; 
il a une longue barbe; une couronne de pampres en- 
toure sa tête. Le dieu se retourne vers Aercure, qui 
lui donne le canthare. Mercure est barbu et se fait re- 
connaître à son pétase et à ses bottines. À côte de 
Mercure est Ariadne, qui semble placer la couronne 
sur la tête de Bacchus. Elle-même est couronnée de 
pampres ; ses vêtements consistent en une tunique 
talaire constellée et en un péplus. A côté de la cliné, 
vers la gauche de la composition, est le satyre Molpus, 
qui joue de la cithare; il est ithyphallique et se trouve 
placé entre la cliné et la table chargée de mets qui est 
devant Bacchus et au pied de laquelle sort de terre 
le cep de vigne qui ombrage le dieu. En arrière de 
Molpus est un second satyre, probablement Corus, 
qui tient embrassée une mérade. Celle-ci, couronnée 
de pampres, a une nébride par-dessus sa tunique ta- 
laire. Enfin, le dernier personnage à gauche de la 
scène est 7’alcain ou plutôt Hébon (1) barbu, cou- 
ronné de pampres et revêtu d’une longue tunique 
blanche (2) qui laisse voir les bottines dont ses pieds do 
sont chaussés. Un ample manteau noir/recouvre cette 4 EURE j 
tunique; dans sa main gauche est la bipenne; il lève es de) 
la droite. dc | Éad-hliynunss 
Frise supérieure. Combat d Achille et de Memnon. PPPNETI 
L'un a un bouclier argien, orné d’une jambe; l’autre y gaude 
porte un bouclier béotien. Entre les deux héros giît à CÉ 
terre le corps entièrement nu d'Antiloque. Thétis et 
l’Auroresont placées derrière leurs fils. Des flots ornent 
la tunique de la femme placée derrière le guerrier armé 
d’un bouclier béotien. Cette circonstance nous donne 
le droit de la nommer Yhétis. En arrière de cette 
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déesse est un hoplite qui lui tourne le dos; son bou- 
clier argien offre trois globules. A la suite de l’Aurore 
est un éphèbe nu, muni d’une lance. hp add iadwttet fée 


Haut., 14 pouces 7 lignes. À hp do A dotcnt fbiique 


(1) M. Gerhard (Zntelligenzblatt der allgemeinen Litteratur- Zeitung, 
S. 316) a désapprouvé cette dénomination d’ Hébon comme impropre pour le 
dieu qui est intermédiaire entre Pulcain et Bacchus. On est convenu pour- 
tant d'appliquer la dénomination d’Hébon au taureau à face humaine des mé- 
dailles de la Campanie, type qui souvent se rapporte aussi à Achéloüs. (CF. 
Lenormant, Nouvelles Ann., I, p. 257, et Panofka, Mus. Blacas ; P- 94 
et suiv.). Macrobe, dans le passage connu (Saturn. I, 15) n’a toutefois dé- 
signé le dieu campanien que comme un Bacchus vieux (serii specie), sans 
parler de ses formes de taureau. M. Lenormant pouvait donc se servir sans 
inconvénient du nom d’AHebon pour un personnage qui s'éloigne de Bacchus, 
et se rapproche plutôt de Vulcain. Le Jupiter Labrandeus des Cariens est 
un dieu muni de la bipenne comme notre: Hébon, et revêtu, comme lui, 
d’une tunique talaire. Le plus souvent Heébon, sur les monuments, y appa- 
raît avec la tunique courte de Vulcain. Le nom d'Hébon d’ailleurs entre 
dans la composition de celui d'Héphestus (Ho-ætoTos). 

(2) La tunique blanche d’Héphestus rappelle la longue gaïne étroite et 
toujours blanche du dieu Phthah. Champollion, Panthéon égypt., pl. 8: 


45 —F. 25. (Cylix). Peint. n. — Ext. Bacchus pré- 
sente le canthare à Oenotrus (1) barbu, coiffé du pé- 
tase ou tutulus, et vêtu d’une tunique longue; de 
chaque côté un grand œil. 

R. Répétition du même sujet. 

Int. Un hoplite accroupi. Inscriptions illisibles. 


Diam. , 9 pouces 7 lignes. 
(r) OEnotrus, parti d’Arcadie, porta la culture de la vigne en Italie. 
Paus., VIII, 35 
Prcdebèew. 46 —F. 14. (4mphore tyrrhénienne). Peint. n. — 2w°/*% 
© Bacchus barbu , couronné de pampres, est vêtu d’une 
tunique talaire hi d’un manteau , et porte le canthare 
et une branche de lierre. À droite, derrière Bacchus, 
Déméter-Chloé tenant une fleur hyacinthe, et tre 
le dieu Proserpine où Ariadne suivie d’un satyre. 
Les deux déesses sont vêtues de tuniques et de péplus, 
et couronnées de pampres. 
R. Un quadrige, à droite, conduit par un aurige us 
vêtu d’une tunique talaire blanche. L'hoplite qui RAA d 
monter sur le char a un grand bouclier rond, orné d 


ft tete 
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de deux dauphins. Devant les chevaux une femme/aseis 
debout. Lotbiaes. 


Haut. , 15 pouces d lignes. 


47 —E. 14. (Æmphore tyrrk énienne ). Peint. n. 
— Bacchus barbu et drapé, muni du céras, entre 
Déméter et Coré(1). Déméter a les bras enveloppés ; 
la tiare orientale orne sa tête. Coré est vêtue d'une 
ARR tunique talaire. 

R. Quadrige à droite. L’aurige, vêtu d'une longue 
tunique constellée, tient deux javelots. Près du A 
s’'avancent deux hoplites et un archer. Les boucliers 
argiens des hoplites offrent des globules et deux dau- 
phins. 

Haut., 14 pouces 6 lignes. 


(r} Voyez Gerhard, Rapp. Volc., p. 148, note 344*. Cf. mon Catal. 
Durand, n° 100. 


48—F.14.(4mphore tyrrhénienne). Peint. rouges 
d’un côté, et noires de l’autre. — Bacchus assis sur une 
cliné richement ornée. Le dieu est barbu, couronné nt 
de pampres et vêtu d'un manteau brodé qui laisse 7 a 
nus la poitrine et le bras droit. Dans sa main gauche ,, méandres 
est le canthare. Les montants de la cliné, échancrés : 
#4 sur les côtés, sont décorés d’astres; un ‘chapiteau Jus x 
ionique couronne le montant sur lequel est posé le À | 
coussin qui sert à appuyer le bras. Devant la cliné est SE 
une table chargée de mets et une vigne qui ombrage Pirates 
de ses pampres et de grappes de raisin tout le tabléau. ne y 2 
À gauche, devant la cliné, se tient Minerve debout, ns à 
vêtue d’une. double Fonte dont la supérieure est ri- [UY) 
chement brodée. Une grande égide écaillée et hérissée faux ao 
de serpents, et qui retombe par derrière jusqu’ au bas pra etat. 
du dos, recouvre ses vêtements. Un casque à cimier 
élevé et à géniastères, et une lance complètent lar- 
mure de la déesse. De la main droite elle présente à 
Bacchus une fleur à trois pétales, qui doit être une 


espèce d'hyacinthe. 


. 


qe re ES 


PER DE RE EE AS 
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R. Hercule barbu, couché sur une cliné décorée 
comme celle du tableau précédent, est revêtu d'un 
manteau brodé et tient le canthare de la main droite. 
Devant la cliné est une table chargée de mets, et une 
vigne qui ombrage toute la composition. Devant le 
héros sont suspendus son épée, son arc et son car- 
quois. Au pied de la cliné, Minerve debout, vêtue 
d’une tunique talaire et armée d’une lance, d’un casque 
à cimier élevé et à géniastères, et d’une égide à écailles 
entourée de serpents, étend la main droite vers son 
protégé. En arrière de Minerve est Mercure barbu, 
vêtu d’une tunique courte et de la chlamyde, et muni 
du pétase et des bottines. À droite, derrière la cliné, 
est le ] jeune Cyathus (x), (CH. PA entièrement nu, 
occupé à puiser le vin dans un grand cratère rond 
posé sur un pied élevé (2).#2 deauvase, mealhsnwisernrt. 

Haut., 19 pouces 5 lignes. l'a étg catié- 


(tr) Paus. IE, 13, 8. C’est à Phliunte qu'était représenté Hercule avec Cya- 
thus. Cf. dans mon Cat. Durand, n° 316, un sujet à peu près semblable où 
Hébé intervient. Nous donnons plus bas , parmi les sujets héracléens, la 
description d'un vase où se trouve aussi Hercule couché sur une cliné, et 
{Jébé près de lui. 

(2) Les peintures de ce vase sont du même style que celles du beau vase 
du Louvre. Catal. Durand, n° 311. Cf. dans Micali, Soria , tav. rxxxIx, 
un vase représentant Hercule couché. sur une cliné, Miner net Mercure 2 
Alcmène au lieu d’'Hébé. Les noms inscrits auprès des figures ne laissent 
aucun doute sur le sujet. 


49 — F. 25. (Cyüx). Peint. n. — Ext. Vulcain, 
monté sur un mulet ithyphallique , retourne à lO- 
lympe. Le dieu est barbu, couronné de lierre et vêtu 
d’une simple chlamyde. Il est précédé de Bacchus 
barbu, vêtu d’une tunique talaire et d’un manteau, et 
qui se détourne à gauche vers /’ulcain. Bacchus est 
couronné de lierre et porte le céras et un cep de 
vigne. De chaque côté un grand œil. 

R. Deux chèvres sautant en sens inverse. Au milieu, 
un cep de vigne. De chaque côté, un grand œil. 

Int. Une danseuse vêtue d'une tunique talaire et 
d’un péplus e et se retournant à gauche. caf. Tr A 


Diam,, 11 pouces 6 lignes. ") À 
AU CHA EA : 


BACCHUS. 15 


Patin 5o —#. 14. (Amphoretyrrhénienne). Peint. n.— 20 
Retour de Z’ulcain dans l'Olympe. Le dieu est monté 
sur un mulet ithyphallique qui se dirige à droite. Il 
est barbu, couronné de pampres et revêtu d'une tu- 
nique courte et d’une chlamyde. Il porte le canthare 
dans la main gauche, et la bipenne dans la droite. 
A côté de lui est un bouc. Un satyre ithyphallique, 
portant une outre sur le dos, suit le mulet. Dans Île 
champ des pampres (1). 
R. Bacchus, debout entre deux satyres ithyphal- Jgespeyui sp 
liques qui enlèvent des ménades. Le dieu est barbu, FIM A 
couronné de lierre et muni du céras et d’un cep de vi- #æ/u 0e Eh 
ne; il est vêtu d’une tunique talaire et d’un manteau, 2/4 arte cu 
Les deux ménades, soulevées de terre par les satyres, ca 
sont revêtues de tuniques talaires; l’une fait avec les 
loigts le mouvement comme si elle agitait des crota-7 The” 


les ; l’autre joue de la double flûte. ve 


Haut., 17 pouces. 


(1) Gerhard, Rapp. Vole., n. 236. 


4 5r — F,19. (Stamnus). Pet. r. — V’ulcain ra- #10 
mené à l'Olympe. Le dieu est barbu, la tête ceinte du 
crédemnon ; il est vêtu d’une tunique courte et d’une 
chlamyde. Monté sur un mulet ithyphallique , il est 
muni d’un thyrse. En avant de Vulcain marche Bac- 
chus barbu, coiffé du crédemnon et vêtu d'une lue y au 
nique talaire et d’un ample manteau. De la main Ep péé 
droite il tient le canthare, et de la gauche, le thyrse. v,%5% garuies 
Le dieu se retourne vers. /’ulcain. Eu avant de Buc- 9, Lutus. 
chus marchent un satyre et une ménade qui re= 

tournent la tête en arrière. Tous deux ont le cré- 

demnon et portent des thyrses; la ménade est vêtue 

d'une double tunique. À la rencontre de ces person- 

nages viennent deux sa/yres munis du crédemnon ; 

l’un a un thyrse, l’autre agite un simple bâton ou je- 

rula, et se retourne vers une 77énade munie d’un , fi 


de. et d'un flambeau allumé. Cette ménade et un il 
Nain NE - SAGE 


/ fo Lsse 


; 


Li... sodé 
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quatrième satyre sont placés derrière //wlcain. La 

ménade se détourne à gauche; le satyre, dont la tête 

est entourée du crédemnon, lève la main droite et 
appuye la gauche sur la croupe du mulet. #%4 2e yrus 
Haut., 13 pouces 4 lignes. Je #o/a ; (4 dandes Soit disinées au pisaeaueleult 

tnal® De tegeure Del ratatl. 
92 — F. 25, (Cylix). Peint. r. —Int. Un satyre 
barbu et ithyphallique à genoux sur un coussin, se 


lave les mains dans un large bassin. HOPAIS KA- 
LOS , garcon est beau. 


Diam, , 6 pouces 10 lignes. 


27/53 — Petit plat. Peint r. — Int. Sinre ithyphal- #4 


lique accroupi et se retournant à gauche. Une cou- 

ronne de lierre entoure sa tête. Dans chaque main il 

tient une flûte; un sac en peau (Gÿaxos) pour serrer 

les flûtes est suspendu à son phallus. EPIKTETOS 

EAPA®SEN, £piciète a peint. mi4hytaue rméeatiru chat 
Diam. , 6 pouces 9 lignes. auadl de tous ervelée tu papas - 


go 54 —F. 7. (Lécythus). Peint. n. sur fond bl.—Trois LHeruer 


satyres, dont deux ithyphalliques. [/un joue de la dou- 

ble flûte, l’autre danse, tient un céras et une am- 

phore. ee 2 2e pote ae guilde) Depart sgrres 22772 
Inscriptions illisibles. Ç | 


Haut., 8 pouces 8 lignes, 


55 — F. rr, avec son support ant. Peint, n. — 
De chaque côté deux yeux, les uns noirs, les autres 
blancs. Autour des branches et feuillages de lierre. 

Sous chaque anse deux satyres près d’un cep de 
vigne (1). 


Haut,, 4 pouces avec le support. 


(1) Publié. Micali, Storia, etc., tav. xcrx, 2. Cf. deux petits vases sem- 
blables pour la forme, dans mon Cat. Durand, n° 845 et 8,6. 


56 — F, 10. ( Scyphus panathénaique). Peint, r. 


BACCHUS. 27 
Un satyre assis sur un rocher et tenant le canthare. 
Un thyrse est près de lui, 
R. Une nénade, tenant un cep de vigne et un 
flambeau. Près d'elle un thyrse. 


Haut., 2 pouces 10 lignes. 


57 —F.3.(OEnochoë). Peint.r. — Un satyre ithy- 
phallique qui poursuit une rnénade vêtue d’une dou- 
ble tunique , et qui semble le repousser. Dans sa main 
droite elle tient un thyrse, et dans sa gauche un ser- 
pent qui s’enroule autour de son bras. 


Haut., II pouces, 


58 — F. 2. (OEnochoé). Peint. n. — Ménade 
lyricine, ou plutôt Æriadne appuyée contre un cous- 
sin et assise sous une treille de vigne. 


Haut,, 7 pouces 7 lignes. + 


. 


bg — F. 25. (Cylix). Pent. r. —— [a ménade 
Euopé, EVOPE, vêtue d’une double tunique, tient 
par la queue un mulet ithyphallique qui se cabre ; 
de la main droite, elle porte une baguette pour Pai- 
guillonner et semble lattirer à elle. Au-dessus est 
écrit : EPATON, {a chose agréable. Un satyre ti- 
bicine est placé à gauche devant le mulet. 

R. Trois crotalistes qui dansent. Elles se nom- 


ment Chioné, X.. ONE, Rhoda, POAA (rétrograde) 
et Thalia, OAVIA. Ce sont probablement les trois 
Graces. 

Int. Ganymède, nu et couronné de pampres, tient 


l’oenochoé. KAVOS KVOS (1). 


Diam., 11 pouces 9 lignes. 


(x) Cette peinture offre une combinaison de ces usages infämes dont l'intro- 
duction én Grèce est attribuée à Orphée, et qui paraissent être venus de l'Asie 
par la Crète avec des désordres plus hideux encore. Cf. Athen, XI, p. 782. 


60 — F. 14. (Amphore tyrrhénienne). Peint. n., 
bl. et violettes. Man. phénicienne. — Quatre rangs. 


ET 


nt mme UE re tnt mt > ÉD ES 
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Premier rang, deux satyres, quatre hommes barbus 
et deux femmes dans des poses très-obscènes. Au-des- 
sus du groupe d’un homme et d’une femme, on lit : 
VVPITES, (rétrograde) Lyriès, et HAVIOME, 
Haliopé. Les deux femmes tiennent des couronnes. À 
l'extrémité droite est une vigne. 

R. Six hommes et trois femmes dansant dans des 
postures obscènes. 

Second rang. Deux sirènes, deux béliers, deux 
panthères; encore deux sirènes et deux sphinx. 

Troisième rang. Un sphinx entre deux sirènes et 
deux panthères, deux boucs et deux oiseaux palmi- 
pèdes. 

Quatrième rang. Trois np De deux boucs et 

L 


deux biches. Cal. Ÿa > Nancuiasck . 


Haut., 15 pouces. 


PET 61 —F.17.(Stamnus). Peint. r.— Deux prêtresses #60 
| Gitamisppe Font des offrandes à un simulacre de Bacchus, de 
eutrvmiit hi orme tétragone comme le Bacchus de Mytilène (aÿ: 
fill du sêteme Ce simulacre, placé sur une base carrée, représente le 

aiiémudrit dieu revêtu d'une tunique talaire et d'un ample pé- 
jusqu ab baso plus ; sa longue barbe, ses cheveux retombant sur le 
dos, une couronne de lierre et le erédemnon caracté- ## 
risent le dieu des Lénées/ Au-dessus s'élève une touffe #7" 
de feuilles de lierre. Devant ce simulacre est placée une 
trapèze chargée de gâteaux. La prêtresse à gauche de- 
bout devant le dieu est coiffée d’un bonnet brodé qu’en- 
toure une couronne de lierre; une tunique talaire et 
un péplus forment son costume. Elle tient le canthare 
rempli de vin des deux mains, évidemment avec lin- 
tention d'exprimer le soin qu’elle apporte à ne pas 
renverser Îa liqueur; près d'elle est un thyrse. La 
seconde prêtresse, couronnée de lierre et vêtue comme 
sa compagne, tient de la main droite l’oenochoë, et de 
la gauche un objet d’un grand volume surmonté de 
trois corps de forme pyramidale (2). = 2,r4k4 deæde 
fo pr tamidale Cu, 204% 7/4 ét ALL) Ju tu l'iafe. CAC PACE 


FAR Pis # d. 1/ , #4 Fr: 
lc Aa/ SA ckKét 44 Ce GEA0G AS, XXN IS 
f - / 


/ Lai té 


Vale au 


” 


BACCHUS. 29 


uvre Bar R. Un homme barbu et drapé. muni d'un bâton 
là e à 
“poR tortueux entre deux femmes drapees. Made deleautih di 
#f4/lellc / : 
5 Haut., 14 pouces 2 lignes. y 5 ; r RP PT TE 

j P D fau LA 2727) De fabrique Polaue 


“ 
#1 à N AMIANM : : 
44 (x) Mionnet, Descr. de méd. ant., I, p.44. Cf. le xoanon de Bacchus 


4 
4 2: V4, à Mégare. Paus. I, 43, 5. 
hu kefr- (2) Ce sont probablement des espèces de gâteaux dans le genre de ceux 
7 AUT FT qu’Athénée (XIV, p. 642, F.) appelle mopamid'es. Bacchus avait aussi in - 
/ venté une sorte de pain nommé d6ehiac, qu'on portait sur les épaules dans 
les pompes publiques (Athen. IT, p. TIT, B). Ce nom pouvait bien venir 


, 


de la forme du pain, quoique Athénée donne d’autres étymologies. Ca gekaur 
doi phil ue aiatièe Degauffres. 

166—. Ga —.F..20.. (Célebé).! Peint. n. — Sacrifice À Poll 
Priape. Deux éphèbes, vêtus de tuniques courtes et | 
couronnes de myrte, s’approchent d’un autel carré sur 
lequel brûlent les chairs des victimes. Devant cet au- 
tel, à droite, est placé le simulacre de Priape de forme 
tétragonewætathyphalliques le dieu est barbu; une ban- 
delette est suspendue derrière l'hermès. Le premier 
éphèbe, placé près de l'autel, tient un dard ou broche, 
au moyen de laquelle il fait rôtir dans les flammes 
une partie des entrailles d’un bouc. À côté de lui est à 
terre un grand lébès aplati et munt de deux anses 
élevées. Entre ce sacrificateur et le second est une ta- 
ble basse, au-dessous de laquelle est la tête du bouc 
qu'on vient d'immoler. Le second éphèbe, placé près 
de cette table, tient un couteau et s'apprête à découper 
les chairs qui sont posées sur cette table. Dans le 
champ sont suspendues deux cuisses de bouc (1). 

R. Combat d’Étéocte et de Polynice. lis sont armés #04, ait 
de toutes pièces; leurs boucliers sont ronds:1l untof #47 
fré trois globules entourés de croissants, et au milieu ai d #4 


un autre globule. Deux femmes assistent à ce combat, “227 
et sont placées aux extrémités de la scène; l’une s’é- 
loigne en se retournant vers les guerriers. Toutes deux 

ont des tuniques talaires brodées et des péplus. Entre 
les déux combattants est une large palmette. | 


Haut., 9 pouees 9 lignes. (2 o @ 


(1) Publié. Micah, Storia degli ant. pop. ital,, tav. xovi, 2. Ce vase 
contenait les cendres du mort. Zbid., p.167. Cf. pour les broches, une autre 


/60. 
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représentation qui se trouve dans le même ouvrage, tav. xGvr1, 2; d'Han- 
carville, IV, pl. xzv. Voyez aussi un sacrifice dans Millin, Vases peints, I, 
pl. vire. Un vase inédit de ma collection offre -Aphidas près d'un autel om- 
bragé d’un laurier ; de chaque côté est un éphebe; l’un tient l’'oenochoë, 
l’autre les dards chargés des entrailles de ja victime; à droite, à l'extrémité, 
est Apollon daphnophore debout. 


7. DIVINITÉS MARINES. 


bb 63-21} 23. (Hydrie). Peint. n. — {Veptune barbu, 725 * 4 


fe F4) Env bt d'un manteau brodé, couronné de lierre et armé 
£4- 


HE ur, de son tridenr, monte dans un bige traîné par deux 
Lun quarts CheNVAUX ailés (1), ] un blanc, l’autre noir. Près du char 
als asc au Se trouvent trois divinités: la première est {riadne 
lasgis dneuge couronnée de lierre, tenant une branche de la même 

Low/  plante/et vêtue d’une tunique talaire et d’un péplus 

Atos froeere : 

die tua PYOQÉ 3 elle fait un geste de la main droite en s'appro- 
rot pavert-Chant de Neptune. Suit Bacchus barbu, vêtu d’une tu- 
nique talaire ét couronné de pampres. On ne voit pas 

ses attributs, une partie de la figure étant cachée par 

les ailes des chevaux. Enfin Mercure, placé devant le 

bige, tourne ses regards vers Veptune ; il est barbu, 

coiffé du pétase et muni de bottines; une chlamydé re- 

couvre sa tunique courte (2). | 

Frise supérieure. Bacchus barbu, muni du céras’et 

de branches de lierre, assis sur un cube et se reétour- 

nant à gauche vers un satyre placé entre deux . mé- 

nades, dont l’une tient une outre. A droite est une 

autre zr2énade placée entre deux satyres ithÿphalli- 


ques, dont lun porte une outre sur ses épaules, 
Haut. , 16 ‘pouces 8 lignes, 


/ 

(r) Ces deux chevaux sont les chevaux Scyphus/ et Arion que Neptune Zxuy,/s/ / 
fait naître en Thessalie. Schol. ad Stat, Theb, 43. Cr. Serv. ad Virg. Georg. TN 
1, 12. Voyez surtout les recherches de M. le duc de Luynes, Ann, NI, P: 

327 et suiv.; Études numismat., P- 59 et suiv. Ces deux chévaux sont les 
mêmes que ceux que Neptune donne à Pélops. Philostr. Zcon. I, 30; Schol, 
ad Stat. Theb. 1. cit. Ces chevaux étaient représentés ailés sur le coffre de 
Cypselus. Paus. V, F9 V4 Ga GA juba di W eut de hons. 

(2) Gerhard, Rapp. Pole, n. 219: A bd Jeu Dati khan bla din) j 
audi lin abat le BU A: +74 le «A? 
dau foin docourotueus + dej atlas des éhrnerux 
douf tet uillrs 4 bailues abolarueñt daus brut 


de tulle Aa Ras cériatioies Danek d Ga 


DIVINITÉS MARINES. 31 
Hhillhiqa 64— EF. 22. (Hydrie). Peint. r. — Neptune barbu, ## 
vêtu d’une tunique talaire et d’un péplus, tient de la 
\ main droite un dauphin. Il saisit de la gauche /r7- 
mone qui s'éloigne à pas rapides. Cette nymphe est 
vêtue d’une double tunique et d’un léger péplus. Entre 
les deux figures est placé un calathus rempli de laine 
teinte en pourpre (1). 


Haut., II pouces. 


(x) C’est peut-être Neptune et Béroë. Nonn. Dionys. KLTIT. 


L4, 2 65 —F.14.(4mphore tyrrhénienne). — Neptune 150 
barbu, vêtu d’une simple chlamyde et muni de son 
trident , dont la partie supérieure est cachée par son 
adversaire, va lancer un rocher sur le géant Æphial- 
tès (1). Celui-ci, à moitié terrassé, est de forme hu- 
maine et armé de toutes pièces ; son bouclier béotien | © 
ést orné d’une espèce d’entrelas let de deux globules. 

R. La /Vzit ou Latone, vêtud d’une tunique talaire 
et d’un péplus noirs, tient entre ses bras Æpollon et 
Diane (2). De chaque côté une colonne dorique sur- 
montée d’une chouette, oiseau de nuit qui caractérise 
bien le sujet. Cu. L. 


Haut., 14 pouces. 


(r) Voyez deux vases avec ce sujet dans Laborde, Fases de Lamberg, 
1. xzr et xrutr; et Millingen, Anc. uned. mon., pl: vit et 1x. 

(2) L'un des enfants a les jambes découvertes, ce qui caractérise bien un 
enfant mâle, par conséquent Apollon en opposition avec Diane, qui a une 
tunique descendant jusqu'aux pieds. Hypaus et Thanatus sur le coffre de 
Cypselus (Paus. V, 18, 1 ) avaient les jambes tortues. M. Gerhard ( Rapp. 
Volc., n. 303) avait déjà proposé le nom de la Wuit pour la femme por- 
tant deux enfants dans ses bras, placée à côté de Bacchus, et dans laquelle 
nousavons reconnu, avec M. Micali, Aura. Voyez mon Cat. Durand, n° x11. 


66 — F. 14. ({mphore tyrrhénienne). Peint. n. — 
Minerve assise sur un ocladias, au centre de quatre 
divinités : à droite Veptune et Amphitrite, à gauche 
Hermès et Hestia. Minerve, vue de profil, se re- 


tourne à gauche vers Hermès; elle est armée d’un 
casque à géfiastères et à cimier élevé, d’une lance et 


nr 
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de l'égide hérissée de serpents. Veptune est barbu, 
couronné de laurier, vêtu d’une chlaena et muni de 
son trident. Ni Zmphitrite, ni Hestia n’ont aucun 
attribut; elles sont vêtues de tuniques talaires et de 
péplus. Mercure est barbu, coiffé du pétase, chaussé 
de bottines et muni du caducée ; une chlamyde recouvre 
Sa tunique courte. 

R. Sept Vaïades ou Néréides occupées à filer. Les 
deux aux extrémités sont assises sur des siéges, celle 
à droite tient une fleur, l’autre une bandelette ; devant 
chacune de ces Néreides assises se tient debout une 
autre qui leur présente un fuseau garni. Au centre, 
la principale de ces Véréides, peut-être Cyrène (x), 
est assise sur un ocladias et tient une bandelette. Une 
acolyte est placée de chaque côté; celle à gauche 
présente à Cyrène un calathus. Ces sept déesses 
sont vêtues de tuniques et de péplus brodés, et toutes 
couronnées de lierre. Au-dessus on lit : FEAIEVS 
KAVOS, Pédieus est beau. 


Haut, , 9 pouces. 


(1) Néo, nager et filer. Un passage du quatrième livre des Géorgiques 
(334-44) peut servir à expliquer cette peinture. Cf. le magnifique cratère 
du cabinet de M. le duc de Luÿnes ( Mon. ined. de l’Inst. arch., 1, plat), 
où M. Lenormant a depuis longtemps reconnu. le sujet des Veéréides ras- 
semblées autour de Leucothée où Cyrène. Cf. supra, n° 11 de ce catalogue. 


8. NIKÉ, L'AURORE. 


Pieds 63%. 7. (Lécythus). Péint. r. = Niké, vêtue 42 
d’une double tunique et d’un petit péplus, et munie 
de grandes ailes, marche avec rapidité et tient de la 
main droite une oenochoé, et de la gauche une coupe, 
f. 25, sans anses. 


Haut. , 15 pouces. 


Prslhu 68-2F.3, (OEnochoëé). Peint. r. Fabrique de Nola. 160 


NIKE, L'AURORE, 33 


— Niké volant, munie de grandes ailes, détourne la 
tête à gauche. Elle est coiffée d’un bonnet et revêtue 
d'une tunique talaire plissée et d’un petit péplus rat- 
taché par une fibule sur lépaule gauche. Dans sa 
main droite elle tient un casque, et dans sa sauche un 
bouclier argien décoré d’un serpent. 

Cette peinture respire toute la grâce de l'art grec 
arrivé à sa plus haute perfection, joué pie AA À à 


Haut., 7 pouces 10 lignes. 


69—F. 13. (Æmphore de Nola). — Niké ou Iris, 
munie de grandes ailes, et revêtue d’une tunique ta- 
laire et d’un ample péplus, tient un flambeau. 

R. Un éphèbe drapé, tenant un phallus dans ja 
main droite. 


Haut., 8 pouces 6 lignes. 


T2) 70 — F. 10. (Scyphus panathenaique). Peint. r Yo 
— L’Aurore, vêtue d'une tunique talaire et munie 
de grandes ailes, porte le corps de Memnon qui est flcerpide “ 
féleumentièrement nu (1). Derrière Aurore est Hermès psy- Aeraaà 
tu eas- chopompe barbu, muni du pétase et du caducée. Deer 
f2# be vant l’ Aurore est une femme, peut-être Zrrs, dont Leg 72 gui fléhil 


mouvements sont rapides, et qui soulève de la main A 
= droite un pan de son péplus. HOMAIS KALOS,, grue dorer 
le garçon est beau. racrat be DRE 
R. La dispute du trépied. Æercule, nu et imberbe, // 
Ar ly à le carquois suspendu par-devant et tient la tiassue P20e/t 24 
sutdé. Apollon, couronné de laurier, et vêtu d’une simple ch F* 
chlamyde, est muni d’un carquois et s’efforce de rete- 2. Te 
Dr nir le trépied. Derrière Æercule est Minerve, armée nn 0, 
élès tu un casque, d’une lance et d’une égide entourée de , 549 ane 
taxi serpents, qui couvre son bras gauche. Derrière Apol- ARE S Doré x 
œmorelon, Diane, vêtue d'une tunique talaire et d’un péplus, caci/ux dovauf 
Task] sve le bras droit.ié hear dteufat-fanohanmuat  Vapespohtt 
Haut., 3 pouces. De D Debhiis à / D derrers ik à : AÆailié . 
(1) La manière Ro a représe ÉD Tire si bee LA ER Sr nr Di 


9 
ŸY 
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est différente de la peinture publiée par M. Millingen, 4nc. uned. Mon. , 
pl. v, et du scarabée que nous avons décrit, Cat. Durand, n° 2202. 


9. RÉUNION DE DIVINITÉS. 


71—F: 23. (Hydrie). Peint. r.— Réunion de cinq 
divinités. Le premier personnage, à commencer de la 


gauche, est Hermès, HEPMES KA... (x), le bel Her- 


JPefondu ès, qui se retourne à gauche en levant la main 


3 audio & re) 


Len L 22 . $ 
recouvre une chlamyde, et muni du pétase, du cadu- 


4 
Jun 


“gauche. Il est barbu, vêtu d’une tunique courte que 


pttut# cée et de talaires ailés. Suivent Dionysus, AIONV, 


datio 


(le nom entier AIONVSOS est écrit plus loin entre 


= Ariadne et Neptune ) et {riadne. Le dieu est barbu, 


T'auuks 


couronné de pampres et vêtu d’une tunique talaire et 
d’un manteau. De la. main àroite il tient des branches 
de lierre, et de la gauche le canthare. 4riadne, qui 


eh dvi à une couronne d'hélice, est vêtue d’une tunique ta- 
dubfofet \are et d’un péplus, et, se retournant vers Bacchus, 


uurudau 4 


for af : 274 


semble de la main droite lui rajuster sa couronne. 


Gafp sus) Dans le groupe suivant est Posidon, MPOSEIAON, 


Per Amièo 


Cat 
eZ DE 
Lau 


. barbu, couronné de lierre et vêtu d’une tunique ta- 
laire et d’un manteau ; dans sa main droite est le:tri- 
dent, et dans sa (gauche le dauphin. En De dl 


y. fe dieu est Ærnphitrite, la tête entourée d’un diadème/ 


et d’une couronne d’hélice ;] dans sa main droite le- 
vée elle tient une plante (£UË) ; son costume consiste 
en une tunique talaire et un péplus. 

Frise supérieure. L’armement de Péris. Un qua- 
drige, à droite, monté par un éphèbe casqué et nu, 
à l’exception d’une draperie autour des reins. Devant 
cet éphèbe et sous les chevaux on lit : SOSTPATO 
XAIPE, salut Sostrate. En arrière du quadrige est 
un hoplite qui se baisse vers la terre pour prendre 
sa lance ; une grande feuille décore son bouclier ar- 
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gien. Devant XAPES , Chares, et entre le char et cet 
hoplite peut-être NAI? Devant les chevaux est un 
chien accroupi et le mot XAIPETO, adieu. Ensuite 
on voit Péris nu, coiffé du bonnet phrygien, et oc- 
cupé à bander son arc; devant lui est un hoplite qui 
se baisse pour prendre son bouclier argien sur lequel 
est peint un oiseau du genre échassier. Entre ces deux 


figures on lit: EVOVMIAES, £uthymidès. boudin 
Haut., 17 pouces. 4,440 bbrique quitte alhéaiusesurit ÿutl- 
re A D GAit: É 


02229723 
(rx) Ou peut-être yz10. 


10. LES PALIQUES SICILIENS. 


Cateut. 72—%. 7. (Lécythus). Peint. n.sur fondbl.—Les 74 
deux Paliques siciliens, nus et barbus, frappant avec 
des marteaux sur la tête de leur mère Æetna, Thalie 
ou Æcmoné (1). Celle-ci, engloutie dans la terre, ne 
montre que sa tête de forme colossale, en comparai- 
son. des deux. forgerons ; ses deux mains levées pa- 
raissent aussi. au-dessus du sol. La jambe d’un des , 
Paliques est encore engagée entre les mains de sa 
mère, particularité relative à leur naissance et à leurs 
fonctions de yerooyéorooes, les journaliers (2). Les ger- 
minations qui se trouvent entre les figures rappellent 
le nom de Oxkix donné à la mère des Paliques. De 
chaque côté est une colonne: dorique (3). 


Haut., 8 pouces 6 lignes. 


(x) Panofka, Ann. IV, p. 395. 

(2) Welcker, Ann. II, p. 246. 
(3) Publié. Ann. II, Tav. d'ags. I, p. 245 et suiv. L’excellente disserta- 
tion de M. Welcker rend compte de toutes les particularités de cette compo- 
sition rare et tout à fait extraordinaire. Cf. les réflexions qu'y a ajoutées 
M. Panofka, Ann. IV, p. 395. Gerhard, Rapp. Volc., n. 216. 


LS 
2 
. 


ES 
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B. HÉROS. 


1. HERCULE. 


47 73 — F. 25. (Cylix). Peint. n. — Ext. Hercule ; 


PPS) 


nu, étouffant le lion de Némée. De chaque côté un 
grand œil et des pampres avec grappes de raisin. Ins- 


criptions illisibles. 
R. Répétition du même sujet. 


Diam., 10 pouces 4 lignes. 


186 74 —F. 23. (Hydrie). Peint. n. — Hercule, barbu Z 44 


et entièrement nu, terrasse le lion qui lève une patte 


de derrière et la pose sur la tête du héros. Minerve, 


munie d’un casque, d’une lance, d’un bouclier rond /p#4ebis 


et de l'égide constellée et entourée de serpents, est de- 
bout près d’Hercule. En arrière du groupe est Zo/as 
debout ; il est barbu et vêtu d’une tunique courte; une 
épée est suspendue à son côté. Dans le haut de cette 
peinture sont suspendus l'épée, la chlamyde, l'arc et 
le carquois d'Aercule. ait 4 FAC 


PAP 771 
aéré 


Frise supérieure. Trois Minotaures courant lun 


après l’autre (1). 
Haut., 14 pouces 10 lignes: 


(x) Cf. dans le Bull. 1829, p. 84, une peinture qui représente trois éau- 
reaux, l'un placé sur un autel, et deux à côté. Gites dècu Jan; hou 


dau tondrne, À: ee 


Mlisgntt 75 — F.23. PIE) Peint. n. — Hercule, entiè- 40° 


l 
Fa hormis als du _ 
luux ulroudles 


Cdeniniu lab Me NOR k : 
fridasr ioagu, armé d’une épée, d'un carquois et tenant la massue. 


ba nés ti eu Dans le champ, plusieurs inscriptions illisibles. 


Minerve armée de toutes pièces, suivie de Hercure 


y ÉMN Le RAT A ! Se 
qui tient le caducée. Derrière le lion est placé lolas 


rement nu, terrasse le lion de Némée. Près de lui est 


dodo 


ju aid lest- 


rs cd did- 


4 4 . fire Q , 3 9 Eee sr 
qulañs, bu da Frise supérieure. Achille, armé d’une lance et d'un, fact dd 


Uuautau tods éibils Laure. 


puéla 
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bouclier argien, et précédé de son jeune écuyer qui 
conduit deux chevaux, poursuit Hémithéa qui s’en- 
fuit avec rapidité. L’hydrie de la nymphe est tombée 
cassée sous les pieds des chevaux. Derrière Zchille 
est placée Parthénia, sœur d'Hémithéa, qui témoigne 
par ses gestes la frayeur qu'elle éprouve; une hydrie 
est près d'elle. À la suite de Parthénia est un guer- 
rier armé, sans doute T'énès (1). @y d'onde, À dascue 

Haut., 15 pouces 3 ue Léa Ÿ'nulhat controls. 

(x) Voyez Lenormant, Car. Durand, n° 65 et 382; Panofka, 47. VII, 


p- 278; Gerhard, Berlin’s antike Bildwerke, n° 635. Les sujets cités Rapp. 
Polc., n. 208 et 554, se rapportent évidemment au même mythe. Cf. aussi 


Bull. 1829, p. 84. 


Albi / à 
: 76—F. 14. (Amphore tyrrhénienne). — Hercule -400 


donnant la main au centaure Pholus (1). Le héros est 


4 
à ; #1 #7 
barbu, vêtu d'une tunique courte/ armé d’une épée JR 
: AN ; ER " L LA i 1# 40 
au côté et d’un carquois; il tient sur son épaule gau- LL nes 


che la massue, à laquelle est suspendue la peau du Z 4,404 «va 
lion. Le centaure porte sur son épaule une branche Ze que 
d'arbre à laquelle sont attachés deux lièvres et un ja, zaeoumais, 
oiseau. À côté du centaure est une biche. En arrière /£ Lo patte 
d'Hercule, Hermès, assis sur un cube, tient le caducée. y, arte va 
Il est barbu, coiffé du pétase et chaussé de bottines. /%:2. $C 

R. Quatre hommes occupés à la cueillette des oli- nue 

ves ;un d'eux est monté sur l'arbre, deux sont en bas Saut edge 
avec des perches; un quatrième recueille les fruits ta 
dans un panier. De chaque côté un autre arbre (2). 

Haut., 14 pouces. 

(x) I est à remarquer que, dans cette peinture, le centaure a quatre pieds 


de cheval, ce qui est rare sur les vases à fig. n. 
(2) Cat. du prince de Canino, n° 655. 


= 79 —#. 25. (Gylix). Peint. r. — Int. Le centaure 
Pholus tenant une branche d’arbre, et levant le cou- 
vercle du pithos. LVSIS KALOS ( rétrograde), 


_ Lysis est beau. 


Diam., 7 pouces 4 lignes, 
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+ démntt 78 — F. 25. (Cylix). Peint: r. — Ext. Hercule So 


/ P7772 ?, ais delay 
fe 12) mr LS 04 


et les Centaures. Le héros est barbu, coiffé de la peau 
du lion et armé d’un carquois; il tient l’épée dans la 
main droite et l’arc dans la gauche, et met en fuite 
deux Centaures. Celui à droite a laissé tomber la 
branche d'arbre dont il était muni; l’autre semble 
vouloir se défendre encore avec celle qu'il tient. HIS- 
XVLOS ENOIESEN, Æischylus a fait. 

R. Bacchus, assis à terre et appuyé contre un 
coussin entre deux satyres. Le dieu est barbu et cou- 
ronné de lierre ; un manteau constellé couvre ses jam- 
bes. De la main droite il tient le canthare, et de Ja 
gauche le céras. Un cep de vigne, garni de grappes 
de raisin, ombrage le dieu; les deux satyres sont 
couronnés de lierre; celui à gauche s'approche, muni 
d'une outre, pour remplir le canthare de Bacchus ; 
l'autre apporte un cratère ou célebé, f. 20. ir sadus vutle 

Int. Une femme nue, coiffée d’un bonnet et chaus-/"#" 
sée de souliers, tient de chaque main un phallus (1). A : A 
côté d’elle est uu lébès posé sur un petit trépied. Dans 
le champ est suspendu un lécythus en forme de phallus. 
ETIKTETOS EAPASŒEN (sic), Epictète a peint. 

Diam., 11 pouces 10 lignes. Zg poli cup, th É délai, "" 

(1) Cf. supra le n° 11. Dei Ts féu tt Pis dique cet4a Jar ls pat 

dede lefal rique dx Nid. 


79 — F. 14. (Æmphore tyrrhénienne). Peint. n. — 4 
Combat d’'ÆHercule contre trois Æ{mazones. Le héros 
est barbu, coiffé de la peau du lion et armé du car- 
quois et de l'épée. Une des 4mazones est terrassée ; 
deux ont des casques, des lances, des cnémides et 
des tuniques courtes; leurs boucliers ronds offrent un 
trépied et des globules. La troisième Æmazone est 
vêtue d’une tunique courte et munie du bonnet phry- 
gien et d’un carquois. Elle s'enfuit du combat en se 
retournant vers ses compagnes. 

R. Combat de trois hoplites; l’un git à terre. Leurs 
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boucliers sont argiens et offrent pour emiblèmes des 
olobules et une proue de vaisseau. 


Haut., 15 pouces 7 lignes. 


80 — F. 22. (Hydrie). Peint. n. — Hercule, 
coiffé de la peau du lion, et armé d'un arc et d’un 
carquois, combat avec l'épée contre trois Æmnazo- 
nes. L’uue, armée de la pelta, est renversée aux pieds 
d'Hercule. Une autre à gauche, derrière le héros, est 
coiffée du bonnet phrygien et armée d’un carquois et 
semble s'enfuir. La troisième combat encore avec la 
lance; elle est casquée comme celle qui est renversée ; 
une nébride recouvre sa tunique courte; son bouclier 


rond offre un trépied. 
Haut., 10 pouces. 


81 —F.25.(Cylix). Peint. r. — Ext. Hercule et 
Géryon. Hercule, MEPAKLES, est barbu, couvert de 
la peau de lion et armé de la massue dans la main 
droite, et d’un arc et de deux flèches dans la gauche. 
Géryon, . . .VONES (rétrograde), représenté par 
trois guerriers barbus comme d'habitude, combat avec 
des lances; ses trois boucliers sont ronds ; les deux dont 
on aperçoit le dehors, ont pour emblèmes un sanglier 
ailé en course et une sepia. Un des trois corps a déjà 
sucéombé ; une flèche est entrée dans son œil droit. 
Entre les combattants est étendu le chien bicéphale Or- 
thrus, renversé sur le dos et percé d’une flèche ; sa queue 
se termine par une tête de serpent. En arrière d’Æer- 
cule sont placés Athéné, AOEË. . . et /olas, 1O- 
LEOS (sic). La déesse se retourne vers le compagnon 
d'Hercule ; elle est vêtue d’une tunique talaire et d’un 
petit péplus. Ses armes consistent en un casque, une 
lance et un grand bouclier rond décoré de la tête de 
Méduse ; de face entourée de serpents. /olas est barbu 
et armé de toutes pièces; il porte une lance de la 
main droite. À ses pieds est étendu le berger £ury- 
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tion, EVPVTION, revêtu d’une tunique courte et 
d’une nébride; il est barbu et coiffé du pileus; le sang 
jaillit de sa cuisse gauche. Enfin, à droite de la com- 
position, à l'extrémité opposée, derrière le triple Gé- 
ryon, est sa fille Ærythie (1). Celle-ci est tout éplorée ; 
elle semble vouloir s’arracher les cheveux, et étendant 
la main droite vers Hercule, elle implore sa pitié. 
Érythie est revêtue d’une tunique talaire et d’un petit 
péplus. Un palmier est placé derrière elle. LEAAPOS 
(rétrograde) et quelques lettres peu distinctes, peut- 
être KALOS, Léagre est beau. 

R. Les troupeaux de Géryon conduits par quatre 
compagnons d'Hercule. Un grand arbre étend ses ra- 
meaux au-dessus des six taureaux et vaches qui com- 
posent le troupeau. Tous les guerriers sont armés de 
pied en cap; leurs boucliers argiens offrent un Coq , 
un canthare et un lion ; le quatrième est caché par le 
troupeau. Un seul de ces compagnons d'Hercule est 
barbu. LEAAPOS (rétrograde), Léagre ;…. OPAIS 
(rétrograde), le garcon. 

Int. — Un jeune cavalier coiffé du pétase, chaussé 
de bottines et revêtu d’une tunique courte et d’un 
petit manteau brodé. LEAAPO..KA..0S, Leagre 
est beau. 

Tout l’intérieur est peint en rouge, à l’exception 
du milieu sur lequel est tracé le cavalier. 

Autour du pied on lit en caractères peints en noir : 
XAXPVLION EPOIESEN, Chachrylion a fait; 
EVHPONIOS EAPAOSEN., Euphronius & peint. 

Cette coupe est une des plus remarquables de toutes 
celles trouvées à Canino, tant pour sa dimension que 
pour la beauté du sujet (2). 

Diam. , 1% pouces 5 lignes. 
(1) Paus. X, 17, 4. C'est aussi Érythie, et non l'Espagne persounifiée , 
qui est représentée sur la fameuse coupe Albani, sous. un costume d’A- 


mazone. Winckelmann, Mon. ined,, 65. 
(2) Bull. 1830, p. 4 
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wa, 82 — E. 14. (Amphore tyrrhénienne). Vent. n. 3SSTTT 


_— Hercule aux sources thermales de la Sicile. Un 

rocher, dont l'extrémité supérieure se termine par 

une tête de lion qui lance un torrent d’eau, est placé 

au milieu de cette peinture. À gauche, devant ce ro- Jpetiugoir 

cher, est Hercule barbu et entièrement nu, qui SEM - ou fadde 

ble se baigner dans cette source thermale qu'il vient > gs, 

de découvrir (1). Il se retourne vers le rocher. Devant fac4s 

le héros on voit sa chlamyde, son carquois, son arç'et #74 

1 = e / / 

sa massue. Derrière le rocher est Mercure barbu, re- | 

connaissable à son pétase et à ses bottines. Il est vêtu 

d’une tunique courte, et lève le bras droit en portant 

ses regards en haut. 224 #qufhlereusx dau Lead LA PPT) 
R. Cérès et Proserpine. La première tient deux É FARAH 

AR ? ; à > De LAN ZA CA 

épis (2); l’autre porte un cep de vigne garni de grap-* 

: “rc x ô ES Éd édite 
pes de raisin, et se retourne vers Cérès. Toutes deux FU 
As : ; 4 © » # 
sont vêtues de tuniques talaires et de péplus, et cou-,,; À A6 
ronnées de lierre. La biche est placée entre les deux 244440 


déesses. pe& rw Caus ce Hlassho.G ei re uapustetnsge de P4772 cops/ lue 
Haut., 13 pouces 7 lignes. géré vi Lead. fahripncomans, de patule 
énlhlon tés los crats Vaetiit Sas ue. 0} zoo) 


, ” unix 
(x) Cf. la pierre gravée publiée par Millin (Galer. myth. CXXE 477 )s É 
dia. 


et sur laquelle on lit le mot AIONA. Cf, l'excellente explication de M. Raoul- 
Rochette ( Lettre à M. Schorn, p. 29 et 30) du mot Ætna indiquant les 
sources thermales de la Sicile. Une autre pierre gravée reproduit Hercule 
recevant dans un vase l’eau thermale qui jaillit d’une tête de lion. Visconti, 
Oper. varie, IL, p. 226, n° 234. Cf. plusieurs pierres publiées par l’Znsr. 
arch. , cent. I, n° 20 et 21; Bull. 1831, p. 106. 

(2) Cf. le vase du cabinet de M. Dupré, n° 649 du Cat. Durand, sur le- 
quel Cérès est figurée munie d’épis, el non de flambeaux, comme il a été 
imprimé par erreur. Peu de vases offrent des sujets aussi euphémiques que 
celui décrit sous le n° 82. Ici sont représentés les bienfaits des dieux, d'in 
côté, le don des sources chaudes, de l’autre l'invention du blé et du vin. 
Un beau vase de la collection de M. le vicomte Beugnot, et aussi à figures 
noires, représente d’un côté Triptolème comme inventeur de l’agriculture , 
de l’autre Bacchus comme introducteur de la culture de la vigne: les deux 
divinités sont assises sur des chars. 


{Ia vouée 3}, 14. (Æmphore tyrrhénienne). Peint.n. — #$0. 
Hercule et Nérée. Hercule, coiffé de la peau du lion 
et armé d’un carquois dans sa lutte avec Nérée, est à 
cheval sur le dieu marin , figuré avec une longue queue 
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î de poisson comme d'habitude. SOSTPATOS KA- 
| VOS. KAPTA. Sostratus est beau. Oui certaine- 
ment. 4 mouihe ef avés ppécetailles Taiteson Hauv inc lougdé ao 
R. Bacchus muni du canthare placé entre deux sa-flanhe 
Îyres, 
Haut., 13 pouces 7 lignes. 


à J00-84 —F.14. (Amphore tyrrhénienne). Peint. n. —Ablagé % 
Hercule et Triton. Hercule, HEPAKLEES/(s:c);coiffé 
de la peau de lion, lutte avec Zriton, TPITON (ae, 
qui se présente sous la forme d’un monstre marin avec 
une grande queue de poisson couverte d’écailles. En 
arrière de ce groupe est Vérée, NEPEEVS (sic), de- 
bout sous la forme d’un vieillard à cheveux blancs, r 

vêtu d’un manteau et tenant un bâton. Z 4% poduses, & denia 7e 
R. Bacchus debout, vêtu d’une tunique talaire et4# 
d’un manteau, tient le canthare et un cep de vigne etre 

Ï 5 pa 


? x À j ; AUAAHUSHA 
| se détourne à droite. Le dieu est barbu et couronné de 24 
lierre. De chaque côté est une bacchante debout, vê- sers 
! , . . , . d : - 
i tue d’une tunique talaire et couronnée de lierre. aoèiléa 
& Haut., 14 pouces 2 lignes. dillai - 
Fr (x) Cf. un vase décrit par M. Brôndsted, 4 brief descript. of greek 


vases, n° VII, et un autre du Musée de Berlin. Gerhard, Berlin's antike 
Bildw., n° 697. Un troisième vase a été publié par le prince de Canino ('ases, 
k pl. x; Gerhard, Rapp. Volc., n. 299) sous le titre d’Hercule et Tuscus. Si 
la lecture de ce dernier nom était certaine, il faudrait peut-être se rappeler 
le nom de Tusciversus qu’on lit dans Hygin (Prolog. fab., p. 7) parmi les 
fils de Pontus. D'ailleurs plusieurs exploits d'Aercule ont lieu dans la pé- 
ninsule italique, et avant de combattre Veérée, il va consulter les Nymphes 
sur les bords de l’Eridan. ( Apollod. IT, 5, 11). 


d 

/#3.2 85— F. 23. (Hydrie). Peint. n.— Hercule et Né- fab 
rée. Le héros dans sa lutte avec Nérée est à cheval 
sur le monstre marin. Æ/ercule est barbu et couvert 


à __ de la peau de lion. Devant ce groupe est une Véréide 
| :: debout, vêtue d’une tunique talaire. En arrière de Vé 
| rée est un vieillard à cheveux blancs, Protée où Glau- 


çcus où MNérée lui-même, si on applique le nom de 
Triton (1) au monstre marin vaincu par Hercule. Ce 
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vieillard est enveloppé dans un manteau brodé; il d'bardine) 
tient un sceptre. ue / 

Frise supérieure. Combat de deux hoplites munis de 
boucliers béotiens, en présence de deux femmes qui 
semblent s'éloigner du champ debataille, On doit peut- 
être voir ici le combat d’./chille et de Memnon,ou 
celui d’Étéocle et de Polynice. / avajeet by fauunste satueil. 

Frise inférieure. Un lion entre deux sangliers. 


Haut., II pouces II lignes. 


(x) Voyez supra, n° 84. 


« e LA \ . . 
fleur à trois pétales; près de lui est un chien. ©, ia auhaîgue 
Haut., 16 pouces 7 ligues, R © Lucdlalsa ; dx Vésiisién Lich ou RES À LL Se dais 


(x) Les mythographes racontent qu’aussitôt après son retour des enfers , #14 1e de4> 
Hercule tomba dans un accès de fureur, en apprenant que Lycus, qui s'était » Î 
emparé du trône de Thèbes, avait voulu faire mourir sa femme et ses en- fraslans: 7 
fants. (Hygin. Fab. 32; Senec. Herc. Furens.) Il tua Lycus, et ensuite fit. Vie nbiation 


périr aussi sa femme Mégare et ses propres enfants. Il est vrai qu'aucuR, 7 
21 et 12478 /2h 


= 
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attribut n'indique la royauté de Lycus ; peut-être le nom de Stichius, éro: 
mène d’Æercule, et qu'il tua aussi pendant sa démence, conviendrait-il mieux 
à l'homme nu représenté dans ce tableau. Voyez Ptolem. Hephaest. VIT, 
p. 335, Gale. Le meurtre d’/phitus, qui fut précipité d’une tour, ne peut 
avoir aucun rapport avec celte scene. 


| 87 —— F.17. (Stamnus). Peint. r. — La dispute du 
trépied. Hercule barbu, revêtu de la peau du lion, 


[281.2 ! 


emporte le trépied qu'il a saisi de la main gauche, 


b tandis qu’il lève de la droite la massue, en se retour- 
nant vers Æpollon. Celui-ci, sous des formes juvé- 

j Jde esus) niles, n’est vêtu que d’une simple chlamyde; sa tête est 

| pins #* couronnée de laurier; de la main droite il saisit la 


ja dev o 
auto p  Tnassue d'Hercule, et de la gauche, arrêtant le tré- 


pied, il tient un arc et une flèche. Ses cheveux sont 

__,. réunis en touffe par derrière, pour former le crobulos. 

/pisileiu Près d’Apollon est la biche, et à la suite du dieu de 

hihi} elphes, à droite, se présente Diane, vêtue d’une tu- 

| nique talaire et d’un péplus; sa tête est ceinte d’une 
lise stéphané radiée; dans sa main droite levée, la déesse 


l tient une fleur hyacinthe,ou Pothos,absolument comme 
| Vénus sur d’autres monuments, ou comme la déesse 
Le Spes des Romains. À gauche, devant Æercule, est 


Minerve revêtue d’une double tunique et d’un péplus, 
E : / des dheueun toi QU recouvre l'égide hérissée de serpents, et au milieu 
rubis ua de laquelle est le Gorgonium. Une stéphané entoure le 


pat darioealront de la déesse. Dans sa main droite est une lance, 


A à D) « 
lbautouger, Et dans sa gauche un casque. KAVOS, beau. les Landes 


caro turdt R. Minerve combat la Gorgone, tandis que Persée, 
sale des, en se détournant, tire l'épée du fourreau. La déesse, 
aura. dont les mouvements sont très-rapides, est vêtue d’une 

/ Ju choucux pr taf unique talaire et d’un péplus; elle est armée d’un 
k sa longues ahes Casque, d’une lance et d’un grand bouclier rond orné 
| Jursa%s. Au frishèle (1). La Gorgone vue de face, et dont la 
figure est hideuse, la langue hors de la bouche, les 
cheveux hérissés de serpents, est ailée. Elle est vêtue 
4, une double tunique et d’un petit péplus. Dans cha- 


À Au use do 
972 


là main gaut 


que Ï ser k 
ja parath po tua que main elle porte un serpent ; deux autres serpents 
ÿr . torment sa ceinture. Persée placé à droite, derrière 
VA lpual fdenei RE JE 


fa frulrt aus has usine parts . 
jus eaiue de AIT PT A  - d 


Aaernis 


LRA 


aulu, À 
QU 


HERCULE. 4 
Minerve, qui occupe le centre de la composition , se Jauue// 
1flncz détourne à droite à l’opposite de la Gorgone. Il est 


ll al imberbe, vêtu d'une tunique courte, muni du casque al 
4 pl ed 


de Hadès et de talonnières ailées ; la cibise est suspen- 527 , 
. Seat 7 2 . MATE. aus sa us le 
due sur son dos: de la main droite il tire l'épée du ,,344 
HER : duetlou fraf Lu - 
fourreau que tient sa main gauche. ! bis sobnère 
Haut. , 13 pouces 2 lignes. C1éne4 0 va40 vf Dacdebin mcus SHYRE au pourvue 
, 19 au ioius ben teruis - Ctrl j 
(x) Duc de Luynes, Études numismatiques, p. 84. Ce nom à élé propose 
par M. le duc de Luynes en place de celui de triquetra, qui est impropre lubaus uceges 
pour le symbole des trois jambes, puisque ce symbole se rencontre sur des 
monnaies et des monuments non-seulement de la Sicile, mais encore de la À 
Grèce, de la Grande-Grèce et de l'Asie Mineure. past iuspude 


puudeit Les 


Le 0 
727 PA fautes 


3o0—: 88 —F. 17. (Stamnus). Peint. n. — La dispute Roll. 
du trépied. Hercule barbu et nu emporte le trépied , 
et, se retournant vers Apollon, le menace de sa mas- 
sue. Le dieu de Delphes retient le trépied; 1l est re- CU lruique) 
vêtu d’une tunique courte et couronné de laurier ; une# détecte 
carquois est sur son dos. Entre les deux adversaires fa 4 arte 
estunebiche. En arrière d’Æpollon se présente Diane, déuésée à bhau 
vêtue d'une tunique talaire et d'un péplus. Devant éd hauvhes. 
Hercule on lit: HEAPIOS, et devant Apollon Se chers 
ADXSKAST (rétrograde). paudeat ins 
R. Bacchus barbu, placé entre deux crotalistes , Ms / 
tient le canthare et se détourne à gauche. Le dieu ra ni 
est couronné de lierre et vêtu d’une tunique talaire et Pr) TE 
d'un manteau. Les deux crotalistes ont des tuniques PT 
talaires. A gauche est un satyre ithyphallique qui se Sc E 
retourne vers la gauche, et lève le bras gauche. —Va/ 
Haut. , 12 pouces 6 lignes. V7 aa. cheuln: 


#lh ris __F, 23. (Hydrie). Pent r. — Hercule amené <$$0. 
d ar Hermès à Athéné (1). Hercule est assis sur un cn durs 
&,/ gübe; il est barbu et coiffé de la peau de lion; un NM 
‘/ ‘manteau enveloppe le bas de son corps. Dans sa main Len fs 
droite est la massue, et, la gauche levée, il semble 944 
adresser la parole à Minerve. Au centre, Mercure, pbairsuse. 
faisant le même geste, est debout. Il est barbu, coiffé 4 atorracw 
é F4 barbe ou Aacilo less Laure) (2e DONNE 


EE En 
le ñ at RS Ga À des ét 0 iauskpétae - 


we ei rdl 
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du pétase et muni du caducée et des bottines ailées ; A. 
une chlamyde recouvre sa tunique courte. Minerve  !” “ 
est assise sur un cube en face d’Hercule. Elle étend la cjges Dei s, 
main droite vers lui. Un ample péplus recouvre sa tu- #40 
nique talaire. Un casque et une lance/ forment ses at-/ 0. 


+ tributs. fes heucux yndeif en ny Juëthits id bel 
be chagurstk Dans la frise, au-dessus’ de ce tableau, est Æercule qauha 
k Qu of. entièrement nu et imberbe, qui étouffe entre ses bras 


le lion de Némée. En arrière du fils d’Alcmène, est 
Minerve, assise sur un cube, ct tenant un casque et 
une lance. À droite, près du lion, est la chlamyde 
et la massue d'Hercule. £j/za/esplgue-#ate anèur pére) 

Inscription illisible. HS la fabrighs, qui as acaayiait perde 


Hraue , 14 pouces 6 lignes. LR 


ES 


(x) Hercule est ici conduit vers Minerve, comme pour être vendu; Afhéné 

occupe la place d'Omphale, reine guerrière de Lydie (Athen. XIE, p. 516, 

B; cf. Eustath. ad Iliad. TI, p. 1082). Voyez Lenormant (Cat. Durand, 

à n° 317), où, pour éviter des développements et non avec l'intention d’in- 
troduire de nouveaux noms dans la mythologie, nous avions appelé cette 

déesse Athéné-Omphale, voulant indiquer par là que Minerve remplaçait, 


; dans ce tableau, la reine lydienne. Minerve, l'amazone par excellence, se 
y met à la tête des Amazones qui sont voisines de la Lydie. Diodor. Sicul. 
L IT, 71; cf. notre Nouvelle galerie mythologique, p. 22. Omphale est aussi 
1 une reine cruelle qui fait périr ses amants (Athen., Z. laud.); Minerve à 
| Laodicée exige des victimes humaines (Porphyr. de Abst. II, 54). Un vase 
F à fig. r. publié par Passeri (Pict. etrus., tab. cxvir) représente Athéné vêtue 


d’une double tunique et casquée; elle s’appuie de la main droite sur la mas- 
sue, et de la gauche sur sa lance; Hercule, entièrement nu et imberbe, 
k s’avance vers la déesse en portant dans ses bras un centaure AA 


gs 90 — F. 14. (Ærphore tyrrhénienne). Peint. n./Hilliuges 

; — Hercule barbu, coiffé de la peau de lion et armé 4 
Jaräd4/ d'un carquois, d’une épée au côté et de la massue, 

.,. Combat les fils d'Hippocoon, ou plutôt deux géants 

» guet armés de toutes pièces dont l’un est terrasse; leurs 

sardqDef boucliers argiens sont ornés d’une guirlande de lierre 


et du vriskèle. En arrière d’Hercule est Minerve, 
| debout, armée d’un casque, d’une lance et de l'égide ; 
| son bouclier argien , orné de deux globules, est posé à 
| terre. Dans le champ plusieurs inscriptions peu lisi- 


bles. Près de Minerve, SXEAHV, (oxédeu de xEd at &), 
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disperse-les ; près d'Hercule SXFVA (rétrograde, 

cxÿx), prépare-toi; AEAÏOX (rétrograde, pour 

| Sédouxa), j'ai peur; derrière un géant SKEAEO, +o! DEA ex 

(pour oxeddow), je te chasserai. 2 mor de - 

R. Deux Æmnazones à cheval, vêtues de courtes tu- (24 
niques et armées de casques, de lances, d'épées et de 
boucliers ronds, décorés chacun d’une tête de Silène 
‘en relief. Près de chaque Æmazone est un chien. 

Au milieu de cette peinture, on voit le profil d’une 


Ava fu xis 


Es Ho de de 


, 
2 CIIPPI « Dethhec PA 
22 ex oh lh CHA Le 


ébauches à la a 2h en cal Bralus PB Cas 


Haut., 17 pouces 2 lignes. XX D FE va 
4vo- 91 — 23. (Hydrie). Pet. n. — Hercule et Alcyo--# uen 


| bonds ann TÉC: Le géant entièrement nu est endormi/au fond Yes asspie 
539 d'une grotte. Il est barby, et tient de la mâin droite Z jsubogauho 
tsuso. la massue. Hercule barbu,/couvert de la peau de lion, plat souslui, 
l'O iouge tient de là main droite l'épée; son arc et son carquois pi) oëtpwail 
| Hot auareeu SC suspendus à son bras gauch 4 à ses pieds est la sert 
toi huh; NASSUE. Écartant de la main ga che les branchages dla x eat ga - 
| paitinlanih Qui l’empêchent d'approcher, il s'avance pour immo- cha jrotet Sard 
| ‘lim. ler le géant. En arrière d'Hercule est Minerve assise foi: 
[ejuns sc sur un cube ; elle est vêtue d’une tunique talaire recou- 
tune verte de l'égide entourée de serpents; levant la main 
| Du 5 30 gauche, elle porte sa lance dans la main droite; un 
bou casque arme sa tête. Derrière la déesse on aperçoit 
les quatre chevaux /de son quadrige; trois sont NOÎTS [4 pas aude 
et un blanc (1). eur Séalsil + 
Frise supérieure. Un aurige, coiffé du pétase et vêtu 
d’une longue tunique blanche, monte sur un quadrige 
à droite. Devant les chevaux est un brabeute drapé et 


muni d’un sceptre, assis sur un ocladias. En arrière 


| 
| 
F 


+ 
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de ce vieillard un hoplite portant un bouclier argien 
orné dé trois globules. De l’autre côté, derrière le F7, 
char on voit un groupe composé d’une femme voilée 
qui a les mains cachées sous son péplus et d’un ho- 
plite muni d’un bouclier argien offrant une jambe (2). 
Haut., 16 pouces. 7 D sr 074 raid Lufhhaté, 


(x) Cf. dans le Catal. du prince de Canino, n° 1533, une coupe qui 
offre 4/cyonée endormie, avec le nom AXxvoyeus à côté. Voyez aussi notre a 
dissertation sur A/cyonée, Ann. V, p. 308. Un fragment de coupe de la 
collection de M. le duc de Luynes représente Hercule assommant avec sa 
massue A/cyonée étendu à terre; une peau de lion semble envelopper les 
jambes du géant. Le petit génie, dans lequel nous avons reconnu l’âme 
d'Alcyonée (Käo), plane au-dessus de sa poitrine. Si ce sujet n’était pas 
déjà bien déterminé par l'inscription, on pourrait y voir ercule et Cacus. 

(2) Cat. du Pr. de Canino, n° 625. 


Alllius on 92 — F. 23. (Hydrie). Peint. n.— Combat d’'Her-/2$0 
é cule et d'Achélous (1). Le héros thébain est barbu, 
ati sata COTE de la peau de lion et armé d’une épée au côté, de 
(des. l'arc, du carquois et de la massue placée sur le dos. 
Il saisit le fleuve par la tête, et de la main droite lui 
arrache sa corne. Æchéeloüs s’abat sous les efforts 
d'Hercule. Le fleuve à le corps d’un taureau et la par- 
fhboénauge tie supérieure de forme humaine ainsi que la tête; il 
est barbu; des oreilles et des cornes de taureau mu- 
nissent son front; ses quatre jambes ont des sabots de 
(4 quadrupède. Saisissant de la main droite Hercule aux 
ho Je ouais jambes, il tient de la gauche écartée un quartier de 
D rudrqua tiger) rocher dont il menace le héros. En arrière d'Hercule, 
Denëno fl à gauche, est Minerve, debout , armée du casque, de 
JS u lasuliu isole lance et de l'égide. Elle est suivie d’Zolas barbu, 
hrs appuge couvert de sa chlamyde et armé d’une lance et d’un 
Devail dt ésdkcasque dont la visière est baissée. A droite, derrière 


PR LE Ce Achéloüs, est Mercure debout; il est barbu et muni 
4 L 74 / 2 . \ . 

/ UT TA QU pétase, du caducée et des bottines. Près de lui se 
Loi) due 


üent Déjanire, aussi debout, couronnée de lierre et 

A D » 2 : ? f > 4 
vêtue d'une tunique talaire et d’un péplus. Enfin, à 
l'extrémité de la scène est Oenée, assis sur un ocla- 
dias, Il est drapé dans un manteau ; une-couronne 
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de lierre entoure ses cheveux blancs. Dans sa main 

droite il tient un sceptre. sas Le Gauvin daifeuchiss pas fu de 
Frise supérieure. Combat de T'hésée et du Mino- frame 

taure (2). Le héros athénien est imberbe, vêtu d’une 

tunique courte et muni de l’épée au côté. 11 saisit la 

corne du Minotaure qui ploie les genoux et veut se 

.défendre avec une pierre dont sa main gauche est ar- 

mée. De chaque côté de ce groupe est assise sur un 

cube une jeune Athénienne. Elles tiennent des cou- 

vonnes et des branches de lierre; à leur suite viennent 

deux éphèbes athéniens vêtus de chlamydes et munis 

de deux javelots. À droite, une jeune Athénienne, assise 

sur un cube et qui n'a aucun attribut, termine la com- 

position. À gauche, est une autre Athénienne, debout, 

qui tient une branche de lierre et une AE es ai Éeusait, 2) 


(x) M. Millingen publia en 1827 (Transactions of the Royal Society of* / 
Litteratur, Vol. 1, p. 142) le premier vase peint offrant ce sujet. Ce vase, 
trouvé à Agrigente, est à figures rouges. Le fleuve, sous la forme d’un taureau 
à face humaine, lance un torrent d’eau de sa bouche. Depuis, les fouilles de 
l'Étrurie ont mis au jour un petit nombre de vases représentant ce sujet. 
(Gerhard, Rapp. Polc., n. 369; Berlin's antike Bildw., n°5 661 et 669). 
Un vase du Musée Blacas (Panofka, pl. xxx1r) offre le taureau à face 
humaine s’approchant d’un bassin. Il existe dans la belle collection de M. le 
vicomte Beugnot, une petite pyxis sur le couvercle de laquelle est peint un 
taureau à face humaine imberbe. Cf. dans le Bull. 1829, p. 84, une autre 
représentation d’Achéloüs où Hébon. 

(2) Il est curieux d’observer ce rapprochement d’Achéloüs et du Mino- 
taure. 


Pal. 93 —F. 13. (Amphore de Nola). Peint. r. — 226 
: Hercule barbu, coiffé de la peau du lion et vêtu d’un 
ample manteau, tient de la main droite la massue, 
et de la gauche un arc et deux flèches ; le carquois et 
un second arc sont suspendus sur son dos. KALOS, 
beau. 

R. Un éphèbe drapé, appuyé sur un bâton noueux. 
Cet éphèhe peut recevoir le nom de Airée (1), ou 


d’un autre éromène d'Hercule. MOMAIS KALOS, 


le garçon est beau. 
Haut., II pouces 6 lignes. 
(x) Ptolem. Hephaest. IT, p. 309, Gale. 


Haut., 15 pouces 3 lignes. 


PCT Pr 
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Ao-ff 94 —F. 1. Pemnt.r. __ Hercule et Bacchus. Le hé-Plyarsth 


ros est barbu, coiffe de la peau du lion, et muni d’un 

Jeu ff ju arc, d’un carquois et de la massue. Bacchus est barbu, 

’ couronné de lierre, vêtu d’une tunique talaire qué re- 

couvre une tunique courte façonnée comme une cuï- 

rasse, par-dessus laquelle est un ample manteau. Dans 

la main droite il tient le canthare , et dans la gauche 

une branche de liérre. Six satyres accroupis, dans des 

poses plus ou moins obscènes, entourent ce groupe. 

Late lanpursit Tous ces satyres sont placés sur une espèce de base 

AE ne el règne autour de la panse du vase, et au bas de 

lu pu, Zu) laquelle sont posés neuf vases, f. 3. Lire Bacchus 

'arigins du ju et Jercule est un canthare. Un grand nombre d’ins- 
Dei El cxpuha-Criptions illisibles se trouvent entre les figures. VSIS, 

«9 Honeukeret de) Fat etc., probablement des acelamations ba- 
Bauhus. . chiques (1 ht aa fl fabrique ; 07771 Jaud Éd PO 

nil tdi af Écran aa gt de Pal, A adéid dis 110 4 f'& 

(x) Gerhard, re Volc., n. 377 ; Mus. ét. du Pr. de Canino, n° 4, Haidalle, 


Haut., 12 LS à 


332 05 — F. 14. (Amphore tyrrhénienne). Péint. n. —Mllqu. 
'ectttl; ot trs) , Minerve et Neptune. Le dieu est assis Sur un trône 4 
ugagtoatrasss dt dont le dossier est orné d’une tête de femme de pro- 
a d'issin aueols : fil; ses pieds reposent sur un hypopodium. Une Tes, oi 
ges ch, » ay Sountils. tatie et un manteau court forment le costume du 4 fau 
pratreurenge de dieu, qui est barbu et donne la main gauche à à Mi- Li 6ubt0 


Htuwque® 8 pepe, tandis que dans la main droite 1l tient le:tri- vf | 
en ES dünétfos litellles d | 
;" dent, qui est d’une forme insolite, les deux: pointes A- Lougo. 
4 étre se recourbant et celle di milieu se terminant © 
encore en trois pointes. Minerve, armée d'un casque et 


7° lu youidaitse à 8 d’une lance, tient un grand Éoeiee rond, orné d’une 


aueo poéifsivagtoile. En Éd de Minerve est Free qui semble 


ges echi chaguute goss s'éloigner de Neptune, tout en retournant latête vers 


_ de ritustd/ù ui, Le fils d'Alemène est barbu , coiffé de là peau du 


Dép pauifà “li lion et muni de la massue ; 1l lève la main gauche. en 


adieu. signe de surprise. Devant je , à droite, est Æmphi- 
trite, debout et drapée, portant un pause 
R. Égée, assis sur un trône dont le dossier se ter- 
mine par une tête de cygne, tient de la main gauche 


+ te Mideuf, À ue fes Ua J ag bien / AL Fay ef eu’ec le pe 
fer Puf cn Lars rar au age e Ph, La roue de éver De 
«di V' 472 Îe ! 7 Gad /auite d Æ sh house, du  Bsucdle) a C4 Verr 

uuatn Bouts , Acdrchs, F4 pl AXE pr 29», MCE 


de Ægalh cf A1 His facons ‘ 
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4 "4 9 ‘4 L P 
un sceptre surmonté d’une grande fleur. Le roi est Pate pau do 
barbu et vêtu d'un ample manteau; ses pieds reposent Pix ut deux tu - 
sur un hypododium. Devant lui se présentent Minerve, tautui ) 
, LS 
£ 17, 


Hercule et Mercure. La déesse porte sur sa main gau- 
rond, orné d’une colombe peinte en blane, complètent | 


che levée la chouette ; un casque et un grand bouclier 
son équipement. Æercule, coiffé dela peau de lion, lève 
la main droite et tient de la gauche une petite branche 
de lierre, Mercure est barbu, et muni du pétase, des You de ue? Hu 


bottines et d’une longue baguette (r). Cu. L. 
5 (r) JE pilou à vale 


Haut., 13 pouces 3 lignes. 
; RNA 2 M dvrsud Hoitis. 
(1) Dans l’un de ces tableaux, nous voyons la réconciliation de Ainerve Kay lai: ji 


et de Veptune. Dans l’autre, Egée et Minerve rappellent l’arrivée de Heédee VA haha st: 
à Athènes. Les deux scènes ont pour objet des mÿthes lydiens, et rappellent, 
tant pour la disposition que pour l'intention, les sujets d'initiation qu’on voit ; res 
sur les cylindres persépolitains et sur quelques vases noirs de Chiusi. Le style Lil ou dre. 
des’ peintures'est étrusque. Æercule figure, ici comme étranger amené à la d 

cour de Midas et d'Omphale (Athen. XIT, p. 516, B); Posidon-Eurymédon | 
(Pindar. O/ymp. VIII, 31) remplace Midas ; Athéné figure comme Médée 

ou Omphale. Cf: supra, n° 89. On connait les rapporls qui existent entre 

Minerve et Marsyas en Phrygie (Paus. I, 24, 1). Un vase peint représente 

Minerve et Marsyas (d'Hancarville, IV, pl. rxrv). Dans le second tableau 

Écee ou Posidon Atyaios reçoit Minerve-Medica où Hygie, qui est la même 

que Médée. La colombe peinte sur son bouclier lui assigne un caractère 

oriental et rappelle Sémiramis ou Astaroth. Pour confirmer la dénomination 

de Médée pour la Minerve-Medica, nous citerons la rare composition pu- 

bliée par M. Gerhard: sous le titre d'/ason des Drachen Beute, Berlin, 

1835, 4°. Là Athéné rajeunit Jason au moyen du dragon qui le rejette de 

sa gueule, comme Médée rajeunit le bélier, où comme Médee coupant par 

morceaux Aeson (autre forme du nom de Jason). Voyez Dicéarque, Are. 

in Med. Eurip. Le dragon rappelle les serpents d’'Esculape et d’Hygie, 

symboles de jeunesse, de renouvellement de la vie. Îécwv, dont le nom 

vient d'tasu (Schol. ad Apoll. Rhod. I, 554; duc de Luynes, Études nu- 

mismat., p. 69), est parfaitement en rapport avec ces idées. Cu. L. 


Haaegiut À soil à 17 


9&o— 96—F. 16. ( Pelike). Peint. r. Style de S. Agata NP Æ44: 


dei Goti. — Le bücher d’'Hercule. Entre les troncs - 
d'arbres et les flammes on voit une cuirasse. Au- 
dessus est un quadrige à gauche; les chevaux sont au 
galop ; à côté est un olivier. Sur le quadrige est monté 
Athéné, AOHNAA (sic), qui tient les rênes ; à côté 
d'elle est Hercule, APAKAHZ, qui est nu et im- 
berbe; une couronne de laurier entoure sa tête ; sa 


chlamyde est roulée autour de son bras gauche; de la 
f 
l: 


tr « 
Jp 4 sulige ’ 


OR", 
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main droite S'appuyant sur le char, il tient de la 


gauche la massue. Minerve, revêtue d’une tunique 
[Fr lea sjpaub talaire, est armée d’un casque et de la lance; une 
Cook - égide à ornements en échiquier, et à laquelle on ne 
voit qu'un seul serpent, couvre sa poitrine (1). A droite 
du bûcher sont deux nymphes hydrophores; Zréthosa, 
APEOOZA, la première, est vêtue d’une double tu- 
nique, et, tenant son hydrie des deux mains, verse 
de l’eau sur les flammes. La seconde, Premnosia, 
MPEMNOZIA, vêtue comme sa compagne, porte 
Dcdautarh aucli : , À « ë : L 
/ l’hydrie sur sa tête et relève de la main droite un bout 
Janus, 41448 - . AT 
à de sa tunique. À gauche du bûcher sont deux satyres 
— Va di - : : : 
barbus. Le premier, Scopas, ZKOMA..(2), tient 
’ eg une massue de la main droite, et fait de la gauche un 
404; à /1l ae da : / } " .. 
hnarest GEStE de moquerie (oxë4}. Le second, Æybris, VBPIZ 


fuacn x £ ) ef : à | 
ge à pot eu (peut-être Yoprorne , SEIOISNC EN SE re ournant vers le 
2) 


7 Jon 


R. Æurydice ramenée des enfers. La femme d’Or- 
phée est voilée et tout enveloppée dans l’ample péplus 
qui recouvre sa tunique talaire. Un satyre, faisant la 
fonction de psychopompe, la précède et se retourne 
vers elle. À gauche, à l’extrémité du tableau, est 
assise sur un rocher Æriadne. Elle est serrée dans 
son péplus, et tient des deux mains une couronne de 
lierre. Devant elle est placé un satyre muni du thyrse. 


Jebia Léke, 272 TZ care Cu. L. 


Haut., 16 pouces. 


(1) Un autre vase représentant l’apothéose et le bûcher d’Æercule a été 
publié par M. Gerhard, Ant. Bildiw., taf. xxxr. 

(2) Ge nom de Scopas est extrèmement remarquable et rappelle le geste 
de Sardanapale tel que sa statue le représentait sur son tombeau à Anchiale. 
M. Lenormant, après M. K. O. Müller (Rhein. Mus. 1829, S. 25), a rappro- 
ché, dans son cours d'Histoire ancienne à la Faculté des lettres, année 1835- 
36, le bûcher de Sardanapale de celui de l’'Æercule Sandon, et en général 
de l’Hercule grec, soit que ce bûcher se trouve au mont OEta, soit que le 
héros se fasse brüler sur l'Etna. 

(3) Les noms de ces deux satyres rappellent ceux de 6x6% ét Géot, qui 
appartiennent à la chouette. Hesych. v. ü6pw et Athen. IX, p. 391, B. 
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bûcher, et porte de la main droite une baguette ou gaëe ; Va 
fe erula (3).# cyfuade fau sd Haiqn d'éhiods eudo wleuruart à: CN 


fanchoiho — 97 — F, 23. (Hydrie). Peint. n. — Minerve, vêtue -236: 
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d’une tunique talaire richement brodée , et armée d’un 
casque, d’une lance et d’une égide écaillée hérissée de 
serpents, monte dans un quadrige, et saisit des deux 
mains les rênes. À côté du char, s’avance vers Mi- 
nerve Hercule barbu, coiffé de la peau de lion et 
muni d'un carquois, Il porte de la main droite la mas-/érhirer de 
sue posée sur son épaule. En arrière du char vient 7? 
Zolas barbu , vêtu d’une tunique courte et ayant l’épée k 
au côté. De la main droite il tient un arc, et de la sadique 
gauche une massue. Devant Hercule, et lui tournant 
_le dos, marche Æpollon citharède, le front entouré 
d’une couronne de laurier; il est revêtu d’une longue Jtntkew4# 
tunique brodée et d’un péplus, et placé en regard avec Judo eu 
Bacchus, qui est barbu, couronné de pampres et #7 : 
revêtu d’une longue tunique blanche et d’un manteau #4 re 
noir brodé. Devant les chevaux marche Mercure, qui PEN 
se retourne vers Minerve. Le dieu est muni du pétase,',n 
du caducée et des bottines ; une chlamyde recouvre sa uurt 
tunique courte. EIEI.... | ElE.....EIE.EÏEIEIE + pl 
MR Nr À TEIE EJÏELIE. EIELEIEIE. EIEIELEL. 
Ces mots sont des acclamations en l’honneur d’Her- 
cule, et signifient : viens, arrive, entre ! AVTOME- 
NES, KALOS, {utomènes est beau; MAI KALOS, 
beau garcon : 

Frise supérieure. Un taureau tourné à gauche. Un 
sanglier entre deux lions. 

Frise inférieure. Üne ote et un bouc en regard; 
une sirène et un bouc, et encore une oie. 


Haut., 17 pouces 3 lignes. latins ‘ 2) dl grandit) Haut 


# ) | Pilaglus graude 
98 — F. 14. {Amphore tyrrhénienne). Peint. n. usé want 


— Hercule, HEPAKLES , et Jolas, lOLEOS , sur pause, 
un quadrige. Le héros a la tête coiffée de la peau du 414424 #pawr 
lion et tient la lance et la massue. Zofas, la tête cas- pra derdrant, 
quée, tient les rênes des chevaux. À côté des chevaux à frugpaurr de 


marche Æthéné, AOENAIA, qui se retourne vers RITES 


FPT D 7771] Res d'iuutalou. 
# 2 à A Jet ad oëdue, ed" au 0e 
gas dei da Deca Deus. 
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son protégé. Elle est armée de pied en cap; un bou- 
clier rond, orné d’une guirlande de lierre, est à ses 
pieds. Son égide écaillée est entourée de serpents. De- 
vant les chevaux, au-dessus desquels est écrit le mot 
KAVOS, se tient Hermès, HEPMES, coiffé d’un 
pétase blanc, enveloppé dans sa chlamyde et tenant 
une baguette. 

R. Cinq personnages barbus, dont quatre n’ont 
pour tout vêtement qu'une draperie-autour des reins, 
dansent et jouent de la lyre. Tous sont couronnes 
de pampres et de lierre. Le premier, à commencer 
de la gauche, est entièrement nu; son nom est MI- 
VIXOS , Mihichus ; le second tient la Iyre et le plec- 
trum, TEVOKVES, Téloclès ; le troisième joue de 
la GEHAES MOSAON (sic), Musaeon ; le quatrième 
se tourne vers lui en dansant et agitant des crotales, 
AIOAOPOS, Diodore. Te cinquième joue de la 
double flûte, XPEMES, Chrémnèés (1). 


Haut., 23 pouces 4 hgnes. 


(1) Cat. du prince de Canino, n° 1003. Cf. Gerhard, Rapp. Pole., 
n. 617, 637”, 743; 748* 


99 — F. 3. (Oenochoé). Dessins au trait sur 
fond blanc. Fabrique d'Athènes. 4théné, AOENAIA 
(rétrograde), et Hercule. Le héros, nu et imberbe, 
s’appuie sur sa massue qu'il pose sur un tertre, et sur 
laquelle est placée sa peau de lion. De la main droite 
il étend le canthare vers Minerve qui s'apprête à lui 
verser à boire avec l’oenochoë qu’elle tient de la main 
droite (1). La déesse, vêtue d’une tunique talaire et 
d'un ample péplus que recouvre l'égide entourée de 
serpents, et au milieu des écailles de laquelle est le 
Gorgoniuim, est armée en outre d’un casque ( cra- 
nos) et d'une lance. 

Les ornements, oves et palmettes qui décorent la 
naissance de la gorge et forment une bordure au-des- 


- SF 


HERCULE. ar 
sous du sujet, sont travaillés en creux avec la der- 
. 11° 
nière délicatesse. 
Haut. , 9 pouces 7 lignes, y compris l’anse. 
(x) Un vase publié par Winckelmann (Mon. ined. 160) et sur lequel le 
célèbre archéologue avait cru reconnaître Ulysse sous la forme d’un men- 


diant, offre le même sujet; Minerve y figure comme Hébe. Cf. Millin, F'ases 
peints, IL, pl. xrer; d'Hancarville, III, pl. xerx. 


AA = 100—®. 14.({mphore tyrrhénienne). Peint. D en 
Hercule citharède, placé entre deux Gréces où Muses./{° us Au deu) 
Le héros est barbu, couvert de la peau de lion et muni : 
du carquois et de l'épée; il pose un pied sur un autel 
à trois gradins. Les deux Muses sont vêtues de tuniques 
talaires richement brodées. : 
R. Ériphyle, placée entre Adraste et Polynice, 
£ armés de pied en cap. L'un lui tourne le dos. Leurs ne 
feéies boucliers argiens offrent la partie antérieure dbne Un à 
Glasurdet panthère et celle d'un cheval; près de chacun est un LÉ 
f4 uoët chien. Ériphyle est vêtue d’une double tunique riche- no ; 
mer ment brodée. du dérihs D sguudl quu balauinages Ca, Léa TT 
+ Haut., 15 pouces 8 lignes. 24 La nnadiie £ui dipharuss plage le 
L°? % félyuius; ln Din dès if Buts à Fr - 
1 y, ENS F. 3. (OEnochoë). Peint. n. — Hercule ,-103: 
couché sur une cliné, tient une phiale. Devant la cliné 
est une table et une vigne qui sort de terre. L'arc et 
le carquois sont suspendus près d' Hercule. Au pied de 
la cliné est Bacchus qui tient le canthare ; Dia-Hébé 
se. tient! debout à l’autre extrémité du tableau, der- 
rière Hercule, et porte sur sa tête un grand vase sans 
anses (1). 


Haut,, 8 pouces 2 lignes. 


Bo daublesuhs 
2722 272 


1) Cf. supra, n° 48, et Cat. Durand, n° 316. 
: d 


M land. 100 — F. 21. Peint. n. — Fête des Cissotomies de 
/ Phliunte. Un homme nu tient une branche de lierre; 

on peut le nommer Cissus (1). Il est précédé d'une 

femme (Hébé) vêtue d’une tunique talaire richement 

brodée, et qui tient une coupe et une couronne. Un 


Ja — 
Ë ae €) seue) À , 
LUX Au) 4H &e. 
Z À 
fc lof deu an dr, 
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éphèbe (Cyathus), vêtu d’une chlamyde, verse le viti 
avec une oenochoé, dans la coupe tenue par la jeune 
femme. 

R. Deux hommes nus, entre lesquels est placée une 
femme qui tient une branche de lierre et une lyre 
qu'elle semble donner à un des éphèbes; ce dernier 
porte aussi une couronne dans la main gauche (2). 

CH. L. 


Haut., 3 pouces 7 lignes. 


(1) Nonn. Dionys. XII, 97. ; 
(2) C’est encore un sujet qui doit se rapporter aux Cissotomies. Cf. Paus. 
IL Lo ex 


102 lo ({ydrie). Paint. n. —Le char d’Her- 
cule. Zolas nu et barbu, monte sur un quadrige à 
droite./Le compagnon d’Hercule est coiffé du pétase 
et a l’épée au côté. A côté du char est Minerve qui se 


retourne vers /olas en lévant la main droite; la déesse 
nest caractérisée que par la lance : un chien est de- 


vant les chevaux. SIMON HLEITA ÆEVO HVVS 
HAONOV , Suov Ferre (au vocatif, de la ville 
d'ÉX) Æévou? Üidç, érôvou (pour érove, faciebat). 
Simon de Vélia, fils de Xénus, faisait. 

Frise supérieure. Hercule dompte le taureau de 
Crète. Le héros est barbu, couvert de la peau de lion 
et muni de l'arc et du carquois; aux pieds du taureau 
est la massue. En arrière de ce groupe à gauche, sont 
assis sur des cubes, Minerve èt Mercure. La déesse 
est armée du casque, de la lance et du bouclier rond 
posé contre le cube, et qui offre pour emblème trois 
globules. Mercure est barbu, coiffé du pétase et 
muni dela chlamyde, des bottines et d’une baguette. 


À droite devant le taureau est Britomartés (1) assise: 


sur un cube et qui se retourne vers Hercule ; la déesse 
est vêtue d’une tunique talaire et tient une lance; 
un bouclier rond orné de deux globules est posé 
contre ses genoux. Devant Britomartis, est Jolas 
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/ A ; : 1 1) : 

casque, vêtu d’une chlamyde et armé d’une lance; il 

s'éloigne de la scène en se retournant vers Hercule(2). 
Haut., 16 pouces 3 lignes. AE parts hreauputilas id gel aauces Deus 


(x) De même sur la coupe Albani ( Winckelmann, Mon. ined. 65), la #42) cevrtesun) 
femme munie d’un bouclier et placée près d’Hercule quand il domptele 25 cbr faite 
taureau , est Britomartis, et non Minerve, comme l'avait cru M. Lenormant / 
(Bull. 1832, p. 24), qui est revenu sur son opinion et a été le premier à Pia pas pet 
reconnaitre Britomartis dans le tableau que nous décrivons. Cf. Dictynne # ,, cyodilah 
entre deux Curètes, sur une médaille de Trajän. Nouvelle Gal. myth., pl iv, ht 
n° 15. Winckelmann (Z. «it, p. 86) reconnaissait dans la femme munie principale 
d'un bouclier, 4dmète, fille d'Eurysthée. ñ 

(2) Cat. du Pr. de Canino, n° 206. 


2/6 104 —F. 14. (4mphore tyrrhénienne.). Peint. n. bois 
— Le char d’'Hercule. Iolas barbu, vêtu d’une tu- 
nique courte et ayant l'épée au côté, monte dans un 
quadrige. Près des chevaux est Minerve debout, armée 
du casque, de la lance et de l’égide ; son bouclier rond 
est posé à ses pieds. Devant les chevaux se tient Mer- 
cure, reconnaissable à ses bottines; sa tête est cachée 
derrière les chevaux. 
R. Quatre personnages couronnés de lierre, fai- 
sant des gestes mimiques. Deux ont des chlamydes, 
les autres sont nus. Dans le champ, un arbre. 4ocrder féguie te 


Haut. , 15 pouces. Asaa dencre: LH Ja hd aitu tipuré à 


vis = 
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106 — F.12.(4mphore avec son support antique). 
Peint. r. — La famille de Cécrops. Borée, BORAS 2 A à 6 X% 
( sic, rétrograde), enlève dans ses bras Orithyie, 
OREIOVA (rétrograde). Celle-ci a la tête entourée. 
d’une stéphané radiée ; elle est vêtue d’une tunique ta- 
laire finement plissée et d’un petit péplus. Elle étend 
la main droite vers Æ/ersé, ERSE (rétrograde), qui 
accourt rapidement vers sa compagne, et s'efforce de la 
retenir. Elle est coiffée d’un bonnet entouré d'un dia- 
dème, et vêtue d’une double tunique et d’un péplus; ses 
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mouvements expriment l'inquiétude qu’elle éprouve. 
Borée ; les cheveux et la barbe hérissés , est muni de 
deux grandes ailes ; il est revêtu d’une courte tunique 
lissée sans manches et serrée par une ceinture; une 
chlamyde flotte sur ses bras. Ses jambes et ses pieds 
sont nus et sans talaires ailés. À droite du. groupe 
central est Pandrosos, FAN AROSOS, qui s'enfuit 
en jetant encore ses regards sur Borée. Son costume 
est semblable à celui d'Orithyie, si ce n’est que sa tête 
n’est ceinte que d’une bandelette. À gauche, en arrière 
d'Hersé, vient Érechthée, EREXSES (sic, rétro- 
grade); il est barbu, la tête entourée d’une bande- 
lette, et revêtu d’une tunique talaire que recouvre un 
ample manteau. Sa main droite est appuyée sur sa 
hanche, tandis que sa gauche repose sur un bâton. 
Érechthée se retourne vers 4glauros, AAVAV- 
ROS (rétrograde), qui s’avance à grands pas au-de- 
vant de lui, et, étendant ses deux mains.vers le héros, 
semble implorer son secours, en lui touchant la barbe. 
La jeune fille a un costume pareil à celui d'Hersé. 
À la suite de ce groupe se présente Cécrops , KE- 
KROS (sic), qui se dirige vers la gauche, en retour- 
nant la tête vers le groupe d'£rechthée et d'A4glauros. 
Le roi d'Athènes a de longs cheveux entourés d’une 
bandelette ; il est barbu et revêtu d’une tunique talaire 
que recouvre un ample manteau. Dans sa main droite 
est un long sceptre terminé par une fleur à large ca- 
lice et à trois pétales. À gauche, à la rencontre de Cé- 
crops, s'avance AVAS (rétrograde), Aphyas (1); 
elle est revêtue d’une double tunique et d’un petit 
péplus. Un bonnet couvre sa tête ; de la main gauche, 
elle relève un pan de sa tunique eur 
Ce magnifique vase, le plus beau de cette riche 
collection, tant sous le rapport du sujet que sous celui 
de l’art, offre une composition de huit figures de près 
d’un pied de haut, dessinées d’une manière grandiose. 
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C'est un des plus beaux monuments sortis des fouilles 
de Canimo. 


Haut., 24 pouces, avec le support. 


(x) Ce nom, qui rappelle celui de l’anchois dœun, consacré à :4phro- 
dite (Athen. VII, p. 325, B), n’est donné par aucun mythographe à la 
femme de Cécrops. Cf. 4rtémis Aphaea à.Égine. Paus. II, 30, 5; Anton. 
Lib. XL. 

(2) Une très-belle amphore pointue avec le sujet de Borée et d’Orithyie 
existe au Musée de Berlin. Gerhard, Veuerworbene antike Denkmaeler, 
n° 1602. C’est probablement aussi Cécrops qui est représenté au revers. 
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240 106 —F. 23. (Hydrie). Peint. n. — Scène d'Aydro-APÆagu 


phorie (1). Sous un grand portique soutenu par deux 
colonnes ioniques, s'élève au milieu un large mur dé- 
coré en échiquier. De chaque côté de ce mur ou sup- 
* port, sont deux mufles de lion qui lancent de l'eau; 
au-dessous ; deux pierres cubiques supportent chacune 
une hydrie qui recoit l’eau de la source. Près de 
chaque mufle de lion.est une jeune fille vêtue d’une 
tunique talaire et d’un péplus, et levant les mains 
comme pour adresser des prières aux dieux ; des 
bonnets couvrent leurs têtes sur lesquelles sont posés 
des bourrelets. D’un côté on lit XEIKO , et de l’autre 
XEKOEI. En arrière de chaque hydrophore sont 
deux jeunes filles qui leur tournent le dos. Toutes 
quatre portent des hydries sur la tête; les deux à 
droite ont des tuniques et des péplus; les autres à 
gauche.ont de doubles tuniques constellées. Dans 
chaque groupe, une des nymphes tient une fleur 


hyacinthe, A, droite, on lit NEHH, et à gauche, 


S KEH. Gas thterilio us ge fr À ph rie AS 4 æ& tebllesut. fueun 


Le portique central est couronné par ‘une frise à #; Le) : 


triglyphes; au-dessus s'élève un fronton décoré au 
centre d’un globe peint en blanc; deux enroulements 
comme la moitié renversée des volutes ioniques ter- 
minent les extrémités de ce fronton. 

Frise supérieure. Au centre, justement au-dessus 
du fronton, Éris ailée dans la pose ordinaire. À droite, 


4 


* 
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Mercure, muni du pétase, de la chlamyde, des bot- 
tines et d’une baguette, entre deux femmes drapées et 
assisesasur des cubes, se retourne en arrière vers le 
monument central. Celle à droite de Mercure doit 


être Hestia. La femme la plus près pose des branches 


À elle 


sur le fronton en se retournant; à gauche, Bacchus 
barbu, drapé et muni du céras, est assis sur un cube, 
et se détourne de la scène. Devant lui est assise sur 
un cube {riadne, drapée et les mains enveloppées. 
Devant elle est un homme barbu et drapé, qui se re- 
tourne vers Éris, et présente des branches de lierre, 
comme la femme placée au côté opposé d’Éris (2). 
Haut., 15 pouces 8 lignes, 


+ 


(1) J’ai rangé ces sujets parmi les mythes attiques à cause du vase de Ja 
collection de M. Rogers, à Londres, qui offre l’inscription xxAtpexoeve à 
côté de la source. La fontaine Callirhoë avait un culte particulier. Thucyd. 
IT, 15. Cf. dans Pausanias (VII, 21, 1) le mythe de Corésus et de Cal- 
lirhoë. Une ciste du Musée britannique (Raoul-Rochette, Mon. ineéd., pl. 
rvirr) offre le sacrifice de Polyxène et la mort d’Astyanax près d’une fon- 
taine. Le petit cochon, 6p0aYcptoxcs, y intervient aussi comme symbole de 
rachat. Cf. Cat. Durand, n° 1660. 

(2) Publié. Inghirami, Pitture di vasi fittili, tav. xrxxr. Ces deux figures, 
l’homme et la femme, munis de branches, doivent être considérées comme 
le père et la mère de la jeune fille, sur le tombeau de laquelle ils déposent 
des offrandes. Le monument avec la source est évidemment funéraire. Voyez 
Lenormant, Nouvelles Ann., p. 257 et suiv., sur le mariage mystique. A 
Egine aussi, près de la source Asopis, on célebre des kydrophories. Etym. 
M. v. Auotpootrne. Ces fêtes avaient lieu en l’honneur d’Apollon Delphi- 
aius. Schol, ad. Pindar. Nem, V, 81.7), 4 fobic éohenriress Dog cafenrst : © 277 

ÿ 


_107 — À. 25. (/ydrie). Peint.n. — Quatre vierges 7/7 
hydrophores. À droite on voit la source qui jaillit d’une 
tête de panthère, sous un portique décoré d’une co- 
lonne dorique supportant un entablement. A gauche est 
une autre colonne dorique. Au milieu est une vierge 
qui pose son pied droit sur un cube, et tient son hydrie 
des deux mains. De chaque côté une hydrophore de- 
bout ; leurs hydries sont placées transversalement sur 
leurs têtes. Elles tiennent des branches de lierre. La 
femme placée près de la fontaine lève le bras droit 
vers la tête. 
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Frise supérieure. Au centre, /’ulcain où Hébon, 
barbu, couronné de lierre et vêtu d’une tunique lonoue 
et d’un manteau, tient la bipenne et une branche de 
lierre (x). Il est assis sur un cube, et se retourne à gau- 
che vers lestia et Hermès, aussi assis sur des cubes. 
Hestia où Jénus est vêtue d’une tunique talaire et 
d’un péplus, et tient une fleur hyacinthe ou Pothos; près 
d'elle est une panthère. Hermès, vêtu de la chlamyde, 
est barbu; il est muni du pétase, du caducée et des 
bottines. À droite, de l’autre côté de Vulcain, sont 
Ariadne ‘et Bacchus. La première, assise sur un 
ocladias, est vêtue d’une tunique talaire et d'un pé- 
plus, et se retourne vers Bacchus, assis sur un cube; 
le dieu est vêtu d’une tunique talaire et d'un manteau. 
1l est barbu, couronné de lierre, et tient un cep de 
vigne et le canthare. En arrière de Bacchus est la 
panthère. 


Haut., 16 pouces 3 lignes, 


(x) Voyez supra, n° 44. La place centrale qu'il occupe ici convient à un 
dieu, comme Le Jupiter Labrandeus. 


de 
[Mar 108 —F. 23. (Hydrie.) Peint. n. — Cinq vierges F8 
hydrophores vont chercher de l’eau à la fontaine. La né! 
source, qui jaillit d’une tête de panthère, est placée sous Wictallud 
un portique supporté par une colonne dorique: Une Ef bass uoif, 
des vierges a placé son hydrie, f 23, sur la base au- avai plrlubs 
dessous de la source. Elle tient une bandelette et lève rar iDiguet 
un pied en s’approchant du portique. Les quatre hy- 4 Aiylphe 
drophores qui suivent tiennent les unes des branches 6: 
de lierre, les autres des fleurs; deux hydries sont 

osées transversalement sur leurs têtes. Toutes sont 
de la f. 23, à l'exception d'une seule f. 22. On dis- 
tingue parfaitement les bourrelets qui servaient à 
maintenir les hydries sur la tête. 

Frise supérieure. Un hoplite, accompagné d'un ar- 

cher, est placé près d'un quadrige. Son bouclier rond 
ést orné d’une aucre. L’aurige est vêtu d’une tunique 
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blanche. Devant les chevaux est un chien et un 
éphèbe drapé, assis sur un cube. En arrière du qua- 
drige, un autre éphèbe , assis sur un cube, un chien 
et un hoplite qui se retourne vers l’éphèbe ; le bouclier 
argien de l'hoplite offre pour emblème une jambe. 


Haut., 15 pouces 6 lee WA faljuo k auraient 


— 109 — F. 29. (Hydrie). Paint. r: — La naissance 
d'Érichthontus. Gaea, vue à moitié corps comme sur 
le magnifique vase du prince deCanino, publié dans les 
Mon. inéd. de l’Inst. arch, T, pl. X, est vêtue d’une 
tunique recouverte d’un péplus; ses: longs cheveux 
ont entourés d’une stéphané. Elle présente le petit 
Érichthonius, qui est entièrement nu, à Minerve qui 
étend les deux bras et le recoit dans un péplus riche- 
ment brodé. La déesse, vêtue d’une tunique recou- 
verte d’un petit péplus, est armée d’un casque écaillé 
à cimier très -éleveé et garni de géniastères ; ; une 
égide à écailles et hérissée de serpents couvre ses 
épaules et sa poitrine. Dans sa main droite, cachée 
par le péplus qui va servir à envelopper je jeune 


ét toétlprik Érichthonius, est une lance très-longue qui pose à 


déliauus para 
du Jomtrsnus Do 
+. ES 


terre. À droite, derrière Minerve, s'avance à pas ra- 
pides Vi£é munie de grandes Aileg la tête céinte d’une 
stéphané radiée et vêtue d’une double ‘tunique et d’un 
léger péplus. Cette déesse apporte avec empresse- 
dent une large bandelette qu’elle tient des deux mains 
et qu'elle semble présenter au petit Érichthonius. À 
gauche, derrière Gaea, est Jupiter debout, revêtu 


[Etes 
d’un riche manteau brodé qui, couvrant son épaule’ Sn 
gauche et la partie inférieure de son corps, laisse le Halal 


Eh À 


7 50% 


buste et le bras droit nus. Le dieu est barbu: sa tête ul rw enitl 
est ceinte d’une couronne de laurier; sa main droite Z 7%». 


est posée sur sa hanche, tandis que dans la gauche il 
tient le foudre(r). Près de Jupiter est une jeune nymphe 
debout, vêtue d’une double tunique sans manches. 
Elle s'appuie familièrement de la main gauche sur l’é- 
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paule de Jupiter : sa main droite est posée sur sa han- 
che. Ses cheveux, formant par derrière le crobulos, 
sont fixés par des bandelettes. Au-dessus on lit OI- 
NANQE KAVE, /a belle OEnanthé (2). Nous 
croyons que cette inscription nous donne le nom de 
cètte jeune nymphe. 


/ 
Haut., 13 pouces 5 lignes. 


(x) Sur l’autre vase le dieu placé en arrière de Gaea est moins caractérisé ; 
il s'appuie sur un sceptre, et le nom d’Æéphestus lui fut attribué avec raison 
par M. Panofka, Ann. I, p. 294. 

(2) M. Panofka (Ann. I, p. 304) a cru reconnaître Pandrosos, à qui 
Minerve confie l'éducation du jeune Érichthonius (Apollod. IIT, 14, 6), 
dans une femme placée derrière Vulcain sur le bas-relief du Vatican publié 
par Visconti, Mus. Pio Clem. IV, lav. xt. OEnanthé rappelle l'île d’'Égine, 
nommée aussi OEnoné (Lycophr. Cassandr., 175); OEnoé est aussi une 
nourrice de Jupiter. Paus. VIIT, 47, 2. 


110 — F. 14. (Æmphore tyrrhénienne). Pet. r. 
— Thésée, QESEVS (rétrograde), imberbe et nu, 
n'ayant qu'une chlamyde sur les épaules, enlève dans 
ses bras Coroné, KOPONE , qui est vêtue d'une tu- 
nique talaire ét d’un péplus. Une large bandelette 
ceint sa tête. Aélène, HELENE (rétrograde), re- 
tient par le bras droit sa compagne; le costume 
d'Hélène ne diffère guère de celui de Coroné. Der- 
rière Hélène vient Périthous, MEPIOOVYS , nu et 
‘barbu, ayant la chlamyde sur les épaules et tenant de 
la main droite une lance et de la gauche l'épée dans 
le fourreau. Il retourne la tête à gauche (1). Entre ses 
jambes on lit HMEPES, sous-entendu iepév, le temple 
d'Héra (2) (Cu. L.). Des couronnes de plantes mart- 
nes (£u£) entourent le front des deux héros. 

R. Deux femmes, suivies d’un homme barbu et 
drapé dans son manteau, courent vers la droite du côte 
de Pirithoüs représenté sur Pautre face. La première, 
ayant une couronne d’hélice , lève la main droite et 
tient de la gauche un pan de sa tunique talaire. De- 


vantest écrit: ELAON OEMEN (3) (sic), eidov Oncéx, 
j'ai vu Thésée. La seconde, nommée ANTIONEIA , 
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Antiope, a la tête entourée d’un bonnet et d’une cou- 
ronne (£Ë), et tient d’une main sa tunique et de l’au- 
tre son péplus. C’est l’Amazone que Thésée a enlevée. 
L'homme barbu est 7hésée lui-même, comme lindi- 
que l'inscription XAIPET OESEVS, Zhésée ; (yar- 
per” pour yaipere), bon jour | paroles que Thésée 
adresse aux deux femmes, en levant la main droite 
en signe d'admiration. Le héros est appuyé sur un 
bâton noueux (4). Des couronnes comme celles qu’on 
voit dans le tableau précédent, entourent le front des 
trois personnages de cette scène. | 

Traces de restaurations antiques. 


Haut. , 20 pouces 9 lignes. 


(x) Nous voyons ici Coroneé enlevée à la place d'Hélène. Cf. les fils d’A- 
pharéus Zdas et Lyncée enlevant Hélène (Plutarch. in Thes. 31); Castor et 
Pollux enlevant les Leucippides Phoebe et Hilaira (Schol. ad Pindar. Nem. 
X, ro). Ici Coroné est pour Athéne-Coré où Coroné. (Cf. Paus. IV, 34, 3.) 

(2) Plutarque (ëx Thes. 31) raconte qu'Aélène fut enlevée dans le temple 
d’Artémis Orthia, pendant qu’elle exécutait des danses en l’honneur de la 
déesse. Je ne me souviens pas d’avoir vu encore un nom au génitif écrit 
dans le champ d’une peinture pour indiquer le lieu où se passe l’action. Ce 
nom d'Hepes avait échappé à M. Gerhard, qui cite ce vase dans son Rapp. 
Volc., n. 386, 387 et 755; Mus. étr. du Pr. de Canino, nv 1941, table. 

(3) La forme @e5eç n’est pas tellement extraordinaire qu'il ne s’en trouve 
quelques exemples sur les vases. Ainsi on trouve Odvoces (Raoul-Rochette, 
Mon. inéd., pl. vxxvt, 7); Iepoës (Panofka, Mus. Blacas, pl. xt); Iede, 
(Gerhard , Rapp. Volc., n. 637"). La forme Oecev pour Orcéx rappelle les 
déclinaisons latines terminées à l’accusatif en em. M. Gerhard (Rapp. Volc., 
n. 677) regarde ces terminaisons en €ç comme des formes étrusques. 

(4) On remarquera les deux formes de Thésée indiquant les deux époques 
de ses amours : le héros est imberbe quand il enlève Æélène-Coroné : il est 
plus àgé et barbu quand il devient l'époux d’Antiope. 


+ 111 — À. 29. (Cyhx). — Ext. Thésée et Sinis Pi. Slot 
tyocamptès (1). Le héros athénien est imberbe et entiè- 
rement nu. Il saisit par le bras droit le brigand, et 

ua aus faisant descendre la branche d’un pin, il va l’y atta- 
PAR ne CUT: SUIS EST entièrement nu; ses cheveux et ‘sa 
did ht. barbe herissés indiquent son caractère sauvage. Assis à 
,, terre, 1l se roidit contre les efforts de Thésée et sai- 

1 ciL El Cie È : 5 x : 
y sit le tronc du pin. Thésée appuie le pied gauche 
contre ce tronc en attirant vers lui une des branches. 
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En arrière de ce groupe est un arbre dépouillé de 
feuilles, aux branches duquel sont suspendus la chla- 
myde et le piléus du héros; ses deux javelots reposent 
contre le tronc. Plus Join est Périthoüs debout; ilest … PAIN. 
barbu et vêtu d’une tunique courte et de la chlaena; *# FR 
, . . . < ni LI/SCLO 
son pétase est rejeté sur son dos. De la main droite il #74 
; : : Sas or dc babes 
s'appuie sur un javelot. L né à 
TC A TE Tratyteriales, jjarut- 
R. La Laie de Crommyon. Thésée, imberbe et nu, ‘ vu PA 
4 4 Ag Er . © . . S; 
a l'épée au côté et tient une pierre de la main droite, D 
tandis que son bras gauche est caché sous sa chlamvyde PL ÿ 
. / (ol / 6 CRC" PRO Lanf {us foulras 
qui est roulée autour. Le héros attaque la laie quis'élance * "#7 
; ; AS = RUE ail . 
vers lui. Un arbre dépouillé de feuilles indique la fo- jl 
rêt. Derrière la laie est une femme vêtue d’une tuni- 
° :} ? Q LA 
que talaire et d’un péplus, qui étend les deux bras vers 
Thesée et s'appuie sur un bâton noueux. Ses cheveux 
en désordre sont de couleur jaune. C’est la nymphe 
Phaea (2). 
Int. Un homme barbu vu de face, et un éphèbe, 
tous deux drapés. 


Diam., 9 pouces 8 lignes. 


Le 


(x) Cf. un autre vase dans Winckelmann, Mon. ined. 98; Millin, Fases 
peints, I, pl. xxxiv; Gal. myth. CXXIX , 483. Le personnage barbu qui 
assiste à cette scène est plutôt Égée que Posidon Isthmius. Parmi les frag- 
ments de vases de la collection de M. le duc de Luynes, nous avons remar- 
qué à l'extérieur d’une coupe, Thésée précipitant Sciron dans la mer; le 
taureau de Crète, sous lequel le héros athéuien est renversé; Minerve vient 
à son secours; Pityocamptès ; Procruste ; le Minotaure; et dans l’intérieur 
la lutte de Thésée, Gesevs, et de Cercyon, Kepxva. Cf. dans mon Cat. Du- 
rand, n° 348, une autre coupe sur laquelle sont représentés aussi plusieurs 
exploits de Thesée. 

(2) Euripid. Suppl. 316; Plutarch. ër Thes. 9. La couleur des cheveux de 


la nymphe est une allusion à son nom (woiyé, ocivoc, de quivo, prim./ tu dt OA A 
ve don nypetene Porn = 


Zoo —- 112 — F: 14. (Amphore tyrrhénienne). Peint. n. 


44, 
as tie) 
— Thésée combat le Minotaure. Le héros athénien L 
est imberbe, vêtu d’une tunique courte et armé d’une 2777 AE, 


épée. I saisit par la tête le Minotaure qui se retourne CU OR RAS 
vers lui et le menace avec une pierre dont est armée” 
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vêtue d’une tunique talaire, et à gauche, derrière 
Thésée, un éphèbe nu. Tous deux témoignent par 
leurs gestes la joie qu'ils éprouvent de leur libération 
pro chaine. flaussss bind deux uiacus; £ Léarats abat li tiaixg 
R. Un quadrige de face monté par un hoplite avéc 
son aurige. À droite une femme debout. 
Haut., 13 pouces 8 ins fév cndtitiiiuise) * 


113—F.13.(4mphore de Nola). Peint r.— Com- 
bat de 7hésée et du Minotaure. Le héros est imberbe, 
couronné de laurier et revêtu d’une simple chlamyde; 
il tient l'épée de la main droite, et saisit de la gauche 
le Minotaure à la corne. Celui-ci veut se défendre 
avec une pierre que porte sa main gauche. HEPAIN, 
(à mai), la Jlle, et EMAIN , a jille (1). 
R. Minos (2), barbu et vêtu d'un manteau, tient 
un sceptre, et, avançant le bras droit, se dirige vers 


le Minotaure. EPAIN. 


Haut., II pouces 5 lignes. 


(x) Le ç est formé comme un v. Ce nom au féminin est très-singulier : 
rappellerait-1l la jeunesse de Thésée, qui, arrivant à Athènes, fut pris pour 
une jeune fille par les ouvriers qui travaillaient au temple de l’Apollon Del- 
phinien? Paus. I, 19, 1. M. Lenormant (Ann. VI, p. 258) a déjà établi le 


caractère androgyne de Thésée. 
(2) Cf, mon Car. Durand, n° 298. Minos près du taureau de Crète: 


114 — Couvercle. Peint. n. — T'hesée et le Mino- 
taure. Le héros est imberbe, vêtu d’une tunique courte 
et d’une pardalide, et chaussé de bottines. Il va en- 
foncer l'épée dans le sein du Hinotaure qui se défend 
avec une pierre. À droite est 4riadne, les bras en- 
veloppés ; à ses pieds on voit une fleur; suit Minos 


barbu, revêtu d’un manteau brodé et d’une tunique 


talaire, et tenant une lance. Un autre personnage, 
barbu et drapé, sans attributs, accompagne WMinos. À 
sauche du groupe central, est une femme vêtue d’une 
tunique talaire et d’un péplus. C'est peut-être Wr- 
nerve (1). À la suite se présentent trois doryphores 


—200 


n/1 


MYTHES ATTIQUES. 07 


barbus et revêtus de tuniques talaires et de manteaux 
brodés. Ce sont de jeunes Athéniens délivrés par 
Thésée. 

R. Lutte de deux hommes nus et barbus, peut-être 
Thésée et Cercyon. De chaque côté, un homme barbu, 
vêtu d'une tunique courte, lun appuyé sur un bâton, 
l’autre tenant des haltères. A droite, de plus, un per- 
sonnage barbu, muni d’une lance, et revêtu d’un 
manteau brodé et d’une tunique talaire. 

Diam., 7 pouces. 

(x) Uné magnifique coupe à fig. n. du Musée du prince de Canino (Bull. 
1830, p. 4), et qui offre d’un côté la chasse de Calydon , et de l'autre la 
lutte de Thésée et du Minotaure, représente Aouxdve tenant une couronne, 


et Afevaux sans autre attribut-qu’une lyre. Une soixantaine de noms, Y 
compris deux noms d'artistes, se trouvent à côté des figures. 


fo TT 118 —F. 95. (Cylix). Peint. r.— Enlèvement d’/n- - 4% 
tiope. Thésée,…..S, monte sur un quadrige, à gauche, | 
et enlève entre ses bras Æntiope, ANTIOMEIÏA. Le 

ÿ héros est imberbe, couronné de myrte et revêtu d’une 
cuirasse que recouvre sa chlamyde. De la main droite 
il tient les rênes et le/fouet ; de la gauche retenant de fabdes/ 
doubles rênes, il porte deux javelots. L’amazone se 
retourne en arrière, et semble implorer le secours de 
ses compagnes. Elle est coiffée du bonnet phrygien 
qu'entoure une couronne de myrte; ses vêtements 
consistent en des anaxyrides parsemées d’yeux, et une 
tunique courte à manches et zébrée. De la main gau- a 
che’elle tient son arc. À la suite du char marche Piri-/ all ti) 
thoüs, PEPIOOS (rétrograde), accompagné de PAor- 4 
bas, BOPBAS rétrograde). Ils sont armés l’un et 2. 
l’autre d'un casque (cranos), de cuirasses richement 46227 riedes 
ornées et de enémides. Périthous porte un grand bou- ay NS 
chier rond et deux javelots. Phorbas, qui se détourne  : 


, A { ! ? Me 
à (droite, a une lance et une épée au côté, Tous deushaude pur 
: PP Ka sont barbus. ’ Liane Doll — Alitétiahl 


x : Ù ; 
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extrémités. Au centre, Päris,|drapé dans un manteau These 
et appuyé sur un bâton ndueux, s’entretient avec 
Hélène vètue d'une Junique talaire et d’un péplus, et > 08 
qui tient une fleur/ de la main gauche, en étendant elite 


la droite vers Péris. Des sandales chaussent ses pieds. 


quid anesntse XAX .. VLION (emoucev), Chachrylion a fait (1). 


usa plis pet léris d 


Int. Æpollon lyricinel, drapé et couronné de pam- | M. frs 


Hileiu: loungusé tasse PTS ; et Vénus (2), vêtue d’une tunique talaure et ua 
nte pus p ht Buoti un péplus. La déesse tient la fleur Pothos de la main  f#éuux 


A Mnuosinuoes, laut. 
Hi-181», 41, 22,€. 


Phil; 


droite, et relève de la gauche un pan de son péplus(3). 74% 
Cu. L. f /à 


Diam., II pouces 6 lignes. 


(x) Cat. du Pr. de Canino, n° 560. M. Gerhard ( Rapp. Vole., n. 705) 
dit que le mot emctecëv ne se trouve pas sur ce vase. Il est probable qu'il 
était écrit dans une partie où se voit une restauration moderne. Au reste, 
c'est Chachrylion qu'il faut lire, et non Chachrylius, comme j'avais imprimé 
Cat. Durand, n° 352. Cf. supra, n° 81. 

(2) Cette association d’Apollon et de Fénus rappelle le culte de PApollon 
Deélien. Voyez mon article sur l’Aphrodite Colias dans les Nouvelles Annales, 
1, p. 75 et suiv. Cf. Mus. Borb. X, lav. xxxvINT. 

(3) Bacchus et Apollon ‘sont très-souvent associés. Les Thyiades celé- 
braient des orgies sur le mont Parnasse, en l'honneur d’A4pollon et de Dio- 
nysus (Paus. X, 32, 5). D'ailleurs l’{pollon arcadien était fils de Si/ème. 
Clemen. Alex. Protrept., p. 24, Potter. Cf. Apollon Dionysodotos honoré 
dans l’Attique (Paus. I, 31, 2), et voyez surtout sur laJiaison des deux — £ 
cultes d’'Apollon et de Bacchus, Gerhard, Ann. V, p. 188.! Nous ne devons À Le coq, 
donc pas être étonnés de voir ici Apollon couronné de pampres. Bacchus aigu À 
jeune dans un char trainé par des griffons, comme Hélius, se trouve sur un PE) 
vase publié par Dubois-Maisonneuve (/ntroduct. à l'étude des vases, pl. xr). hrs Â 
Il est précédé de Phosphorus et suivi d’une ménade. Un vase de fabrique ChITI K€ à 
de la Pouille, de la collection de M. le comte de Pourtalès , offre Bacchus rt, t pr 
jeune monté sur un griffon et accompagné de personnages du thyase bachique. Zzec4f. We 

4 
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3. AMAZONES. 


116—F. 14.(Amphore tyrrhénienne).Pent.n.— 360 
Deux A{mazones à cheval combattent contre un guer- 
rier à pied armé de toutes pièces, qui est placé au cen- 

4 JUIN IAE 
tre, et semble sur le point de succomber. Il tient l'épée aber: 
de la main droite, et un bouclier rond couvre son bras. 

Le costume des amazones est différent. Celle à droite, 


S6$" 


trs. 
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coiffée du bonnet phrygien, vêtue d’anaxyrides et ar Derdouità hou 
mée de deux javelots et d’un carquois, porte une 44e Legi/ 
pelta sur laquelle est peint en blanc un lion. L'autre | 
amazone, vêtue d’une courte tunique, est casquée et fhégas à réitr 
armée d’une épée au côté, d’une lance et de la pelta. D'ergeil. 
À terre sont deux lances. : F 

R. Bacchus, barbu et vêtu d’une tunique talaire 
parsemée d'étoiles et d’un péplus, tient de la main 
droite une branche de lierre, et de la gauche le céras 
et une branche de lierre. Sa tête est couronnée de 
pampres. Devant lui, à droite, est une r7énade qui se 
retourne vers lui en faisant des gestes mimiques ; elle 
est vêtue d’une double tunique serrée par un serpent. 

À chaque extrémité est un satyre barbu, qui danse. 
Haui., 19 pouces, f ane Hoirez Éfauihas éd # hf facts fil fabiqe 
L'Anit da Drétie éd yrani'y Mas. 

117 — Petit plat, Peint.Tr.— fnt. Une 4mazone se/anwbaitz out 
détournant à droite. Elle est coiffée du bonnet phry- 4 22e 
gien, et revêtue d'anaxyrides mi-parties de points et x géo : 
de losanges. Elle tient un arc et une flèche ; son car- // Æaifzue 
quois écaillé, et dans lequel on voit quatre flèches, est 34 204 
suspendu par-devant. ETIKTETOS EAPASOEN sai Aie 
(sic), Épictète a peint. Âa fol vas din fait eucuuË #° 1 7É. 


Diam, , 6 pouces 9 lignes. 


4. TYNDARIDES. 


118 — F. 2. (OEnochoe). Peint. n. — Hélène ra- -66. 

menée d’Aphidna par les Dioscures, armés de toutes 

pièces et portant des boucliers argiens; lun a pour 

emblème un céras, l’autre une jambe. Æélène est 

voilée, et près d’elle est un chien. Inscriptions 1llisi- 

bles (1). KLEwSI + KONE  KoWE (he? #) 
Haut., 7 pouces 2 lignes. # 


(1) Cat. du Pr. de Caninn. n° 535. 
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438 119 —F. 3. (OEnochoé). Peint. n.— Les Dios- fu 
Jui nanheatT ua cures placés près de leurs chevaux. Ils sont coiffés 7: 


Dencolhahe,do- du pétase, vêtus de chlamydes, et tiennent deux. ja- 
dot y Bleus d-Velots.-duneesuitiiniéri lu fleostions. Étal Aiusaranied pe 


Au) . Haut., y compris l’anse, 8 pouces 2 lignes. 2 ui it Br SN PR 
des Hlsteunts ph 
Aaagast = 120 — F. 19. ( Stamnus). Peint, r. — FA eux 484 210 


Dioscures, Castor, KAZ3ZTOP (sic), et Pollux, 
Hd de KA%4- MOAVAEVKEZ, à cheval. Le premier est coiffé di: 
TA P Hupätaus. pétase,-vêtu de la chlamyde et armé de deux jave- 
lots; Pollux , armé et vêtu de même, n’a pas de pé- 
es il est D DE de laurier (1). 
NY A 1 R Pris reçu dans le palais de Ménélas. É fils 
RACE Ur de Priam est armé d’un casque à géniastères, d'une 
lance et d’un grand bouclier argien, orné d’un lion 
courant et auquel est attachée une draperie sur [a- 
quelle est peint un œil. Deux hommes barbus, drapés 
et munis de bâtons, et dans lesquels nous reconnais- 


À Due cauka 


7, sons Ménélas et Tyndare (2), reçoivent Pris. Une 
T amurau à colonne : ionique cannelée placée en arrière de Pdris 
Pijuurd auditauindique l'intérieur du palais. Cu. L. : 


‘Ladiqu uateubuau . Haut., 16 pouces 10 lignes. eopliralisi id Capëeieset uèe 1 bucdespu) 62 IA 


(1) Voyez dans Tischbein (IV, pl. xv) un vasé sur lequel sont peints. 
les Dioscures à cheval, caractérisés De les étoiles qui sont pres d’eux ; au. 


milieu est Viké tenant une ténie. £ 
aie Ah A APAT SNS:  T DIE 

(2) C£ cnfra, n° 129. pis: 4 Apause 
RE 777 Depelélit laldes suéléllinss - É 
Ê F / 


o, MYTHES DIVERS. 


Zof — 191 — F. 24. (Cylix). Peint.n. — Int. La Chi- 
mère, sous la forme d’un lion du dos duquel s’élance ; 
une chèvre vue à mi-corps avec les pattes de devant ; 
la queue de la Chimère est terminée par une tête de 
serpent. i 


44 Ext EVKEPOS : ETOIESEN. 
Et Yu (os 


LUS 


MYTHES DIVERS. 7I 
R. HOPAOTIMO HVIHVS (pour Épyortypou /Aerpase 
| üudc), Euchérus, fils d'Hergotimus, a fait. exailéoaël. 
Traces de restaurations antiques. got 


Diam. , G pouces. 


(rx) Voyez la médaille d'Orchomène, sur laquelle on lit Epy…. pour Oex. 
Müllingen, Anc. coins of greek cities and kings, pl.IV, 6. C’est un exemple 
contraire qui nous est offert par cette coupe. 


| 
| 
Lu 122 — F. 25. (Hydrie). Peint. n. — Combat de - 26f 
| 7 cinq guerriers armés de pied en cap, et munis de 

boucliers argiens. T'un est renversé à terre, tandis 

que les autres combattent avec la lance. Une colombe 

peinte en blanc distingue le bouclier de l’un d’eux. 

LEAT POS, pour Mekéwypoc, Méléagre (?). 
k Suivant cette hypothèse, ce serait Méléagre qui 

combat contre les fils de 7'hestius. 

Frise supérieure. Achille à Ténédos. A droite, der- 

rière une colonne dorique, est Æchille armé de toutes 

pièces et muni d'un bouclier béotien ; il est accroupi et 
| en embuscade. Devant la colonne est Hémithéa de- 
bout , placée près d’une tête de panthère qui lance de 
| l’eau; au-dessous est une hydrie. Æémithéa tient des 
| branches de lierre (1). En arrière de la jeune hydro- 
| 
| 


I 


phore sont deux Â/yrmidons entièrement nus; l’un est 
à cheval et conduit un second cheval par la bride ; 
l’autre est à pied et tient deux javelots. 


Haut., 15 pouces 7 lignes. 


(1) Ces branches de lierre rappellent et les Cissotomies de Phliunte, célé- 

| brées en l'honneur de Dia-Hébé (Paus. IT, 13, 3), et le père d’Hémithéa, 

nommé Staphylus, et font encore allusion au vin confié à la garde d’Hémi- 

théa et de sa sœur. Diodor. Sicul. V, 62. Les sujets décrits par M. Gerhard 

(Rapp. Vole., n. 208, 554; Tischbein, IV, pl. xvrrx; Dubois-Maisonneuve, 

Introduct. à l'étude des vases, pl. 11; Millingen, Vases grecs, pl. xxtr), 

se rapportent au même mythe. L’explication d’Zsmène surprise par Tydée, 

proposée par M. Millingen (2 cif., p. 40), peut cependant convenir dans 

certains cas, quand le corbeau est perché sur la fontaine. Nous ferons ob- 

server toutefois qu’_Æpollon intervient également dans le mythe d’Hémithéa. 
Diodor Sieul.,. Z. cit. Cf. mon Cat. Durand, n° 65 et 382. 


x F| c 0 ‘ A Le 
Pt 125 — F. 23. (Hydrie). — Quatre héros à cheval -50 2 
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5 ; 
A / partant pour la chasse de Calydon. Tous sont coiffés 
Pas , AT pétase et vêtus de tuniques courtes de couleur 
7 PRES A blanche et de chlamydes noires. Deux javelots sont leurs 2! 
Hs Lis armes; le dernier, à gauche, a un bouclier argien décoré RE 
44 c} A { - à | 
soie ESS d'yfhe-tôte-de-satyre barbu en relief. Trois chiens ac- DA 
; compagnent ces chasseurs. / d'eolaiéeur nage fre tsis | 
NAEOPA (rétrograde) NAIAE ACER ES 
NAEI AEA NAAEA.4 dfras op èlhoi $ detrrttaus 


(à aatustga| 


TE SIN) Yi 
cata Tori l tte a 
Frise supérieure. Æ/ercule barbu et nu, étouffant en- Ge 


tre ses bras le lion qui pose une de ses pattes de derrière 

sur la tête du héros. En arrière d’Hercule sont assis sur 

des cubes, Minerve et Mercure. La déesse, vêtue d’une 

/ tunique parsemée d'étoiles et recouverte de l'égide, 
"4 lou Le €9 Wire ati Ve tient son casque et sa lance} Mercure est barbu, coiffe 


f ‘ é / A f . f l 
fukcéd 14 cou : du pétase et vêtu d’une chlamyde. Il n’a ni caducée f 
V'Aa man Ds agachee 1 bottines/ En arrière du lion on voit Zolas accroupi Lguiou Doi 
Va Alan : ayant sa chlamyde sur le bras gauche, avec lequel il #44 

v | À 


fait un So pour MOCAULASEE Hercule. lolas est bar" 4 «at 

bu, a l'épée au côté et tient la massue/de la main ci cararli 

” droite. Au-dessus du groupe d'Hercule et du lion on #4. M 

aperçoit l'arc et le carquois. Sapaenaaukf diurne. 

Haut, , 15 pouces 7 ignes. /Üwate do aus fhbrigue thllanaxses sde vibes) 

| RS — EF. 14.(4mphore tyrrhénienne.) Peint. n.— 4547401 
duiiqu 00e placée à coté de Pélias, vient de ressusciter le 
© bélier qu’elle avait coupé par morceaux, et fait bouillir 
dans une chaudière (1). Au milieu de ce tableau, on 

voit un trépied posé sur le feu et portant un grand l'huspaliuée) 

iébes d’où s’élance le bélier vu à mi-corps. Medée, 4h 40 

SSSS : . : , : # LL 

coiffée de la tiare orientale et vêtue d’une tunique# A 

talaire et d’un péplus, est à gauche du trépied et lève zu 0 


la main comme pour commander au bélier de sortir RE CP PO 


sh 


du lébès. Pelias, assis sur un ocladias à côté de Mé- #24. 
dée, est représenté comme un vieillard à cheveux 

e blancs (roMds), enveloppé dans son manteau et muni 
‘d'un bâton noueux. A droite, devant le bélier qui sort 


MYTHES DIVERS. so 
du lébès, sont les deux filles de Pélias, Zstéropée et 
Antinoé (2), qui témoignent par leurs gestes la sur- 
prise qu’elles éprouvent à la vue des prodiges de Mé- 
dée. Toutes deux sont vêtues de doubles tuniques 
brodées. 

R. Hercule combat le triple Géryon, qui est armé 
de toutes pièces. Ses trois boucliers sont ronds; l’un 
d'eux offre une guirlande de lierre. Æercule levant 
son épée de la main droite, est revêtu de la peau du 
lion. Le berger Æurytion coiffé d’un pileus, et vêtu 


d'une tunique courte, git aux pieds des combattants. | 

Haut., 12 pouces. le Veste Si uencieief + inlhirneitesseut Ÿ Lea fol gere Coté éééé!), 
Q uw euètéon Pret défestasute. Ai bots doit juil Decsce dates 

(2 Ge sujet se trouve déjà, suivant un renseignement que M. ES Ze 4/7 2 

a communiqué à l’auteur, sur un vase de la collection Feoli. Cf. Gerhard,  d 

Rapp. Vole., n. 433. Cf. aussi dans le Cat. du Pr. de Canino, n° 1693, le Alan, & 

même sujet avec les inscriptions Medeux et Ixoov. CVepiais id ntdiDcass 
(2) Paus. VIII, 11, 2. 


ol. — 125—F. 23. (Hydrie). Peint.n. — Un quadrige à —200 
droite, sur lequel sont placés un homme barbu vêtu / bande rois 
du tribon, et un éphèbe n'ayant que sa chlamyde sur - : 
les épaules. L'éphèbe tient les rênes et le fouet. Ces Juke ouf 
deux personnages doivent représenter un éraste et UN ed gqes 24 
éromène. Nous croyons qu'on peut leur appliquer les 2424 1440. 
noms de Laïus et de Chrysippe, fils de Pélops(1). A côté ia 
du char est Minerve vêtue d’une tunique talaire et ar- 
née du casque, de l'égide et de la lance. La déesse levant 
la main gauche se retourne vers Bacchus, qui marche 
dans la direction des chevaux, mais détourne aussi la 
tête vers Minerve. Le dieu est barbu et couronné de 
pampres ; il tient le céras et un cep de vigne. Enfin de- 
vaut les chevaux se tient une femme drapée, peut-être 
Hébé. cynlichin up: Cx. L 
Frise supérieure. Deux quadriges à droite conduits 
par des auriges, vêtus d’une longue tunique bianche. 
Devant le premier quadrige est un chien. 


Haut. , 16 pouces. 


(r) Apollod. IX, 5, 5. Suivant Hygin (Fab. 271), Chrysippe est enlevé 


\ 
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par Thesee. Cf, Hercule et Jolas sur le quadrige, supra n° 98, et une très- 
belle hydrie de Panthaeus à fig. n. de la collection de M. le vicomte Beugnot. 
Le prototype de ces représentations est Jupiter enlevant Ganymède. Si le 
costume du personnage barbu était oriental, ce serait T'antale avec Gany- 
mède. Tzetz. ad Lycophr. 355. Cf. une peinture de vase représentant Ju- 
ge et Ganymède muni du trochus et tenant un coq. Passeri, Pict. etr., 
pl. czvr. 


bi Me 001.50. (Hydrie). Peint. n. — Un homme et 


une femme sur un quadrige à droite. TL’homme est im- 
berbe et vêtu d’un manteau; il tient les rênes et une 
baguette pour aiguillonner les chevaux. C’est peut-être 
le paranymplhe. La jeune femme relève un bout de sa 
tunique. Près du char marche pollon citharède pré- 
cédé de Mercure muni du pétase et des bottines. Dé- 
méter ou Hestia se tient debout devant les chevaux et 
porte dans la main droite une fleur hyacinthe. Une 
panthère est près d’elle (1). 

Frise supérieure. Combat de quatre Grecs et de deux 
Ainazones. Les guerriers sont armés de toutes 
pièces : sur le bouclier rond de l’un, on remarque une 


jambe. Les Amazones sont revêtues de tuniques lon- 
gues (2) et de petits péplus; un casque couvre leur 
tête; toutes deux combattent avec la lance. 


Haut., 15 pouces 6 lignes, 


(x) Ces sujets, qu’on est convenu d'expliquer par deux jeunes mariés sur 
un quadrige, doivent avoir eu toutefois un prototype mythologique. Deux va- 
ses du Musée du prince de Canino (Cat., n% 596 et 711) offrent Jupiter et 
Junon (reconnaissables à leurs attributs ?) sur le quadrige ; un vase du même 
Musée représente les deux divinités bien caractérisées, assises l’une à côté 
de l’autre, entre Mercure et Bacchus, et deux déesses, probablement Hébé 
et Jestia (Micali, Storia, etc., av. zxxx1). M. Gerhard (Rapp. Pole., n. 213) 
avait déjà proposé, outre les noms de Jupiter et de Junon, éeux d'Ulysse et 
de Pénélope. M. Panofka, à son tour, (Ann. IV, p. 368) voyait sur un vase 
de la collection de M. Dupré. (Cat. Durand, n° 649), Athéné-Coré et Érich- 
thonius. On connaît des vases sur lesquels Minerve et Hercule occupent le 
quadrige. Mais jusqu'ici toutes les recherches sont restées vaines pour déter- 
miner ces sujets nuptiaux et leur assigner des noms positifs. Peut-être des dé- 
couvertes ultérieures nous donneront-elles le moyen de résoudre cette énigme. 
On connaît bien un vase sur lequel les personnes dans le quadrige sont dé- 
signées par les noms de Avotrtdes xak06 et de Podov ane (Cat. du Pr. 
de Canino, n° 1547); un autre (Gerhard, Rapp. Vole., n. 213) offre le 
nom de Aewerep pour la femme placée devant les chevaux. Mais ces deux 
exemples ne servent qu'imparfaitement à éclaircir ces sujets. La mariée est 
bien figurée sous la forme de Libera (Gerhard, Rapp. Pole., n. 215 ; cf, 


_—S 2? 


+ LME ex 
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supra; N° 42, Ariadne, portant le nom de Nouoatz, près de Bacchus) ; 
mais ce n’est pas Bacchus qui dans les représentations les plus fréquentes est 
à côté d'elle; au contraire, il marche souvent derrière le char (voir le nu- 
méro suivant). Quand c’est une femme seule sur le quadrige, l'excellente 
explication de M. Gerhard (Rapp. Vole., n. 213), qui y reconnait le retour 
de Proserpine à l'Olympe, sert à interpréter un grand nombre de ces re- 
présentations ; quelquefois comme sur le vase (Cat. Durand, n° 116; cf. un 
autre dans Micali, Storia, etc:, tav. LXXXVI, 4), c’est Ariadne conduite 
vers Bacchus. Quant au sujet cité (Rapp. Pole., n.925*) d’un homme drapé 
entre deux femmes, cette peinture nous semble représenter Triptolème entre 
Coré et Déméter. Jupiter m'a souvent aucun attribut caractéristique. Sur un 
vase publié par M. Inghirami (Pétture di vasi fittili, tav. Lxxvt), Jupiter, en 
proie aux douleurs de l’enfantement , est placé entre deux Zlithyies, et n’a 
d'autre attribut qu’un sceptre. Une femme seule dans le quadrige, telle que 
nous voyons Ariadne (cf. Gerhard, Rapp. Volce., n. 556), pourrait rappeler 
Ja fête des grands Daedala que les Béotiens célébraient en l'honneur de Ju- 
piter et de Junon (Paus. IX, 3; cf. Lenormant, Nouvelles Ann, T, p. 257). 
La pompe partait des bords dù fleuve Asopus ; le nom d'Asopis se rattache 
aussi aux Hydrophories (supra, n° 106). Ainsi il nous parait probable que 
le prototype de ces sujets nupliaux, $ous une forme divine, est le mariage de 
Jupiter et de Junon. Toutefois une forme héroïque a dû être préférée par 
les artistes anciens à cause des idées de mystère qui se rattachaient à lunion 
sacrée des deux grandes divinités de lOlympe. M. Lenormant pense que 
les noces de Lyncée et d'Hypermnestre ( uviorn, la fiancée) conviendraient 
assez à ces sortes de représéntations. Hypermnestre est la seule des filles de 
Danaüs qui épargne son mari. Cette circonstance avait dû influer sur le 
choix de ce couple comme augure favorable aux mariages. A Argos, Lyncée 
et Hypermnestre avaient un temple (Hygin. Fab. 168); leurs statues se 
trouvaient à Delphes (Paus. X, 10, 2). Quelques vases ont rapport aux noces 
des Danaïdes (d'Hancarville, 1, pl. exxx; Müillingen, Vases de Coghill, 
pl. 1). Des quadriges montés.par des couples sont représentés dans ces pein- 
tures; Apollon daphnéphore se trouve près des chevaux sur le dernier vase 
cité. L’enlèvement de Proserpine (Millingen, Anc. uned. mon., pl. xvr) et 
les quadriges qu’on voit sur le grand vase des Amazones du Musée de Na- 
ples (Mon. inéd. de l’Inst. arch. XI, pl. xxx1, xxx11 et XXXuT) pourraient 
encore fournir quelques rapprochements avec ces sujets nuptiaux. Ne pou- 
vant entrer ici dans de plus longs développements, nous nous proposons 
de revenir dans une autre occasion sur ces représentations, qui, à mon avis, 
méritent une sérieuse attention. En attendant, nous avons préféré les ran- 
ger parmi les mythes plutôt que de les laisser dans le vague des sujets de 
la vie privée dont le nombre se restreint tous les jours davantage, à mesure 
que l’étude des vases fait des progrès. 

(>) Ces deux femmes sont absolument costumées comme Minerve, qui 
est l’'amazone par excellence. Diodor. Sicul. II, 71. Dans la collection de 
M. le duc de Luynes, il y a plusieurs fragments d’un vase qui offre des 
Amazones dans le même costume. Il serait possible pourtant que ces deux 
femmes guerrières fussent Minerve et Pallas fille de Triton; toutes deux 
se. livraient ensemble à des exercices militaires. Apollod. IIT, 12, 3. Voyez 
la médaille d'Uxentum publiée dans notre Nouvelle Galer. myth., pie 
14; la double tête de Pallus a été expliquée par celles d’Athéné et de 
Pallas fille de Triton. Zbid., p. 7. 


127 — F, 3. (OEnochoé). Peint n. — Une jeune 


\ 
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femme et un homme barbu sur un quadrige ; l’homme 
tent les rênes. A côté des chevaux marchent Apollon 
citharède et Diane. Devant les chevaux est placée 
Déméter ou Hestia. En arrière du quadrige vient BPac- 
chus. 


Haut., 7 pouces 7 lignes, 


128 — F. 3. (OEnochoé). Peint. n. — Neptune 
nu et barbu combat contre deux géants, Ephialtès et 
Polybotès, qui sont armés de toutes pièces. L'un 
3 A UTA \ 
senfuit à gauche en dehors de la scène. IVeptune est 
armé d'un énorme quartier de rocher (r), et de son 
trident, dont les pointes sont cachées derrière les ar- 
mes de son adversaire. Les boucliers argiens des 
géants offrent une tête de taureau et la partie anté- 
rieure d'un lion (2). 

Haut., 10 pouces. 

(1) Ce rocher, qu’on voit souvent pour attribut de Posidon, rappelle le 
surnom de Ilerpatcs. Pindar. Pyth. IV, 246. 

(2) Ce sujet, dans lequel nous avions d’abord cru reconnaître un Pélasge 
combattant contre deux Hellènes, aurait dû trouver sa place après le n° 65. 
CF. Gerhard, Rapp. Volc., n. 238. Le nom du héros Pélasgus pourrait 


peut-être convenir au lieu de celui de Neptune, à cause du caractere sau- 
vage et de la nudité complète du personnage peint sur ce vase. Cu. L. 


Ne 6. SUJETS ILIAQUES. 


i ff 129—F.25.(Cylix). Peint. r. — Ext. Lejugementde 
Päris. Alexandre, ALEXSNAPOS (sc), imberbe 
et couronné de myrte, est assis sur le rocher de l’Zda, 
autour duquel sont cinq boucs et chèvres. Le fils de 
Priam est vêtu d’une tunique talaire finement plissée 
et d'un ample péplus absolument comme une femme; 
il tient la Îyre et le plectrum. Devant lui se présente 
Hermès suivi des trois déesses. Le dieu est barbu, vêtu 
he: d'une tunique courte et d’une chlamyde et muni du 
pétase et de bottines ailées; il s'appuie sur son caducée 
lfdert ble Jul ont ja partie supérieure est cachée sous la chlamyde, 
forts EBins De eus à Tu lite 

De labu Fe» Saeu d'uctttt - 


LES ouligual 


C8 
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/ 

et de la main droite, étendue en avant, il présente la 

plante Paederos (Cu. L.) à Paris (1). La première 

déesse est Athéné, AOENAIA, revêtue d'une tuni- 
ue talaire plissée et d’un péplus que recouvre l'égide | ; 

à écailles et hérissée de serpents ; un casque, avec des F4 fe ut 

ornements en échiquier, couvre la tête de la déesse 

qui porte, dans la main droite, la plante Paederos, et 

dans la gauche, sa lance. Suit Héra, HEPA, la tête 

ceinte d’une large bandelette et vêtue d’une tunique //eaéeardenin 

talaire et d’un péplus finement plissé; de la main , 

droite elle s'appuie sur un long sceptre surmonté d'une” Luvarh pat tou- 

large palmette; dans sa main gauche est une planté #80 

comme celle que porte Minerve. Après Junon se ie 


présente Aphrodite, ADPOTIAE (sic), entourée 


Vasuaiu fidus 
ap au tetes PPS 


Less La sw; eue) 


ñ 
de quatre Amours qui voltigent autour d'elle (2); on ais PE 
5 , . L ) ratèllau oblique 
peut les nommer Æros, Antéros, Himéros et Pothos. Fa 70 
7 cueféuek,, Deux 


La déesse est revêtue d’une tunique talaire et d’un pé- 7 

plus finement plissé qui voile sa tête. Dans la main 7% 

droite ellesporte la plante Paederos, et dans la gau- 

che, la colombe. Les quatre Æmours sont couronnés 

de myrte et portent, les uns des couronnes tressées , 

les autres des plantes comme celle que tient leur mère. ÉPRSe 
R. Alexandre, ALEXSANAPOS , emmène fé- Mare 

lène, HELENE , du palais de Ménélas (3). Le jeune mad 7 it 

Troyen est revêtu d'une tunique talaire finement plis- 

sée et d’un péplus; il est couronné de myÿrte, ‘son Sa caufièf 

pétase retombe sur ses épaules. De la main droite il 

tient deux javelots, et se relourne vers Hélène quil 

prend par le bras droit. Celle-ci est revêtue d’une 

tunique talaire finement plissée ; son ample péplus 

voile sa tête. Suit Ménélas barbu et couronné de 

myrte; il est revêtu d'une tunique courte et d'un 

ample manteau ; son pétase retombe derrière ses épaules; 

de la main droite il porte deux javelots et, levant la 

gauche , il se retourne vers T'imandra, TIMAAPA 

(sic, rétrograde ), qui accourt en avançant les deux jade) 


en Aou) 
fre: guul aérliial. 


F 
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bras vers Ménélas. La jeune fille a la tête entourée d’une 
large bandelette; elle est vêtue d’une tunique talaire 
et d'un péplus. Derrière elle est ÆEvopis, EVOPIS, 
dans le même costume que sa compagne. Elle tient 
une fleur de la main droite et pose la gauche sur 
épaule d’Zcarius, IKAPIOS (rétrograde ); celui- 
ci est barbu, couronné de myrte et vêtu d’une tuni- 
que talaire et d’un manteau: il s'appuie sur un bâton 
noueux et lève la main droite. En arrière de ce person- 


nage est Tyndare, TVTAPEOS (sic, rétrograde ), 
barbu et vêtu comme le personnage précédent. Il lève 
la main droite et tient de la gauche un bâton en forme 


de béquille. 


Int. Un mystagogue barbu avec un jeune rnystès. L 
Tous deux sont drapés. Le mystagogue s'appuie sur 
un bâton noueux. En arrière de ce groupe, un liè- 


vre (4). HIFMOAAMAS, Hippodamas. 
Sur une anse est écrit à la pointe : MIEPON | 
EPOIESEN , Hiéron a fait Ds 720 ot 000 2e î 
Diam., 12 pouces. Dedlois tunis au ja entv ler tie) frrctio à de £æ 
dal duhilÿ gel ous casa, 4.12. dr 
(x) Il est à remarquer que la plante Hatdésoc remplace ici la pomme. pence ae Al 
(2) CF. Bull. 1836, p. 165-166, un vase de Ruvo représentant Zeus, Hosni. 7 
Kavpevn, (Kivuévn?) Hoc, Abnvata, Abpodtrn, Hours et Acad pce. Deux * A ah 
Amours interviennent dans scette scène à laquelle prennent part encore ÿ edit es 
Evruyie, Epts et Hauss figuré sous la forme d’un astre au-dessus d’un Qua- ,44// 0 Les) 0 
drige. | 4 CR 
(3) Päris emmène ici Hélène absolument comme Meénélas la conduit. f 1 4 F4 
Millingen, Anc. uned. mon., pl. xxxrr. "9 


(4) Le lièvre, Aayos, fait allusion ici au Acyes des mystères. : Cx. L. 


(>) Gerhard, Rapp. Volc., n. 252, 405, 710, 744, 932*. Cf. Mus. étr. A" 
du Pr. de Canino, table, 2062. 


130 — F.17. (Stamnus). Peint. r.— Le jugement — /%59 
de Pris. Les trois déesses Junon, Minérve et Vénus, 


JlchamurtoutPécédées de Mercure qui poursuit Péris (1) couronné 


/ 


darte paix tou - 


f 
Hdañfin luèches LAS 


Ses lu /2 lui 


de myrte et revêtu d’un ample manteau qui laisse nus le 
bras gauche et une partie de la poitrine. La main droite 


placée sur la hanche, il tient de la gauche la lyre et FAIR 


se retourne vers }/ercure qui le saisit de la main droite 


fau pes 
PPAATOTSE 
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est un bélier légèrement peint en foir et comme 
seulement ébauché. Mercure est barbu, la tête cemnte 
d'une couronne de myrte; il est vêtu d'une tunique 
courte et d’une chlamyde; son pétase est rejeté sur son 
dos; ses bottines sont munies d’ailes. De la main 
gauche le dieu tient le caducée dont la partie supé- 
périeure est cachée derrière Pris. Junon, revêtue 
d’une tunique talaire et d’un ample péplus, tient Île 
sceptre de la main gauche, et lève la droite er signe 
de surprise. Une riche tiare couronne sa tête; ses longs 
cheveux retombent sur ses épaules. Minerve est re- 
vêtue d’une double tunique et d’un petit péplus ; l'égide 
couvre sa poitrine; une large bandelette ceint sa tête; ses 
cheveux sont réunis en un gros nœud (crobulos). La 
déesse porte la lance de la main gauche et se retourne 
vers /’énus, qui est revêtue d’une tunique talaire et 
d'un péplus. De la main droite levée, elle tient la 
fleur Pothos ou Paederos; une stéphané radiée en- 
toure sa tête. 

R. ris placée entre Veptune à gauche et Bacchus 
à droite. La déesse, vêtue d’une double tunique, est 
munie de grandes ailes, et tient, de la main droite, 
l’oenochoé et, de la gauche, la phiale. Veptune est 
placé en regard d'/ris, et étend la main droite qui 
tient une phiale pour demander à boire. Le dieu 
des mers est barbu, revêtu d’une tunique talaire et 
d’un ample manteau. De la main gauche il tient son 
trident et un dauphin. Bacchus, placé de l'autre coté 
d’/ris, se retourne vers Veptune, et dirige ses pas vers 
le rocher placé devant Péris. Le dieu est barbu , cou- 
ronné de lierre et revêtu d’une tunique talaire et d’un 
manteau. De la main droite il porte le canthare, et de 
la gauche, le thyrse (2). 


Haut., 13 pouces 2 lignes. 


(r) Päris se confond ici pour le costume et les attributs avec l’ Apollon 
Nomius. Cf. Apollon avec son nom étrusque remplaçant Paris dans le Juge- 


à l'épaule. Devant Péris est un rocher’ à côté duquel 


ge af dattes 


nr en 


La " 
2 du R aa) 
"A f 


Aunéaus fr 


, aë Det 
D, À S 227 
had: de 


x 


z illgu - 


/ dei 7 PAPPIT I 
107277 63 


ait he. 


b 


00 I. VASES PEINTS. 


ment des trois déesses sur un miroir de la collection de M. le vicomte 
Beugnot (Micali, Storia, etc., tav. xzix). Voyez les savantes recherches de 
M. Panofka sur l'identité d’A4pollon et de Paris, qui n’est que la forme 
héroïque d’Apollon (4n2. V, p. 343 et suiv.). 

(2) Ce jugement de Paris se présente avec un caractère infernal. Hermès 
psychopompe arrête le jeune berger, comme sur certains vases on voit des 
femmes ailées (Zris plutôt que Mémésis) poursuivre des éphèbes munis de 
la lyre (Cat. Durand, n°% 235 et 236). Peut-être faut-il reconnaître dans 
ces éphèbes portant la lyre, Péris, qu’/ris, messagère des dieux, au lieu 
d'Hermès, arrête afin de lobliger d'être juge entre les trois déesses. Hermès 
à son tour figure quelquefois comme Éris ou Jris; un vase de la collection 
de M. le vicomte Beugnot montre Hereure muni de grandes ailes, les jam- 
bes ployées entre deux hommes drapés. Voyez infra, n° 242, note. La 
présence de Bacchus près du rocher de l’Zda rappelle le nom d'OEnone, 
femme de Pdris. Les trois déesses sous une forme euphémique sont des 
Érinnyes ; Zris répond à Éris; Posidon enfin est là comme dieu de léle- 
ment humide au milieu duquel sont les îles Fortunées habitées par les 
Hespérides, nymphes avec lesquelles les trois déesses qui se disputent Ja 
pomme, présentent une certaine ressemblance. Posidon rappelle aussi les 


Hydrophories. Lo pteutd un beau desiiie d'un 4 of £ Cx. 12 
graédioig Ë “ a hsatcoup À Latines était Lu) je) HA pe 


= 131—F. 14. (4mphore tyrrhénienne). Peint. n.— 
Trois hommes entièrement nus, deux jeunes et un bar- 
bu, portent sur leurs épaules chacun un petit éphèbe, 
et tiennent les deux mains appliquées sur les cuisses. 


PE Ces personnages s’'avancent vers un homme barbu ASSIS 
£é ll. 


sur un ocladias et vêtu seulement d’une draperie au- 


Juil het le tour des hanches. Cet homme lest muni d’un bâton 
dessus sgalaud 1ong, et tient, des deux mains, un corps de forme 


Û ° 
pes ex rage, vonde, partagé en deux parties égales, lune blanche ; 


Gil jwhlsls 2 Au 
"A Frot 4 ÉD Lidi 


l'autre noire, qu'il montre aux jeunes gens qui s’a- 
vancent vers lui. Cet objet, qui semble être un fruit, 


22 © Er. | 


caïdau Mauvgud Une pomme, rappelle le jugement de Péris. EU AE ÿ/ 


# 


lieu des trois déesses, nous voyons trois érastes, por- 
tant sur leurs épaules leurs éromènes, s'avancer vers 
le juge qui doit décerner le prix de la beauté. M. Le- 
norinant compare donc avec raison ce singulier sujet 
avec le jugement de Péris, tel qu’il se reproduit sur 
les vases, avec des variantes infinies (Hit 

R. Un petit éphèbe, muni d’un pétase blanc et d’une 
chlamyde de la même couleur, est placé près d’un 
cheval et porte une lance. De chaque côté un per- 


| 
| Jo. 
C 
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sonnage drapé; celui de gauche est muni d’une lance. 


_aff étui 1aé/e.n 
Haut., 14 pouces. / 
1 à Had lseid LRU LA 3 
(x) Cf. dans mon Cat. Durand, n° 1964, un miroir étrusque sur lequel 
Atys est substitué à J’ézus dans la scène du jugement de Päris. Un vase de /,,, Here 2: 
ma collection (Mon. inéd. de lInst. arch., X, pl. xxvir, B; Inghirami, le huis ef] El sub À 
Pitture di vasi fittili, tav. cexrix), sur lequel M. Panofka (422, IV, p. 336) 494; 0 4 
a reconnu le jeu de l’Encotylé décrit par Athénée (XI, p. 479, A), offre un ADS DA 
sujet analogue. Un éphèbe, muni de la massue et remplaçant Hermès où #7 
Bercule comme sur le miroir de M. le vicomte Beugnot (Micali, Storia, ete., purs jyairatlie) 
tav. xx), précède trois éphèbes dont deux seulement portent de plus pe- Rs Le 
È z À ) F : ; ÿ je’ LU1te x) SA&/ 
tits éphèbes sur leurs épaules. Voyez la curieuse dissertation de M. Panofka %7## Tee Es 
(Ann, L cit.), qui nous paraît avoir complétement expliqué ce sujet. Sur £ cuve ta #1 has 
le revers du célèbre vase du Stadhouder, qui représente la psychostasie / F REV 
d'Achille et de Memnon (Millin, F’ases peints, 1, pl. xx), on voit deux <#4#méde, Au 
Silènes à cheveux blancs, portant sur leurs épaules des Amours hermaphro- Duel his. Mais 
dites ailés, munis lun d’un arc, l'autre d’un flambeau. Cf. dans Dubois- 24 ss) Tr 
Maisonneuve (Zntroduct. à l'étude des vases, pL xr) un Silère portant sur faud jauuts #7 À 
son dos un Amour tibicine, Cf. aussi Orion avéc le garcon de forge Céda- 72,4! se wus “tuif à 
dion, qui se place sur ses épaules pour le guider. Apollod. I, 4, 3. 


pr” PA £ 
fut /roauue Afaua 


E/V7 ape. 


132 — F. 22. (Hydrie). Peint. r. — Pélée enlève - Ame 
Thetis. Le héros est imberbe et entièrement nu. Sa tête 7 ue 
. , Ps Jules dal 
est ceinte d'une couronne de myrte ; une épée est sus- BL 
pendue à son côté. La déesse marine est vêtue d’une tu- D LT 
nique talaire et d’un péplus, et s'éloignant à grands pas,” peus 
se retourne vers son ravisseur qui la tient étroitement ” 
embrassée. Dans sa main droite étendue, 7'hétis tient un 
dauphin , tandis que sa gauche est levée; un long ser- 
PER: 4 5 5 8 
pent s’enroule autour de la jambe droite de Pélée et 
vient mordre son coude droit. Un lion est montésur son _. Le 
US VAT 723 
dos, et un monstre marin, la gueule ouverte, est de-/:"7 . 
A . ON 11! « atroK y cut), de) 
vant le groupe à droite. En arrière de Pélee, à gauses" LU 
LIRE e A « J'« . 
che, est une ÂVéréide qui s'éloigne à grands pas, Elle 
est vêtue comme sa compagne, et relève un bout de sa 
tunique de la main droite en étendant la gauche vers : 
T'hétis qu'elle regarde. ui of acaiu laïques, Le nesuis mous Elo 
Haut., 13 pouces 8 lignes. qu'au fi° f 30. 4 


A 


félin — 133 — F.23.(Hydrie.) Peint. n. — Pélée imberbe, -/4#rur tant, 


° 


vêtu d’une tunique courteet d’une nébride, et couronné accés, 2 ra 4 
ae . AT 
de myrte, saisit des deux mains OETIS KALE, % 


belle Thétis , tandis qu'un lion et une panthère s’achar- 
| 6 
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0 Eh Et contre le héros. La déesse est vêtue d'une tuni- 
Ven ue talaire et écarte les deux bras. De chaque côte 
4 Gail l'até sont des Véréides qui s'éloignent en témoignant leur 
aille - frayeu r, Dr ehagque il — Lans Léna hoëts doit a ris De la tios louper 
Dans la frise Supérieure, on voit Jupiter barbu, vêtu 2%# 
d’une simple chlamyde et tenant une lance; suit Her- AS 
cule coiffé de la peau de lion et armé d’une lance et Césratut 
d'un bouclier béotien; après, vient Hinerve armée de 
toutes pièces ct suivie de Mercure, reconnaissable à 
son pétase et à ses bottines. Ces quatre divinités com- 
battent contre deux géants (1) armés de pied en cap. 


ù : 72 

Le bouclier argien de l’un offre un serpent. prete qui éloigner | 
à Dos edf Luvnté dus base dia À À plaies te cols So FA 
lui: _serscd Je pote fra du Déeur, cn po Mr Sadhtr ÿ 
(1) Ces sujets ont aussi été expliqués par le combat d'Hercule et de (èaces 4 
Cycnus. Bull. 1835, p. 164. Il faut avouer pourtant que les deux vases à fée : 
inscriptions qui sont décrits dans cet endroit offrent quelques différences, 254 We S 
avec notre peinture et avec le lécythus décrit p. 166, sur lequel nous avons Le 4) 
nous-même reconnu une gigantomachie. Cat. Durand, n° 1. £e axe #02) d'a#fes > x 


GUO K CHA Sas - 

134 — F. 25: (Cydix). Peint. r. — Ext. Pélée en- 
lève Thétis entre ses bras. Le héros est imberbe, la 
tête nue, et revêtu d’une tunique courte. Un lion va 
mordre son épaule droite. Thétis se retourne en ar- 
rière et écarte les deux bras; elle est coiffée d’an bon- 
net et revêtue d’une tunique talaire et d’un péplus. De 
chaque eôté sont deux Véréides dans le même cos- 
tume que 7hélis, qui expriment par leurs gestes la 
surprise qu’elles éprouvent; deux d’entre elles portent 


? 


Haut., 16 pouces 6 lignes. 


ur des daupluns. 
: R. Cinq Méréides qui s'enfuient en se dirigeant 
5h vers Vérée. Trois d’entre elles retournent la tête en 


AP MR , \ arrière. La cinquième, posant la main droite sur la tête 
ner 2 PTE Nérée, embrasse le vieillard. Vérée est barbu, vêtu 
© 'Dufañ £put4 Gine tunique talaire et d’un ample manteau ; ses che- 

ét ifauhrtt# Leyx sont noirs. Il s'appuie de la main droite sur un 
d'éando y à deutur long sceptre, 

Airg spa 4 Tnt, Hercule et Minerve. Te héros thébain est assis 

Les br Biué sur un rocher; il est barbu, vêtu d’une tunique courte 


Cu AAA : 
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et coiffé de la peau de lion. Levant la main gauche, 
ilavance la droite, munie du canthare, pour recevoir le 
vin que Minerve lui verse. Devant Hercule on voit un 
grand arbre (xérivoc) (1); à côté du rocher est la 
massue. Minerve, debout et couronnée d’olivier, est 
vêtue d’une tunique talaire et d’un petit péplus que 
recouvre une grande égide à écailles et hérissée de 
serpents. Dans la main droite elle porte l’oenochoëé 
avec laquelle elle verse le vin à Æercule, Sur sa main 
gauche repose la chouette; une longue lance est ap- 
puyée contre son épaule gauche. En arrière de la 
déesse est un cube sur lequel est placé son casque à 
cimier élevé et à géniastères. 

Une des anses appartenait originairement à une 
autre coupe, puisqu'on y voit encore d'un côté un 
bras et de l’autre une partie de draperie; cette anse a 
été adaptée dans l'antiquité même à cette belle coupe; 
on y remarque encore les trous des attaches. Sur cette 
anse, qui est d’une autre forme que celle avec laquelle 
elle est en pendant, se lisent ces mots tracés à la pointe: 


ES TV 
IEPON ETOESEN (sic), Hiéron a fait (2)222##72% ae Es 8 

Diam., 11 pouces 10 lignes. F 4 kaafabeigue LONGER AS 4 

deu dudettéa use plus gr de gerccs if le 

(1) Paus. II, 32, 9. Hercule avait apporté le Korwcç du pays des Hÿ-",, 2, ds 
perboréens. Paus. V, 7, 4. His : 

(2) Cat. du Pr. de Canino, n° 1183, où l'on a mis par erreur le nôm 2 tem Sr A 
d'Andocides au lieu de celui d’Hiéron. Dans la table, p. 67, n° 48, le éeu/ lanauralios 
nom d’Aiéron a été rétabli. Cf. Gerhard, Rapp. Volc., n. 647. ir dar hits 

| . » LA LA (oœus ef. uv à 

135—F.25. (Cylix). Peint. r. — Ext. Pélée, ME- D'Hbiauo fui puit 
$ PET Le : 
LEVS, enlève Thétis, OETIS (rétrograde). Le asile &èo pli 
héros est barbu, couronné de lierre et armé d’une cui- ‘e/auses deu A 
rasse qui recouvre sa tunique courte, et de l'épée au à vais acquis 
côté. Un lion est placé sur son épaule. T'hétis, revêtue SAfhuns étre - 
. . / A L 

d’une tunique talaire et d’un péplus, a la tête ceinte plis. 
d’une bandelette. Elle se retourne vers Pélée et étend 
la main droite vers ses compagnes, dont trois sont 
placées à droite et deux à gauche du groupe central. 


Toutes ont le même costume que T’hétis. La première 
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à gauchetient un dauphin et s'appelle Calyca, KA- 
LVKA ; près d'elle est un autel allumé (1). La seconde 
tient une couronne formée de plantes marines (EMu£), 
et se nomme CAoro, XOPO. Toutes deux se retour- 
nent vers Pélée. La troisième, placée à droite du 
groupe, est appelée £rato, EPATO (rétrograde), et 
n’a aucun attribut. La quatrième, /risia, IPISTA (ré- 
trograde), porte un dauphin ; la bandelette qui entoure 
ses cheveux est décorée de flots. La dernière enfin, 
Cymatothée, KVMATOOA (sic, rétrograde), relève 
un bout de sa tunique. Ces trois Véréides, comme les 
deux autres, font des gestes de frayeur et se retour- 
nent vers le groupe central. 

R. Trois érastes et quatre éromènes. Le premier 
groupe à gauche est composé de deux éphèbes et d’un 
homme barbu au centre. L'un des éphèbes est entiè- 
rement nu et a la tête ceinte d’une couronne de lierre; 
il danse; près de lui est une amphore couronnée de 
lierre; les deux autres ont des couronnes de myrte; 
l’homme barbu tient un bâton et a sa chlamydé sur 
les épaules; le second éphièbe se retourne vers les deux 
autres personnages et va se couvrir de sa chlamyde. 
Près de ce groupe on lit : OM..OOEOS KAVOS, 
Oplothéus est beau; NAIXI, oui, certes! ISPA- 
XOS, Zspachus (2). Dansle groupe suivant on voit un 
éphèbe couronné de lierre, ayant la chlamyde sur les 
épaules et approchant de ses lèvres un scyphus, f. o, 
qu'il vient de remplir de vin en puisant dans le cratère 
placé entre lui et son éraste, qui a la tête enveloppée 
d’un bonnet comme les femmes; il tient la lyre des 
deux mains ; une chlamyde couvre ses épaules. KA- 
VOS ETEVIOS, Épelius est beau, et encore K A- 
VOS (rétrograde), beau. Dans le troisième groupe, 
l'éraste et l’éromène sont couronnés de lierre.Le pre- 
mier a la chlamyde sur le bras gauche et tient de la 
main droite un céras ; l’éphèbe est entièrement nu et 
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porte une outre dans la main gauche. OEOAOPOS 
KAVOS, Théodore est beau. HOMAIS KAVOS, 


NAIXI, Ze garcon est beau, oui, certes! 
Int. Le Silène qui se réjouit. Un S/ène ithyphalli- 

ue, accroupi et couronné de lierre, tient une outre 
A il vient d'ouvrir l'embouchure pour en verser le 
vin dans un grand cratère entouré d’une guirlande de 
lierre. SILANOS TEPTON HEAVS HOINOS, 
Silène se réjouissant; le vin est doux; KAVOS . 
EPELEIOS, Epelius est beau. A4 coupe nat la Die retésns Jeudt4 


à ï ! 1 =. 74 
Traces de restaurations antiques. fa404##, Le UT prauTé it jet 80 acide 
Diam., 14 pouces 3 lignes. date, Vote bee yuié J ia 20777 de gélus De Jobs; 
ut Des uses À 6 flo. 
(1) Cf. Raoul Rochette, Mon. inéd., p. 16. Cet autel fait allusion au 
Thétidion, mais rappelle en même temps la métamorphose de Thétis en 
feu. Voyez ma monographie sur Pélée et Thétis. Ann. IV , p. 94. 
(2) Cf. sur ces formules le petit vase publié dans les Hon. inéd. de l'Inst. 
arch, 1, pl. xxx1x. 


: FAT 136 — F. 3. (OEnochoé). Peint. n. sur fond blanc. T8" 
— Pélée apporte le petit Achille à Chiron. Pélée est] doi drair du 
barbu, vêtu d’une tunique talaire et d’un manteau, ,4) prod, 
et tient Achille des deux mains. Le jeune enfant est” | 
enveloppé dans un manteau. Le chien de Chiron vient 
au-devant de l'étranger pour le flairer ; derrière est un 
arbre. Chiron a la forme humaine par devant; il est 
barbu et drapé; ses pieds de devant sont humains. Une 
branche d’arbre est dans ses mains (1). 
Ce tableau est dessiné avec une naïveté charmante. 
Des serpents en relief décorent l’anse vers l’embou- 
chure; au milieu est une tête de femme. Une autre 
tête de femme décore l’anse à sa naissance. 


Haut. , 9 pouces. 


(x) Plusieurs vases reproduisent ce sujet, Micali, Storia, etc., tav. 
LXXXVI1, 13 Gerhard, Rapp. Volc., n. 407; Mus. étr, du Pr. de Canino, 
n° 1500. î 


das: —137—F. 13, avec anses cordées. ({mphore de Nola).x{ “af 


Peint. r. — Achille, debout, retourne la tête à droite 7. : 


AG: Haas à deb sd 


= ss . Hs 
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vers Phénix qui est peint au revers du vase. Le fils 
de Thétis est imberbe , revêtu d’une tunique courte et 
d’une chlamyde, et armé d’un casque dont les génias- 
\ : / 4 . , . 
tères sont relevés, de cnémides, et d’un grand bouclier 
àfrasau | arglien sur lequel est peint _un coq et auquel est sUS- 
: pendue une longue draperie! De la main droite, le 
| héros s'appuie sur sa lance. 162 
{tuner til fill KR, Phénix, reconnaissable à ses cheveux rouges qui 
d' pas d'au tan font allusion à son nom PoinË , est couronné de lau- 
Halspartédlitur rier et revêtu d’une longue tunique et d’un manteau. 
fruit tue 240 | s'appuie de la main droite sur un bâton. Cx. L. 


w 8e LE F 
call a lens 14 A Haut., 20 pouces 2 ligues. 1/4) pes , 
Jaunes anscntoautand aed de Dai puiv 1 «Tri Du Ce-séibtut) dytlirees, y énanrutrne 


Huile LE que 138 EF, 14. (Amphore tyrrhénienne). Peint. n.—/e4ix, 


he sup Agamemnon, vêtu d’un manteau et d'une tunique &22. 
ssh Det de BEN talaire brodés, est assis sur un trône dont le dossier se 
LEE" termine par un cou de cygne; les pieds du trône re- 
posent sur des griffes de lion, tandis qu’un lion, qui 
se retourne à gauche, est placé sur une des traverses. 
Dans la main droite le roi tient un sceptre surmonté 
d’une tête de lion (1),et dans la gauche un objet rond 
de très-petit volume. Talthybius est debout devant 
Agamemnon ; il est muni du caducée, du pétase et 
des bottines, et semble s'éloigner vers la droite où se 
trouve Æpéus. Celui-ci est entièrement nu. En arrière 
du trône est Ménélas, barbu, vêtu comme son frère 
et muni d’un sceptre. Il étend la main gauche, geste 
que fait aussi 7althybius. Epéus lève la main droite. 
R. Bacchus et lcarius. Le dieu des Lenées est 
barbu , vêtu d’une tunique et d’un manteau brodés ; 
de la main droite il tient un cep de vigne, et de la 
gauche il présente le canthare à /carius : celui-ci , 
barbu et vêtu d’ane longue tunique de pourpre et d’un 
manteau brodé, lève la main droite et tient une lance 
de la gauche. En arrière de Bacchus un satyre ithy- 
phallique, et à droite, derrière /carius, un person- 


nage imberbe , vêtu d’une tunique talaire et dun 
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manteau brodé; il lève la main droite et tient une 


lance dans la gauche (2)#5 mu dadés soiteuvéhpilhalhluls sarwbièf 
Haut., 14 pouces I ligne. Hd ff PTS fisi DPPITTL paétéur)Deysles ba e 


(x) Le lion placé sous le trône, la tête du même animal surmontant le 74; 
sceptre du roi, rappellent les lions de la porte de Mycènes et la tête de 
Phobos, qui était celle d’un lion, sur le bouclier d'A4gamemnon. Paus. V. 
19, 1. Ces rapprochements nous ont fait penser que le roi figuré ici, et qui 
se reproduit sous la même forme dans la peinture n° 159, pouvait bien être 
Agamemnon. Il est nécessaire de comparer ce sujet avec le bas relief de Sa- 
mothrace du Musée du Louvre, sur lequel on voit Agamemnon, Talthybius 
et Épéus. Millingen (A4nc. uned. mon. Stat. bust. basr., pl. 1). Un vase de 
la collection de M. le vicomte Beugnot, de même forme et d’un style pareil 
à celui que nous décrivons, offre C/ytemnestre voilée et assise au milieu de 
plusieurs autres figures; au-dessous du trône, sur une traverse, est une 
panthère qui retourne la tête. Cette panthère rappelle celle du trône de 
Apollon Amycléen (Paus.IIT, 18, 8; cf. Cat. Durand, n° 333), où cet 
animal figurait comme symbole de C/ytemnestre. 

(2) Cf. dans mon Cat. Durand, n° 119, un vase du mème style; voyez 
aussi Micali, Storia, elc., tav. LXXViI. 


C7 139 — F. 14. (Amphore tyrrhénienne). Peint. n. —36& 

2 — Talthybius, barbu, muni du pétase, des bottines 
et du caducée, se présente en levant la main droite 
devant 4gamemnon assis sur un trône dont le dossier 
se termine par un cou de cygne; des griffes de 
lion lui servent de support. Sous le trône est un lion 
qui détourne la tête à gauche. Le roi de Mycènes est 
barbu , vêtu d’une tunique talaire de pourpre que 
recouvre un court manteau brodé; dans sa main gauche 
est un sceptre surmonté d’une boule; ure bandelette 
entoure ses cheveux. En arrière de Talthybius sont. 
Phénix et Antiloque, qui viennent de la tente d':4- 
chille et rapportent sa réponse à 4gamemnon (Cu. L.). 
Le premier est barbu , vêtu d'un manteau long ; lPau- 
tre n’a qu’une tunique courte; tous deux tiennent des 
lances. Derrière le trône sont Épéus et Virée (Cu. L.). 
Le premier est barbu et vêtu d'une tunique courte ; 
Nirée est imberbe et couvert d’un long manteau brodé. 
Tous deux tiennent des lances. 

R. Hercule, coiffé de la peau de lion et armé d'un - 

carquois, s’élance l'épée à la main sur le triple Géryoz 
qui est armé de toutes pièces. L'un des trois corps ; 
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tourné en arrière, semble déjà mort; l’âme , sous la 
forme d’un oiseau (xipxos) (1), dirige son vol vers 
Hercule. Aux pieds des combattants est étendu le 
berger Eurytion. En arrière d'Hercule, Minerve de- 
bout, la tête nue, vêtue d’une tunique talaire, tient 
la lance (2). 

Haut., 10 pouces 6 lignes. 


(r) Cf. le vase qui offre la mort de Procris (d'Hancarville, ET, pl. cxxvr ; 
Millingen, Arc. uned. mon., pl. x1v), au-dessus de laquelle est représentée 
âme sous la forme d’une sirène. Un vase à fig. n. du cabinet des médailles 
offre Hercule assommant le taureau de Crète ; l'âme du taureau s'envole 
sous la forme d’une sirène. On doit aussi regarder comme l’âme, l'oiseau 
qui vole quelquefois au-dessus du Minotaure dans sa lutte avec Thésée. La 
doctrine de l’âme du taureau appartient aux dogmes de Zoroastre. 

(2) Un curieux vase à fig. n. appartenant à M. Millingen offre Minerve, 
AGevare, sans aucun attribut caractéristique, comme dans la peinture que nous 
décrivons. D’un côté est représenté le combat d’Hercule contre Géryon, qui 
est ailé, selon une tradition conservée par Slésichore (ap. Schol. ad Hesiod. 
Theog. 287), comme sur le superbe vase de M. de Magnoncourt, cité dans 
mon Cat. Durand, n° 294, dans la note. Au revers se voit le sujet nouveau 
de Persée recevant des nymphes naïades, Neudes, les talaires ailés, le casque 
de Pluton et la cibise. Cf. dans mon Cat. Durand, n° 332, Minerve sans 
aucun attribut qui la distingue de Junon et d’Hébe. 


fonts 1 É I ê 

140 —F. 25. ( Cylix). Peint, r. — Ext. Combat. 3v/ 
de Grecs et de Troyens. À gauche deux Troyens à 
cheval ; l’un a le casque, l’autre le bonnet phrygien. 
L'un est nu et muni de la pelta, l’autre est vêtu d’une 
chlamyde. Devant les chevaux est un Grec renversé. 
Deux autres Grecs, armés de toutes pièces, combattent 
avec la lance ; les trois boucliers sont argiens et of- 
frent, pour emblèmes, un tubicine nu, un fleuron et 
deux globules. Le dernier Troyen, placé à droite, 
tient un cheval par la bride; il est nu et casqué. Sa 
pelta offre deux yeux. Dans le champ le mot KAVOS 
deux fois répéte. 

R. Quatre groupes d'hommes et de femmes nus 
dans les poses les plus obscènes. Deux hommes sont 
barbus et couronnés de pampres; les deux éphèbes 
ont des couronnes semblables. Entre les figures on voit 
une amphore renversée, un candélabre surmonté de 
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sa lampe, et un siége garni d’un coussin, sur lequel 
est assis un des éphèbes. Un des hommes barbus 
porte une coupe, f. 25. KAVOS deux fois répété (1). 

Int. Un satyre barbu et couronné de pampres 
frappe avec son céras sur le dos d’un mulet ithyphal- 


lique (2). KAVOS. 


Diam., II pouces 4 lignes. 


(x) Ces groupes rappellent les vers d’Aristophane relatifs à la courtisane 
Cyrène. Ran. 1363. Cf. Schol. ad eumd. locum. Le poëte comique fait aussi 
allusion à la /ampe qui éclaire les scènes de débauche. Ecclesiaz. 1, sqq. 

(2) Cf. supra, n° 59, un sujet obscene analogue. 


388 141— F. 26. (4mnphore bachique). Pet. n.—Les Deuget” 
deux héros (xv6eurai) assis sur des cubes (1). Au centre, 7 

Minerve debout, et armée du casque, de la lance et 
d’une égide entourée de serpents. [’un des boucliers 
est argien et offre un trépied, l’autre est béotien et 
décoré d’une guirlande de lierre. Aucune trace de dés 
ou de base ne se trouve entre les deux guerriers. 

R. Un hoplite accompagné de son écuyer sur un 
quadrige à gauche; un scorpion (2) sert d'insigne au Char 
bouclier argien du guerrier. Une guirlande de lie 


rr | 
décore le bouclier de lécuyer. & À en rfi us dpi 


Haut. , 17 pouces 4 lignes. 


(x) Cf. des sujets analogues dans mon Cat. Durand, n° 385, 398 à 403, 
et sur le sens de ces représentations, Lenormant, Nouv. Ann., p. 24r. 

(2) Ge scorpion pourrait faire croire que c’est Achille que l'artiste a 
voulu figurer. Cf. Raoul Rochette (Mon. inéd., pl. xvrrr et p. 86) sur le 
scorpion comme symbole de Mars, 


142 —F. 14. ( Amphore tyrrhénienne). Peint. He 
— Les adieux d’Hector et d’Andromaque. Hector, 
armé de toutes pièces, est à côté de son quadrige et 
se retourne vers {rdromaque qui a la tête voilée et 
porte sur son épaule gauche le petit 4styanax en- 


tièrement nu (1). L’aurige retient les quatre chevaux, Javewcrumuit 


trois sont noirs ét un blanc; il n’est vêtu que d’un #<# 


# 
Up — RE a — 
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RAGE | 
is $ petit manteau; près de lui est un héraut à cheveux - 
Hu eu éts-blancs : il est muni d’une lance ou d’un sceptre. A côté 
ls des chevaux, derrière Andromaque, est un guerrier, 
has lhimcpeut-être Péris ou plutôt Déiphobe; son casque test 
surmonté d’une double aigrette. Devant les chevaux 
4 cœhes un héraut à cheveux blancs tient une lance. 
gas els R. Un archer placé entre deux chevaux qui se ca- 
hrsaux. brentet qu'il retient par la bride. Cet archer, coiffé d’un 
bonnet phrygien, est vêtu d’une tunique courte; son 
carquois est suspendu sur son dos. C’est probablement 
Abderus qui va être déchiré par les chevaux de Dio- 
mède ( 2): Tr £ upnhible que ccéail 4 Cyan gi ae parle Date 


16 PE 
Haut., II pouces 10 lignes. Ahauénidiei d'éfrauts 


(t) Je crois avoir déterminé le véritable sujet de ces représentations qui 
se répèlent sur les vases. M. Gerhard (Rapp. Volc., n. 472) cite un vase à 
fig. n. de la collection Candelori, qui peut représenter la même scène, Ro 
(2) Cf. dans mon Cat. Durand, n° 266, une peinture semblable. — 444 4 fabigue 


Ésiustutd, Aiocs euuleuss AOÛ}, bts, re HPAT! dasfodd aa Ù 
: e 


Méllinqeu — 143 — E. 23. (Hydrie). Peint. n. — La mort de -/27/2. 
hhañls aukriune Troilus. Achille, descendu de son quadrige dont on 
auest-— voit les quatre chevaux à gauche de la scène, vient 
ons dtanyde Couper la tête au jeune Troilus. Le corps gît sur 

l'autel bâti en grosses pierres de taille et construit 
Le à gt en trois plans en retraite; la partie supérieure est 
peinte en blanc. Zchille, armé de toutes pièces, un 
pied sur lautel, s'appuie de la main gauche sur ses 
deux javelots et montre de la droite la tête du jeune fils de 
Priam à deux Troyens placés de Pautre côté de l’au- 
tel et qui menacent le guerrier grec avec leurs jave- 
lots. Tous deux sont armés de pied et cap; leurs bou- 
cliers ronds offrent une guirlande de lierre et la partie 
antérieure d’un lion. D’après un autre vase (1), on 
doit reconnaître dans ces deux hoplites, Æector et 
Enée. 
Frise supérieure. Deux coureurs suivis d’un pédo- 
tribe drapé; un discobole entre deux éphèbes qui 
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vont s'exercer au jeu de l'aeganeum (2); enfin deux 
lutteurs. Vaseatus sais gunue auee Ou four. 


fiaut., 17 pouces. 


{1) Cat. du Pr. de Canino, n° 529, où l'on voit Achille montrant la tête 
de Troilus au bout de sa lance à Hector et Énée, suivis de deux autres 
Troyens. Les inscriptions Aydeus, Tocthos, Hexrop, Auweas, et celle de 
Bouos, près de l'autel, ne laissent aucun doute sur le sujet. Une coupe 
peinte par Euphronins (Mus. étr., n° 568) offre encore la même scène. 
Troilus, écrasé contre le trépied de l’ Apollon Thymbreen, est représenté sur 
un vase publié par l’Znst. arch. (Mon. inéd. X, pl. xxx1v); cf. Ambrosch, 
Ann. HI, p. 369 et suiv.; Welcker, 477. V,p. 25r et suiv. Sur ce dernier 
vase Troilus est un jeune enfant comme As{yanax sur le vase que nos 
décrivons infra, n° 149. Sur la peinture n° 145, au contraire , il est figuré 
comme un éphébe. 

(2) C£. supra, n° 38. 


144—F. 25. (Cylix). Peint.r.— Ext. Priam, PMPIA- 


MOS, vient racheter le corps d'Hector. Achille ja ht ms 


AXILEVS , est barbu et couronné de lierre; unman- 
teau couvre la partie inférieure de son corps, en lais- 
sant nus la poitrine et le bras droit. Dans sa main 


Lo) 


quelle on voit une course de douze cavaliers, parti- 
cularilé qui rappelle les jeux funèbres célébrés en 
l'honneur de Patrocle. Devant la cliné est une table 
chargée de mets, et dessous git le corps d’Hector, 
ui est barbu et entièrement nu. Priam, placé auprès 
de la cliné, est barbu et chauve; il étend les deux 
mains vers le meurtrier de son fils : un manteau cou- 
vre ses épaules. Æerrnés, HEPMES , est en arrière 
de Priam, et se retourne du côté du vieillard, en éten- 
dant la main gauche vers Achille. West barbu et muni 
du pétase, de la chlamyde, des bottines et du caducée. 
Un éphèbe, vêtu d’un manteau EPOAOPOS (sc), 
pour ocoé0p06 ; le porteur de présents, a sur son 
épaule une grande hydrie et tient entre ses bras trois 
)hiales: En arrière de la cliné est Briséis, vers Jaquelle 
Achille se retourne. Elle est revêtue d’une tunique 
talaire et d’un ample péplus, et étend les deux bras 


/3 


& 


gauche il tient une coupe, f. 24. Le héros repose sur/2£ede qaubs 
une cliné dont le bord est orné d’une frise, sur la- spi 
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fas/ int vers le fils de Thétis. Un jeune Myrmidon, armé du 
a saaiéduwil. casque, des enémides et de la lance, est placé derrière 
Briseis. Il porte la main droite à sa tête. C’est pro- 

re __ bablement Æztomedon ou Alcime. La partie anté- | 

J fbifs4 nè%  rieure d’un cheval décore son bouclier: 'Éesrèede nec LA T 4 eo? 

R. Quatre personnages qui conduisent des chevaux 5444xper e 

et apportent d’autres dons. Le premier est un jeune / 24424244 

Grec nu qui conduit un cheval. Suit une canéphore 

drapée,K AVIS, Calis. Le troisième est un Troyen coiffé 

du bonnet phrygien et vêtu d’anaxyrides ; son nom est 

NV@OES (rétrograde), Nyphès ; 1 conduit un cheval. 

Le quatrième est un jeune Grec, KALISOENES, 

Calisthènes, vêtu d’un manteau; il amène un cheval. 

Int. Un éphèbe couronné de pampres, assis sur un 

ocladias ; une draperie enveloppe ses jambes. Dans sa 


main gauche une branche de laurier. MEMNON 
KALOS, Memnon est beau (1). 


Diam., 11 pouces 3 lignes. 


(1) Publié. Inghirami, Gall. Omer., tav. cexxxvirr et cexxxrx. 


fo 145 —F.22.(Hydrie). Peint. r. Style de la Pouille. Be, 4 /£ndt 
—Combat de trois Grecs et de quatre Amazones. Dans 
le premier groupe, à commencer de la gauche, on voit 
une Amazone armée à la grecque, combattant avec la 
lance et tenant un bouclier rond orné d’une tête de 
taureau, Près d'elle est écrit le mot KAVE, /a belle. 
Son adversaire, coiffé du pétase et vêtu d’une chla- 
myde, combat avec l'épée; entre les deux figures est 
un casque. Dans le groupe suivant est Andromaque, 
AAPOMAXE (sic), à cheval, qui combat contre 
Nestor, NEZT OP, renversé à ses pieds. L’Amazone, 
coiffée d’un bonnet aplati et vêtue d’anaxyrides zé- 
brées, va enfoncer sa lance dans le corps de son en- 
nemi qui se défend encore avec son épée. Son bou- 
clier rond offre une tête de taureau. Le troisième 


groupe est composé d’un jeune guerrier, NEANIAS, 
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Néanias, qui combat contre deux Amazones. Il est nu 
et armé d’un casque, d'une épée et d'un bouclier ar- 
gien. À terre est un arc, L'une des Amazones combat 
avec la bipenne. Elle a un bonnet semblable à celui 
d’Andromaque; une tunique, un péplus brodé et 
des anaxyrides unies forment son costume. Sa com- 
pagne a un bonnet pointu ; elle tient un arc et une 
lance; des cnémides couvrent ses jambes; une tuni- 
que courte et un petit péplus complètent son COS- 
tume. 
Haut., 19 pouces 2 lignes. 


146 — F. 14. (Amphore tyrrhénienne). Pet. r. 
__ Armement de Pdris. Au milieu est placé le fils de 
Priam, vêtu d’une tunique courte, et occupé à mettre 
sa ‘cuirasse dont les épaulières sont encore levées ; à 
côté on lit : 00...VKION (bopéuv), la petite 
cuirasse. La tête de Pris est entourée d'une bande- 
Jette. De chaque côté est une Amazone coiffée d'un 
bonnet phrygien et vêtue d'anaxyrides mi-parties d’é- 
toiles et. de cercles. Celle à droite tient l’arc et la bi- 
penne. Près d'elle est écrit le mot EVOYVBOV....S, 
Euthybolos (nom de l4mazone, celle qui tire droit 
au but). Celle à gauche, qui dit: MAE, courage, 
n’a que l'arc et s'appuie sur un bouclier rond dont 
l'emblème est un satyre. Plus loin À.Toutes deux ont des 
carquois. Près du bouclier on lit: XVXASPI (pour 
xéékoc éeridoç ?), le disque du bouclier. H.....1O (Ho 
Too), E..…OSEN (eypapsey ) EVOV (u) IAE- 
NES (1). Euthymidénès fils de Polius a peint. 

Ce: 

BR. Deux athlètes nus dont lun tient un disque dans 
ses deux mains levées, Près d'eux est le pédonome 
barbu, vêtu du tribon et tenant une baguette four- 
chue par le bout. Près du pédonome on Jit : OPSI- 
MENES, Orsiménes ; EVOVMIAES HOMOVIO 


PR 1 
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(rétrograde). Euthymidès fils de Polius (2) (sans le 
mot eypapoev); près du discobole DAVVOS, Phau- 
lus; près du dernier athlète, MENTAOLON , Pen- 


athlon, et en haut HI... reste sans! doute de 
son nom (3). 


Haut., 22 pouces 9 lignes, 


(1) CF. dans le Cat. du Pr. de Canino, n° 1386, l'armement d’Æector 
en présence d’Heécube et de Priam, tableau peint aussi par Euthymides. C’est 
à l’obligeance de M. le duc de Luynes, qui possède un calque de ce vase, 
que l’auteur est redevable de cette communication. Hector est absolument 
dans la même pose que Paris dans le tableau que nous décrivons. Cf. Achille 
qui s’arme en présence de Thétis. Millin, Fases peints, 1, pl. xxxix. Une 
coupe à fig. r. d’une collection de Rome, offre un guerrier dans une pose 
semblable. 

(2) Il est à remarquer que ce nom est écrit d’un côté Euthymidénès, et 
de l'autre Euthymidès. 

(3) Mus. étr. du Pr. de Canino, table, n° 2308. 


illsque — 147 — F. 5. {Cyathis). Peint. r. —— Combat -Zé 
d'Achille et de Pris. Le fils. de Thétis est blessé 
au côté et renversé à terre; il est nu, armé d’une 
lance et de enémides ; son bouclier est argien. En ar- 
rière d'Achille est Ajax nu et armé d’une lance, 
de cnémides et d’un bouclier béotien. Péris est nu à 
l’exception du bonnet phrygien et d’une nébride qui 
couvre son bras gauche. Il est armé de l’arc. On voit 
une flèche qui vient de partir, tandis qu'il en pose une 
autre sur son arc. KAVOS NAIXI, :7 est beau; 


out, certes! | 


Haut., y compris l’anse, 6 pouces 4 lignes. 


& 


Tasse 2 148 —F.23.(Hydrie). Peint, n. — Ajax empor- 720 

tant le corps d'Achille. Le héros , armé de toutes piè- 
ces, est agenouillé ; son bouclier béotien offre une tête 
de panthére entre deux serpents. Achille est barbu; 
son bouclier béotien à pour emblème le Gorgonium 
et deux globules. À droite, derrière ce groupe, on 
aperçoit les quatre chevaux d’un quadrige et un bou- 
clier béotien à terre; un guerrier armé de toutes piè- 
ces, et tenant un bouclier argien décoré d’une caisse 
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de char, précède les chevaux. Au-dessus d'Achille 
mort, est l'adwrov, ou l'éme sous la forme d’un petit 
ouerrier armé de toutes pièces (x). Deux guerriers 
troyens, munis de boucliers ronds, combattent avec 
la lance contre 4Jax. 

Frise supérieure. À droite un quadrige précédé d’un 
chien et guidé par un écuyer vêtu d’une longue tuni- 

ue blanche. Devant ce quadrige, deux guerriers avec 
leurs boucliers ronds dont lun offre une tête de tau- 
reau, l’autre deux globules , combattent l'un contre 
l’autre. À gauche on aperçoit les quatre chevaux d'un 
second quadrige. 

Hout., 19 pouces I ligne. - 

(1) Cf. les sujets de la mort de Patrocle. Cat. Durand, n° 388. 


AP. 149 —E. 14. (Amphore tyrrhénienne). Peint.n.— — 800. 


Pyrrhus, armé de toutes pièces et muni d'un bouclier 
béotien, s’avance vers l'autel de Jupiler, Herceus sur 


lequel s’est réfugié Priam. À la vue du jeune Astya- 
nax, que J’yrrhus tient par une jambe et qu'il dat d'utuau 
est sur le point d'écraser tre lautel  lervel #7 ce 
lard tombe à la renverse et détourne la tête en ace “ 
rière, en implorant la pitié du vainqueur. Priam à /auuthuuas- 
les cheveux blancs. Il est vêtu d'une tunique talaire zeinesanitsu 
de recouvre un manteau brodé, La forme de l'autel 4Z£- 
mérite d’être remarquée; 1l est double, mais sa par-/aréily blhustus 
tie supérieure est construite en retraite, de manière à 2e boidun/ lou 
former un siége du soubassement ou partie inférieure.7#> » PL 
Le jeune Astyanax est vêtu d’un manteau qui couvre”, = é PES 
FN A 2 8/4 


ANS ? G lu 
tout son corps; ses cheveux hérissés, ses mains éten- ,, LA séeuerut 6 


dues en avant, expriment toute la frayeur dont il'estaus Bou sf 
fe CO A4 67 . 
saisi (1). CE 
BR. Combat de trois hoplites munis de boucliers 
argiens. 
Haut. , 13 pouces 2 lignes. 


(x) Cf. le vase Vivenzio du Musée de Naples. Millin, Vases peints, T, 
pl. xxv; Galer. myth., Pl CEXVUT, 6o8. Le corps d’As!yanax 6sl couché 


sur les genoux de Priam assis sur l'autel. 
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Ligus — 150 — EF. 14. (4mphore tyrrhénienne). Peint. n. -500 

AT Ménelas poursuivant Hélène (1), tandis qu’une 
de ses compagnes se sauve. Le héros est barbu, armé 
d'un casque, d'un grand bouclier argien et d’une 
riche cuirasse écaillée, dont les épaulières et la poi- 
trine sont ornées d'étoiles. Son épée s'échappe de la 
main droite. Hélène est diadémée; elle se retourne vers 
Ménélas, ettient de la main gauche un pan de sa tuni- 
que, tandis qu'elle lève la droite. À gauche, derrière 
Ménélas, la compagne d'Hélène, en s’éloignant, lève 
les deux bras en signe de surprise et d’effroi. 

R. Trois ménades enveloppées dans d’amples péplus ; 
l'une tient l’oenochoé et une branche de lierre, 
l'autre le thyrse et la phiale; la troisième n’a aucun 
attribut, M4 g 14 aulièus Va dual 

Haut. , 19 pouces 10 ligres. » 


(x) Ce sujet est représenté sur un vase publié par M. de Laborde, Vases 
de Lamberg, IT, pl. xxxiv. Cf. aussi des représentations analogues dans 
d’Hancarville, IV, pl. xcrv; Tischbein, IV, pl. r. La peinture publiée par 
Millin (Mon. inéd. Il, pl. xxx1x) est.due à une supercherie moderne, Voyez 
Raoul Rochette, Mon. inéd., p. 338. | | 


Piilliqu = 151 —-F. 7: (Lécythus). Pet, r. bl. superposées et #5 
{ n.; dessins à la pointe. — Ulysse, attaché sous le 
bélier, sort de l'antre du Cyclope. Le héros, peint en 
rouge, est armé d'une épée; le bélier est noir et ses 
contours tracés à la pointe. Inscriptions illisibles (x). 
Haut. ; b pouces 4 lignes. 


(1) Cat. du Pr. de Canino, n° 1449; Gerhard, Rapp. Volc., n. 103. 


Llilligu- +32 —E.23. ( Hydrie ). Peint. n. — Deux Sirènes —/40 
en regard; leur corps est formé de deux grands yeux. 
Autour, des pampres. Le due DV ou) peu ct Ds ET TT E 
Dans la frise supérieure, Bacchus, assis sur, un 7##aisaa 
7 ocladias, tient le céras et un cep de vigne, De chaque pe | 
côté un œil. Jia 4 sn rituel tte TE 


Haut, , 13 pouces 3 lignes. 


153 —F.25. ( Cylix). Peint. r. — Pénélope, assise 


Qi 2 fai 
ei 
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PS à «“ 
Ê À - à dohot. 
sur un trône et vue de face , est revêtue d’une tunique fre 
D, à ; PR EN /dtisatal gauche 
finement plissée et d’un péplus , et est occupée à filer, 47 Ta de 
. De . - CCI EIATOTTI IR UE 
Elle tient un fuseau dans chaque main ; ses pieds repo- TE TTCT 
À pr la Daile alain, La - 
sent sur un hypopodium. De chaque côté est un groupe ; 
formé d'un éphèbe et d’une jeune fille, Les éphèbes 7 Tgphslui Del 
sont vêtus du tribon, munis de bâtons et couronnés S'agpuu ar ta OX - 
de myrte. Nous regardons ces éphèbes comme des Zigarauurante 
prétendants (uvnotäpes) de Pénélope. Dans le groupe" a éhiiat 
à droite, la jeune fille tient une pyxis. Dans celui à PT 


bihi hhuuu ts llonue 


-gauche elle tient un lécythus. Mi lrenmesest Lo 


Géatai R. Un homme barbu et une jeune femme ; un éphèbe 2*#4e4o cœurauu 


771 


le. 


TA 154 —F, 22, (Hydrie). Peint, r. — Sardanapale /? 


hi placé entre deux femmes. L'une tient un œuf où un #4gr#eacu/ hu 
pa Lai 


fruit, l’autre est munie d’une phiale et de l’oenochoé. # or CT) 
Toutes les femmes sont vêtues de tuniques talaires et EM ORS 
de péplus. ART TETE 
TT 513 à ? £ 1 1 PPT DAT, PIS 
Int. Télémaque qui s'entretient avec Pénélope. Lis À. Æ£ 
à 7 A AJ M 4 € : 2 ÿ, et 
Près d’eux est un siége. 2,24 Dites 4 ue e4 pe 


Diam. , 10 pouces 7 lignes. LAPS #. trs 
4 à harmaël ke À IA É abaunssent À} a cet Harliits. 
é 4 
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F /f06$ 
au milieu de ses femmes. Le monarque assÿrien est ‘ 


barbu (1 )et revêtu d’un manteau qui laisse la partie supé- 
rieure du corps nue; dans sa main droite est un sceptre 
strié de bandes rouges et noires. Sardanapale est assis 
sur un rocher à côté duquel est une cliné où thalamus 
vu de profil. A gauche est debout, près du roi, une 
jeune fille qui tient des deux mains un flabellum, et 
se tourne à gauche vers un éphèbe revêtu d’habits de 
femme, et dans lequel nous reconnaissons le Perse 
Parsondas (2). Entre elle et cet éphèbe est une hydrie, 
f. 23, posée à terre. Parsondas tient une phiale et 
une grande outre (3) quil porte sur la tête. À sa 
suite viennent trois jeunes filles qui portent plusieurs 


7 
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à objets. La première s'avance vers la suivante pour re- 
JE aus cevoir un coffret, ou peut-être une espèce de #ky- 
miatérion: Ta troisième tient un aplustre (4). À droite, 
derrière le roi, sont trois autres jeunes filles dont lune 
apporte une pyxis. Le costume de ces sept femmes est 
à peu près semblable; elles sont toutes vêtues de lon- 
gues tuniques; les unes ont des bandelettes, d'autres 
des stéphanés qui décorent leurs têtes; trois d’entre 
elles n’ont rien qui orne leur chevelure. Parsondas 
aussi est revêtu d’une longue tunique de femme (5). 


Cu. L. 


Haut., 14 pouces. 


(x) Voyez la statue du Vatican avec l'inscription Zapd'avaranxce. 
(2) La taille plus élevée, la chevelure et la démarche mâle de ce per- 
‘sonnage ne peuvent laisser aucun doute sur son sexe. L'histoire de Parson- 
das, enivré et habillé en femme pour venir dans les festins du roi de Ba- 
bylone Wanarus, s'applique bien à ce déguisement. Nicolaus Damasc., 
p. 229, sqq., ed. Coray. M. Lenormant avait déjà rapproché cette anec- 
dote de l’histoire de Sardanapale. Cours d'Histoire, année 1835-1836. 
(3) Ceci rappelle et les festins de Sardanapale et sou identité avec le 
Bacchus indien. 
(4) L'aplustre fait allusion à la ville de Tarse en Cilicie, célèbre pour 
avoir été le séjour de Sardanapale, el qui était située sur le bord de la mer. 
(5) M. le duc de Luynes propose pour l'explication de ce tableau, Achille 
à Scyros servant le roi Zycomède. Il est très-probable que des noms grecs i 
peuvent s'appliquer à des sujets empruntés aux traditions orientales, CLÉ Le ca ue ;: 


eaplalirs #11 Lireprwférall) a aile. Cuato éd a tu af do duré / 
Pique auf — 155 —F. 15. (4mphore panathénaïque). Pent.r. -Z$3 | 
— Le rhéteur Gorsias arrivant à Athènes. Le vieil: 
4 lard à cheveux blancs est enveloppé dans un ample 
tribon qui recouvre une tunique talaire; il s'appuie 
sur un bâton en forme de béquille. À sa suite vient un 
jeune esclave punique nu, qui a une chlamyde sur l’é- 
paule gauche et porte un paquet, ; 

R. Un jeune {thénien, peut-être Critias, vêtu du 
tribon, tient une bourse pour payer les lecons du 
rhéteur, et s'appuie sur un bâton en forme de bé- 
quille; il regarde une amphore panathénaïque placée 
à terre. Ce vase désigne la localité (r). Cu. L. 


Haut. , 17 pouces 7 lignes. 


(x) Le rhéteur Gorgias était du pays des Léontins en Sicile, Les esclaves 
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carthaginoïs devaient se trouver en grand nombre dans cette contrée. Aussi. 
on voit que l'artiste a pris à tâche d’exprimer dans le caractere de la tête 
du petit esclave, les traits de la race africaine. Ce n’est point un nègre ; mais 
le nez est aplati et épaté, et relevé par le bout. Philostrate (x Vita) re- 
marque que Gorgias était déjà vieux quand il vint à Athènes : d'ixheybets 
Âbiynoty On np doxwy. 


C. VIE CIVILE. 


1. ATHLÈTES ET GYMNASTIQUE. 


f | or: ax L£f 
ADaiss — 156 — F. 24. (Grlix). Peint. n Ext. Deux 8 
éphèbes qui s'avancent l’un vers l’autre en courant. 
Au milieu d'eux, Æris ailée, dans la pose ordinaire. 
De chaque côté un pédotribe enveloppé dans son tri- 
de , . ES LP, À 7 04 TA Le 
bon et suivi d’un sphinx. & 427 27 vcddre D'un puise ai 
R. Répétition exacte du même sujet. 


Diam. , 7 pouces 8 lignes. 


dust — 157 — F. 14. (Cylix). Peint. n. — Ext. Trois -67 
éphèbes qui semblent se disputer à la course. De cha- 
ue côté, un cavalier suivi à droite de deux pédotribes, 
et à gauche d’un seul. 
R. Deux éphèbes au centre; de chaque coté un ca- 


valier suivi de deux pédotribes, Aérieu Lo rsiprittat) 


Diam. , 7 pouces 6 lignes. 


Uissp 198 — F. 25. (Cylix). Peint. r. — Ext. La course 02 
armée aux jeux pythiques. Quatre hoplites courant dans 
le stade. Leurs boucliers ronds sont ornés de trépieds. 

R. Trois éphèbes qui s’arment. L'un est casqué et 

tient un bouclier rond et un casque; le second se 

baisse vers la terre pour prendre un bouclier; le troi- 

sième, vêtu d’un manteau, porte un casque et un bou- 


4 


it laurs/ 


Aaitiotuides. 


à One EE te 
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Tati cœuvwclier rond sur lequel est peint un athlète muni d'haltè- 


cop 


& le que & res. / CR cgaude pligé, aa De, eur RH 


Int. Un éphèbe qui court. Il est armé d’un casque 


et d'un bouclier rond. d'utoupar Lis lousoñts Date y ruruaif 


Diam. , 11 pouces 7 lignes. Et à gauche. 


Clarac -—- 129 — F. 24. (Cylix). Peint.n. — Int. Les courses -52 


To2>0)] 


Li 


Canne — 


d'Athènes. Deux coureurs, LVSON, Lyson, et 
HOINIXS (rétrograde ), PEER Ratrolilés deux 


er 


éphèbes on lit : HOAO!I AOE (pour Oo Abvacu), AO Pi 
15 


les courses à Athènes (1). Cu. 
Ext. De chaque côté, deux lions, et au-dessous, 


d'un côté, H...AENES EPOIESEN, Fermogènes 
a fait (2), et de l’autré MO "TROIE" 


Diam. , 8 pouces. 


(r) Cf. le petit vase avec l'inscription Ade, sur lequel on voit deux hopli- 


(2) Cf. Cat. Durand, n® 1000 et 1001, le même nom d'artiste. 


n. — Minerve vibrant la lance. Une palmette décore 
son bouclier rond. De chaque côté une colonne dori- 
que surmontée d’un cod. 

R. Deux pugiles, lun barbu, l’autre imberbe. Un 
autre athlète barbu et nu, te une bandelette et 
le pédotribe drapé, muni delà baguette fourchue. 


Haut., 10 pouces 3 lignes: 


ETES 161—F.15.(Amphore panathénaïque). Peint.n. 


Minerve, vêtue d'une tunique talaire, est armée 
d’un casque, d’une égide entourée de serpents, et d’un 
grand bouclier rond orné d’un pégase. De la main 
droite, la déesse vibre la lance. De chaque côté une 
cobone dorique surmontée d’un coq. Devant la déesse 
on lit: TON AOENEOEN AOLON, prix donné 
à Athènes. 

R. Un bige à droite guidé par un homme ‘nu assis 


rouf 


todromes enfants courant dans le stade. Cat. Durand., n° 674. 4 


160 — F.15.(4mphore panathénaïque). Peint. SELS 


<200 
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dans le bige (1); ses pieds reposent sur une espèce 
d’étrier. 
Haut. , 23 pouces 7 lignes. 


(x) Cf. le vase Burgon. Millingen, A4nc. uned, mon., pl. I. 


162 — F. 23. (Hydrie), Peint, n. — Un char au- 
quel on attelle les chevaux. Deux sont déjà placés de- 
vant; on en amène un troisième. Trois éphèbes nom- 
més SIMON, Simon, SIKON (sic), Sicon, et yzeur N'/KON 
EVOOS , £Euthus, sont occupés avec l’aurige, qui est” 
barbu et vêtu d’une longue tunique blanche, à mettre {basé LPeupe) 
les chevaux. Le premier tient les rênes, le second ” 
amène un cheval, le troisième est devant les deux au- 
tres. Celui qui amène le cheval a une couronne de 
laurier sur la tête. 
Frise supérieure, Combat de six hoplites, cinq 
munis de boucliers argiens, et un avec un bouclier 
béotien qui a pour emblème une panthère. 
Frise inférieure. Une panthère vue à mi-corps, et un 
bélier, un lion et un taureau, et encore une pan- 


thère. Ti jade 07277777 4h ge a ff 


Haut., 15 pouces 7 lignes. : 


163 — F. 5. (Cyathis). Peint, r. — Trois éphèbes 
rassemblés pour lire dans la palestre. L'un, MFANAI- 
TIOS, Panaetius, assis au milieu sur un siége, tient 
un volumen déroulé qu'il lit; devant lui est une cas- 
sette supportée par deux pieds (1), sur laquelle on ht: x 
XIPONEIA KAVE, Chironia est belle. Tes deux 
autres, placés de chaque côté, sont appuyés sur des 
bâtons noueux , et écoutent la lecture. Dans le champ j 
sont suspendus un strigile, une peau, un sac (BG axoc), 
et un lécythus. Le mot KAVOS se répète à côté des 
deux éphèbes debout. Toustrois sont vêtus du tribon (ou 


Haut. , y compris l’anse, 6 pouces 2 lignes. 


| 


(x) Ce coffret est la bibliothèque (6rxn) dans laquelle onserrait les vo- 
lumes. Cx. L. 
(2) Publié. Micali, Storia, éte., tav. cut, 1. 
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Grass 164 == F. 05. (Cylix). Peint. r. — Ext. Au mi-—#0 


Heu un éphèbe tibicine nu et accroupi. Devant lui est 


/Etpypaile re placé un cratère, f. 18. Suit un homme barbu et nu 


aveëT, Lg, 
us Day 


fait cèar- QUI fait des gestes mimiques. Derrière lui est un siége 
és also Sur lequel sont posés ses habits. En arrière du tibicine 


fureutysepusius, est un homme barbu, vêtu d’une chlamyde et muni 
Tu fgune era. d’un bâton et d’une lyre. Dans le champ, une corbeille. 


LA. 


MAIS KAVOS, Ze garcon est beau. 

KR. Un éphèbe et deux hommes barbus. Tous trois 
sont vêtus de chlamydes. L’éphèbe tient une coupe f. 
25, el s'appuie sur un bâton noueux; le personnage 
qui vient ensuite porte une corbeille et se retourne 
vers son compagnon qui tient une oenochoée. Dans 
le champ une peau tachetée (bXaxos). 

Int. Un éphèbe portant de la main droite une lyre, 
üent de la gauche sa chlamyde. Dans le champ une 
corbeille. PAIS jet quelques caractères peu dis- 
tincts. 


Diam. , 8 pouces 3 lignes. 


hote 165 — F. 25. (Cylix). Peint. r. — Int. Un éphèbe 


Ritta — 


nu, couronné de roseaux et tenant un strigile. En 
regard avec cet‘éphèbe, un pédotribe barbu et drapé 
s'appuyant sur un bâton. À droite un bassin, et à 
gauche la méta. 


Diam. ,, 8 pouces. 


166 — F. 25. ( Cylx ).. Peint. r. — Ext! Deux 


éphèbes et une femme nue qui dansent. L'un agite 


des crotales et a une corbeille suspendue à son bras, 
gauche ; la jeune femme joue de la double flûte. 1/6 


phèbe qui est placé en regard avec elle est ithy- 
phallique ; il tient une peau mouchetée ( Obhuxos ) et un 
scyphus f. 9. Une chlamyde est suspendue sur som 
bras droit. KAVO... 

R. Les mêmes personnages dans des poses différentes. 
L'un agite des crotales; la femme tient une phiale 


EN 


_3S-S$ D 


_/2 
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et un bâton noueux ; une draperie est suspendue sur 
ses bras. Le second éphèbe tient l’oenochoé et une 
corbeille. AOENOAOTOS , thénodotus. 

Int. Un éphèbe vêtu d'une chlamyde et tenant un 
scyphus, f. 9, et un bâton noueux. KAVOS AOE- 
NOAOTOS , Athénodotus est beau (1). 


Diam. , 7 pouces 10 lignes. 


(x) Mus. étr. du Pr. de Canino, n° 1471. 


fic 167 —F. 22. ( Hydrie). Peint. r.— Deux athlètes —43/ 
nus, dont l’un tient des haltères. Un jeune pédotribe 
et un éphèbe casqué tenant une cnémide et un bouclier 


argien sur lequel on voit un guerrier’ peint en noir. hop io tte 
Haut. , 11 pouces 7 lignes. KA Loè à 


cat g4 ide 
Ra 68— E,.7: ( Lécythus ). Peint. n. sur fond bI. — -/$, 
Un pédotribe barbu, vêtu du tribon et tenant une ba- 
guette fourchue, est précédé d'un tibicine vêtu d'une 
tunique talaire. De chaque coté un athlète nu et 
barbu. 
Inscriptions illisibles. iuihithie) Grife test 227 


Haut., 8 pouces 6 lignes. 


LT PA f3169 — F. 10. (Scyphus panathénaique). Peint. r. — Ja 
— Ephèbe nu tenant une baguette pour le jeu de 
l’'aeganeum (1). Auprès, la méta. 

R. Autre éphébe nu muni de deux haltères; auprès, 
la méta. Hu De Nik - 
Haut., 3 pouces. 


(x) Cf. supra, n° 38. 


Rad #70 Fe 25. (Cylix). Peint. r. — Trois éphèbes —722 
nus couronnés de lierre. Au milieu est placé un grand 
vase dans lequel l’un d'eux prépare un bain. HOMAIS 
KAVOS , Le garçon est beau. 


© R. Trois éphèbes nus couronnés de lierre. L'un tient 
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un disque, un autre est occupé à s'habiller. HOMAIS 
KAVOS , Le sarcon est beau. 


le garcon est beau. : ” Murs tem vs eù d'hier a 
Diam. , 12 pouces. F 424 À At fonds Éteys puit Sp def 


Sr 


baguette avec laquelle il semble frapper l'éphèbe ac- 
croupi. Le tibicine est couronné de lierre; il est barbu 
et revêtu d’une longue tunique brodée. HOMAIS 
KAVOS deux fois répété. | 


Haut. , 13 pouces. 


(1) Cf. supra, n° 38. 


ee. 172 — F. 7. (Lécythus). Peint. n. sur fond bl. — 
Un pédotribe, un tibicine et un hoplite; un ocladias 
sur lequel est posée une draperie. Dans le champ, 
inscriptions illisibles. 
Haut. , 8 pouces 7 lignes. 


173 — F. 25, (Hydrie). Peint. r. — Trois éphè- 
bes nus, et deux pédotribes barbus et drapés. Le k 
premier à gauche est un discobole; le second court, praueg 4 
À vers un des pédotribes, devant lequel est écrit OX VF Sézaais 
. (rétrograde, pour éfimouc), celui aux pieds agiles. feat 
6 flgd- Dans le dernier groupe, à droite, le pédotribe attache 
as 1 une bandelette autour de la tête de l’éphèbe, quia déjà le 
/!, cou orné d’un collier, le bras gauche et la cuisse gauche 
/ Seluuspli entoures de bandelettes. Ses deux mains tendues en 
Qobrasdu de avant supportent des branches de myrte. KPELIDS 
tigre aUaihess ave tuba, nues. / derriere æ predéhile 
. A end : 


> 
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EXOME (pour ëéxore), à «a travaillé (?); EOMT, 
E..MIO, EXOMELIN (pour éxoms av), &l à beau- 
coup travaillé (?)3 Ve VE | 

Frise supérieure. ‘Armement de Péris. Quatre 
éphèbes sont occupés à atteler un quadrige. Un d'eux 
monte sur le char ; un autre est près des chevaux. De 
chaque côté, un éphèbe amène un cheval; celui à 
droite, dans lequel nous reconnaissons Péris, est 
vêtu d’anaxyrides et coiffé du bonnet phrygien. Les 
trois autres éphèbes sont vêtus de tuniques courtes. 
X..PEXO, (peut-être yat), XE..OTEI, XO- 
M'ELI (pour êxoxe Aiav), XEL ( pour xénç?), cheval; 
XOMEVK (1).4 PET A lusy ice net. Lfakig es ai lle 

Haut., 18 pouces. vuar desltcudd w10re . 


(x) Mus. étr. du Pr. de Canino, n° 8. Le verbe xo7rw est employé ici 
avec la signification de fatigue, de travail. 


Revd — 1794 — Petit plat. Peint. r. — Int. Deux éphèbes 7% 337 
couronnés de lierre, l’un nu, autre vêtu du tribon. 
Celui qui est nu étend les deux mains; des branches Au 
de myrte forment une ceinture autour de son COrps; PATIEU 
une bandelette est nouée autour de son bras droit. 45 
L'autre éphèbe étend la main droite vers son com- x, 
pagnon, et tient de la gauche une baguette four- 5e us 
chue avec laquelle il semble vouloir le frapper (1). Dupuÿi 


ETIKTETOS EAPASEN (sic), Épiciète a peint. * 4 


Diam. , 7 pouces 2 lignes. 


(x) Cf. dans Tischbein, I, pl. zx, ed. Paris, un vase à fig. r., représen- 
tant un éphebe les bras chargés de bandelettes et de palmes; ilest couronné 
par la Victoire; un second éphèbe assis et nu arrache une plume ‘des ailes 
de la Victoire. Un fragment de coupe de la collection de M. le duc de 
Luynes montre un éphebe nu, coiffé d’une espèce de casque de forme cO- 
nique surmonté par une tête de griffon; un pédotribe barbu et drapé attache 
« € ; 1 € » ) ns sur les- en: 
des bandelettes au casque de l'éphèbe qui étend les deux mai &S iles DT RRET GRR 
quelles sont placées des branches et une couronne; ses bras et ses cuisses, Re iZ 
és de bandeleites. — La baguette fourcl e voit très-souvent /2947%% faurcéiue) 
sont entourées de bandeleltes. a baguette fourchue se | , 5 
dans les mains des pédotribes qui s’en servent pour frapper les jeunes athlè- Pass ue ter9c 0 ae 
5. Cette ’usag lle est destinée, nous rappelle que  . San te 
les. Cette baguette, et l'usage auquel elle stinée ; no! CPP . d MT ults: 
tous les: ans à Olympie, centre des grandes solennités athlétiques, les éphe- bn 614, à TRE ; 
bes étaient fustigés près du tombeau de Pélops. Schol. ad Pindar, Olymp. I, éc Dur. LE | 
146; cf. notre Nouvelle Galer. myth., p. 27. Ki Ce Dr BA 
lf ne © 
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ex _ 195 — Petit plat. Peint r. — Int. Un éphèbe cou- —<72,° 


ronné de lierre, jouant de la double flûte ; 1l est entière- 
ment nu, et a suspendu à son bras un sac (65axoc), dans 
lequel on voit deux flûtes. Son éraste, barbu, vêtu 
d'une chlamyde et chaussé de bottines, se baisse vers 
la terre pour prendre des deux mains un scyphus, f. 9. 
Il est aussi couronné de lierre. EFIKTETOS EA- 
PASEN (sic), Épictète a peint. 


Diam., 6 pouces 8 lignes. 


fait — 196 —E. 25. (Cylix). Peint. r. — Ext. Cinq éphè- 


hp 


bes dans des poses différentes. Tous sont couronnés de 
lierre. Le premier à gauche, vêtu d'une chlamyde, 
accourt en détournant la tête, et tient un scyphus £. o, 
et un céras; un autre scyphus de même forme est à 
terre. Le second est nu; il est à genoux et tient le cé- 
ras. Le troisième tient un scyphus f. 9, et un bâton 
noueux ; sa chlamyde couvre ses épaules. Le quatrième 
est nu et n'a qu'un bâton. Le cinquième, ayant sa 
chlamyde sur le bras gauche, porte de la main droite 
une coupe f. 25. 

R. Quatre éphèbes. Trois ont des chlamydes ; le 
quatrième est nu. Le premier, à commencer de Ja 
gauche, tient un bâton; près de lui est une outre sur 
laquelle on lit KAVA. Le second a le seyphus f. 9, 
et lève son bâton comme pour en frapper son cama- 
rade. Le troisième porte le céras et un scyphus f. 9. 
Le dernier n’a qu’un bâton. 

Int. Un éphèbe, drapé et appuyé sur un bâton 
noueux, s'approche d’un bassin sur lequel on lit le mot 
KAVE. En arrière, une espèce de casque. Inscription 
qui semble être : HOMAIS KAVOS, {e garcon est 
beau. Érecte | 


Diam. , 9 pouces 6 lignes. 


1797 — Petit plat. Peint. r. — Int. Un éphèbe cou- 
ronné de myrte et vêtu d’une chlamyde, monté sur 


—/00 


y 


—$/0 
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un grand coq qu'il caresse (1). ErIKTETOS EFr- 
PASEN (sic), Épictète a peint. 


Diam. , 6 pouces 9 lignes. 


(x) Le nom de Ganymède peut convenir à cet éphèbe. Cf. supra, n° 125; 
note, le vase publié par Passeri, que nous avons cité. Les cogs se trouvent 
souvent dans des sujets où des érastes sont près de leurs éromènes, et leur 
font des présents. Cf. Cat. Durand, n° 665 et n° 47. Cf. les médailles de 
Dardanus de la Troade, qui offrent aussi le coq. Mionnet, IT, p- 654. 


auguaT — 1798 — Petit plat. Peint.r. —JInt. Un homme, nu et 


4 
fo 


Hiilig 


barbu , couronné de lierre, porte sur son épaule sa 
chlamyde suspendue à un bâton; ses pieds sont chaussés 
de bottines. Un sac en peau (fühaxss) est suspendu à 
son bras gauche. Dans sa main droite il tient un vase 


f 8. EFNIKTETOS EAPASŒ®EN (sic), Épictète a 


peint. Qu bris 9 Luis) faliquss À ha ttlr Pr) Luis ect 1 a leost 


Diam, , 7 pouces. pafañte usure Cded /P k- LA 


Jaéas— 179 —F. 14. (Amphore tyrrhénienne.) Peint. n.— 


Quatre personnages barbus, munis de lances. Deux 
ont des manteaux longs, les autres ne sont vêtus que 
de chlamydes. Deux tiennent des couronnes : Ce sont 
peut-être dés pédotribes et deux athlètes vainqueurs. 

R. Trois personnages à manteaux longs, et munis 
de lances ; lun vêtu d’une simple chlamyde. L'homme 
drapé, à droite, tient une couronne (x). 

Haut., 13 pouces 7 lignes. 


(x) Cf. des vases du même style dans l'ouvrage de M. Micali, Storia, etc., 
tav. LXXV, LXXVI, LXXVIL, LXXVIIT. 


eo Phabs (Cy/r.) Pelnt. 0, Int. Un per- 


sonnage barbu et citharède, vêtu d’une tunique. lon- 
ue et d’un manteau. De chaque côté, un homine vêtu 
d’une chlamyde et tenant une baguette (1). 

En bas, dans un espace séparé semblable à lexer- 
oue d'une médaille, est Bacchus couché sur une chiné 
et tenant le céras. De chaque côté un salyre. 

Ext. Bacchus ou lulcain tenant le céras, monté 


—4$0 


g 


127 


= 00 
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sur un mulet ithyphallique et précédé d’un satyre. De 
chaque côté, un œil et deux personnages drapés, assis 
- lun sur un cube, et l’autre sur un ocladias. 
Ce sujet se répète d’une manière identique des deux 
côtés de la coupe. 
Diam. , 7 pouces 6 lignes. 


(x) Ce cithariste barbu pourrait bien: être Apollon, puisque, outre PA- 
pollon barbu du temple d'Hiérapolis (Lucian. de Dea Syr., 35), nous con- 
naissons quelques peintures de vases où Apollon ne peut être méconnu à 
cause des autres divinités placées pres: de lui. Voyez Micali, Storia, etc., 
av. LxxxIV et LXXxXV; Gerhard, Rapp. Vole., n. 226, Pour le rapproche- 
ment de Bacchus et d'Apollon, cf. supra, la note 3 du n° 115. Cf. aussi 
les médailles d’Alaesa de Sicile. Mionnet, I, Suppl, p. 371, n° 110. 


| Ph 181 —F. gr. Peint, r. — Concours de musique. {40 
Un homme barbu , vêtu d’une tunique talaire, chante 
en Ssaccompagnant de la cithare. À droite est un 
éphèbe assis sur un ocladias, muni d’un bâton en 
forme de béquille, et tenant la fleur hyacinthe. Der- 
rière cet éphèbe se tient debout un homme barbu et 
drapé. A gauche, en arrière du cithariste, est un 
homme barbu, assis et appuyant ses deux mains sur 
un bâton en forme de béquille; près de lui est un 
éphèbe debout , tenant la fleur hyacinthe et s’appuyant 
sur un bâton. Les quatre auditeurs du cithariste sont 
vêtus du tribon. Les personnages barbus doivent être 
considérés comme les juges du concours. KALOS. 

R. Bacchus entre deux satyres ithyphalliques. Le 
dieu est vêtu d’une tunique talaire et d’un manteau, 
_et tient d’une main un cep de vigne, et de Pautre le 
canthare. Il se détourne à gauche vers un des satyres 
qui tient une outre et une oenochoé; une pardalide 
couvre ses épaules. L'autre satyre joue de la double 
flûte. Les noms qui conviennent le mieux à ces acolytes 
de Bacchus seront ceux d'O£nus et de Comus. 
Restaurations antiques. 


Haut., 17 pouces 4 lignes. 


hits à 185 —F'25. (Cylix). Peint: r. 22 Int UMtibicine —29 
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près d’un autel allumé, porte un paquet sur ses épau- Sae/ 


les. HOMAIS KALOS, /e garcon est beau. 


Diam., 7 pouces 2 lignes. 


2. GUERRE. 


/ 
‘à 


erposées; dessins tracés à la pointe. — Deux guer- 
riers dont l’un s’arme. Inscriptions illisibles. 


Haut., 6 pouces. 


Airis 183 —F. 9. (Lécythus). Peint..r. bl. et violet. su- 
P 


ape 184 —F. 7. (Lécythus). Peint. n. sur fond blanc. 99 — So 
-— Combat de quatre hoplites. Inscriptions illisibles. 


Haut. , 8 pouces 6 lignes. 


Alilligs p.185 — E. 3.(OEnochoé). Peint. n. sur fond bI. — dES 
C 


ombat de deux hoplites. L'un est renversé à terre. / fée fall 
Leurs boucliers argiens ont pour emblèmes un Mara KGtroe 
pied et une tête de taureau: Au-dessus de ce combat, fes ES LE 
un oiseau tenant un serpent dans son bec. Inscriptions /#a à toc 


illisibles (1 V7 Jail a di fadisgue de Fo L'icghe aie de ArguëT 


# 
Haut., 7 pouces b lignes. ,;f 44 4 Le f 


(x) Publié. Inghirami, Pitture di vasi fittili, tav. xxx; Cat. du Pr. de 
Canino, n° 1418. L'oiseau tenant un serpent dans son bec pourrait faire 
supposer dans 1e sujet le: :combat, d'Arès et du géant Ophionée., Schol. ad 
Homer. Zliad. ®, 479; cf: notre Nouvelle Galer. myth., p: 27. Arès figu- 
rerait comme Jupiter Aréius. g Ca Te 


Druyast-186 — F. 13. ( Amphore de Nola), avec anses —J'26 
nr cordées.. Peint, r. Style de Nola. — Un guerrier nu, 
n'ayant qu'une chlamyde sur les deux bras, étend la 
main droite en présentant une phiale à une Jeune 
femme debout en face de lui. Un casque à géniastères, 
une lance-et un bouclier argien, dont l'emblème est 
un serpent, forment l'équipement de ce guerrier. La CRE ÉÉ sac iadl 
jeune femme , la tête entourée d’une stéphané radiée, 45. 
est vêtue d'une tunique talaire que recouvre un ample 
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éplus. Elle tient des deux mains une oenochoëé avec 
laquelle elle se dispose à verser à boire au guerrier. 
R. Un personnage barbu et drapé appuyé sur un 
bâton. 


Haut., 19 pouces 5 lignes. 


LATE 187 — F. 2. (OEnochoë). Peint. n. — Un cavalier-#7 
barbu, muni de deux javelots et suivi d’un homme 
drapé et à pied, portant une lance, se présente de- 
vant un vieillard à cheveux blancs assis sur un cube/ 

qu una, muni d'un sceptre surmonté d’une fleur à trois pé- 


AE AE (@ VAITR 
ylaléf aux tales. À côté du vieillard est écrit : KOON, sous le deblaue 


Aiuzxt. cheval, KOS; derrière, KNS (r). 


Haut., 7 pouces 3 lignes. 


(rx) Cat. du Pr. de Canino, n° 1498. 


las pranlè, 
aoû à. 


Mars. 188-—F. 14. ( A4mphore tyrrhénienne). Peint. n. —20$ 
— Un quadrige, à droite, monté par un hoplite ac- 
compagné de son aurige, qui tient les rênes. Le guer- 
rier combat avec la lance contre un personnage déjà 
renversé sous les pieds des chevaux, et qui est armé 
aussi de toutes pièces. Son bouclier rond offre un 
trépied. L’aurige est vêtu d’une tunique courte. 

R. Un homme barbu et nu est placé sous un trépied 
qu'il soulève pour emporter ; ce trépied est le prix de 
la victoire que cet athlète a obtenue dans un jeu pu- 
blic. De chaque côté, deux éphèbes nus portent des 
couronnes. (44. a 201 defJanemark . 


Haut., 15 pouces 2 lignes. 


M — 189 — Petit plat. Peint. r. — Int. Un jeune guer- -2 3/4 | 
/ rier, placé à côté de son cheval, détourne la tête à 
gauche. Il est vêtu de sa chlamyde et armé d’un 
casque, de cnémides et d’une lance. EFPIKTETOS 
E....SOEN (sc), ÆÉpictète a peint. ballast fair 


Diam. , 6 pouces 10 lignes. 


190 — Petit plat. Peint. n. —— Int. Un tubicine 
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vêtu d’une tunique courte et d’une chlamyde , et armé 
d’un casque, d’une cuirasse et de cnémides (1). 


. Diam., 6 pouces 9 lignes. 


(x) Cf. n° 867 de mon Cat. Durand. 


Bounsfu 191 —- F. 25. (Gylix). Peint. n. — Ext. Uu buste —2/ 
de femme de profil entre deux grands yeux. Lurrliitiu 
R. Répétition du même sujet. héglÿie, fab ègue he 


Diam., 6 pouces 4 lignes, 


3. NAVIGATION. 


bee 392 —E. 2: (OEnochoé). Pent. n. — Un vaisseau —2$2., 

monté par quatre personnages. On remarque un d'eux 

placé sur la proue qui a la forme d’une tête de san- 

glier ; au-dessus de la proue est peint un œil. Dans la 

mer sont des poissons. Des branches indiquent le ri- 

vage; le matelot placé sur la proue s'apprête probable- 

ment à sauter à terre pour attacher le VaIssEAU. D yes fi dau 

Haut., 8 pouces 2 lignes. . INT ER | 


| p 
Hd: 193— F. 25. (Cyrléx). Peint. n. — Ext. Quatre vais- - 326 
seaux tyrrhéniens avec leurs voiles et leurs rames (1). 
Int. Le Gorgonium de face. Lpraus Oh Hancies al fard hu EE 
Diam. , 7 pouces. 9, 4 Le : Le Jo tl Der Auiies 
(x) Publié. Micali, Storia, etc, tAV. CIIR, 2: 


4. ANIMAUX ET FORMES SINGULIÈRES. 


DAME — 194 —F.35.(Cylix). Peint.n. __ Ext. Un lion entre -46 
deux Jeux. pair d'mulaut Élesahs ait EE hr fatd 
R. Un taureau entre deux JEUX. Zaucce. 


Diam., 7 pouces 7 lignes, 


Hope — 195 — F. 3. (OEnochoé). Peint. n. sur fond bl. —>77 
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Une vache (déyaxç) allaitant son veau (1).et se re- 
tournant à gauche. Au-dessus vole le faucon (aioxos). 
Derrière est un arbre. À gauche , une lionne dévorant 
un sanglier qu’elle saisit par derrière et soulève de terre 
par les deux pattes de derrière (2). 

L’anse est décorée de deux têtes de femmes en re- 


hef, et de deux serpents vers l'embouchure. donnés hip 2e 
Haut. , 9 pouces. Ge) dk) fon) ? 


(r) Ce sujet rappelle le type des médailles de Dyrrhachium ou Apollonia 
d'Illyrie. Mionnet, I, p. 28 et LE 

(2) Cf. les médailles d'Atanthe. Ces représentations , ainsi que celles qui 
se trouvent sur le vase n° 196, sont traitées absolument dans le goût oriental. 


nike CERN. 5. (OEnochoë),. Peint. n. sur fond blanc. #00 
* p'. — Un lion rugissant contre un sanglier. Au centre, 
un. arbre sur lequel s’est réfugié un petit homme. 
L’anse est décorée de deux têtes de femmes en relief 


et de deux serpents. fées ah lécnihw analogies. 


Ces deux charmants vases forment des pendants 


d’une dimension parfaitement exacte. 


Haut, ; 9 pouces, 


Hiaigu —.197—F. 6. Peint. n.— Deux panthères et deux bi--fe 
ches. | 


Haut., 5 ponces. 


Hills 198 —(Ahyton). Tête de mulet. Peint. r.—Le Génie -422 


4 hermaphrodite ailé. Sur l’anse on lit-en caractères 
étrusques tracés à la pointe : 231Ÿ A1 UVJ8Ve th 


et sur une autre ligne : JOÏN73 (2). 4/3/ 


Haut. ,°7 pouces. 


(x) Le nom de Phuphluns est donné à Bacchus sur le beau miroir publié 
par M. Gerhard, Mon. inéd. de l'Inst. arch. 1, pl. zvr, A. 

(2) Le premier mot paraît être un nom d'artiste; le second celui de son 
père, et le troisième un verbe. 
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BRIE LRU ERREUR RL LUN LUEUR LUE LL D LUE RD LEE LR EVE LED PRE RAD BR 
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1. VASES ET USTENSILES. 


Hasy= 199 — Deux vases ronds sans pied, munis d’une = 20% feufius 
anse à laquelle s’adapte une chain : 
q P ette. Qedeau JéiA2s\ 


Haut., 6 pouces et 3 pouces 6 lignes. 


Coffanu 200 — Deux vases semblables à ceux du numéro —/#2 
ne. sua | ; 
précédent, mais enrichis de ciselures. Cdoët dy connelines, dépranéei pat 
ET mia Va 


Haut., 6 pouces et 4 pouces. Huebadde Dev: % Te, EE 
cmd ie) Aiutsd ei) 


Wir 201 — Deux vases f. 4. (OEnochoë). Leurs anses -8$ 
sont ornées de lions courant. 


Haut., 7 pouces. 


+ 209 — Trois vases f. 6 et 2, (OEnochoé), sans 
anses; le troisième sans anses n1 ornements. 


Haut. du plus grand, 5 pouces 7 lignes. 


203 — Une petite passoire. L’anse figure un cep 
de vigne entortille. 


Diam. , 4 pouces. 


ldévsu 204 — Une passoire. =$ 0 


Long. ; 9 pouces 6 lignes. 


MJyik£ 205 —F.3. OŒEnochoé sans ornements. 4 


Haut., 10 pouces 6 lignes. 


lat pue 506 — F. 2, surbaissée. Onochoé. 44 
Hd bare st F1 pouces } 5/2 palom) tes) ut. 9 
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/106— 207 — Deux vases f. 2. (OEnochoé). Une des anses : +: / 


Aux Dam offre une palmette. 43, 2620 LEE à 


Haut., 10 pouces; 7 pouces 6 lighes. 


Paoli. @0— 508 — Phialé ombiliquée. d'smlilss af uualatsd _® 


f 
# f 


Diam., 6 pouces. 


209 — Grande patère dont le manche est forme -/%0 ** 
par une figurine de femme d’un travail très-fin , sou-, 1, 
tenant avec la main droite levée le disque de Ja patère: 2, ” 


Cette femme est revêtue d’une double tunique; unez.,2449 
riche stéphané entoure son front ; on peut lui donner daaét 
le nom de Pléioné, femme d’{1las et mère des Pléia- 27% 
des (1). CE, LA ES 
Diam., 7 pouces 8 lignes. Haut, de la figurine, 4 pouces 6 lignes. V4 27 ta tierce des Cdi, 
(1) Publiée. Micali, Storia, etc., tav. 1, 2. sie # 
210 — Une paire d’anses avec ornements et pal- 


< / \ r . 74 / 
mettes ciselés. À chaque extrémité , un cerf couché re- 
tournant la tête vers un mufle de lion, avec les deux 
pattes de devant, qui semble sur le point de dévorer 
le cerf. 


Mode 211 — Une anse semblable offrant deux biches au /0-fo 


_ 


heu de cerfs. Au milieu deux yeux. 


212 — Une paire de grandes anses décorées vers — 
le haut de deux chevaux à mi-corps accolés, et en bas 


f 


de deux chevaux ailés (1), dans la même pose et sor- 224 /" 
tant d'enroulements de feuillages. Une grande palmette/éssedf 
: —f; / AE D 
termine cette anse, #47 artnricusdmheaux qu duveerhallsesle nur 
Cà 4 | 
(x) Ces chevaux rappellent les deux chevaux énfants de Méduse. Cf. su Totpoli) 
pra, n°63; duc de Luynes, Ann. VI, p. 327 et suiv.Un monument publié 
par Levezow offre le buste de Weduse et les deux chevaux qui sortent de son 
sein. Ce fragment, qui faisait partie d’un vase de Chiusi, a été reproduit 
par M. le duc de Luynes, Études numism., p. 82. Cf. Micali, Storia, ete., 
tav. cit, 8. 


213 — Une paire d’anses avec ciselures, et offrant 
deux têtes de panthère. 


\fazrens 214 — Une anse ornée à sa partie supérieure de 72 


WA 
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deux lions accroupis, au milieu desquels est une tête 
de Bacchus Hébon ou Achéloiüs, vue de face. A la 
partie inférieure sont deux chevaux adossés, vus à mi- 
corps (1). 


(1) La tête d’Achéloüs, comme dieu de l'élément humide, et les deux 
chevaux, rappellent l’origine que les mythographes attribuent aux chevaux 
créés par Neptune en Thessalie. Schol. ad Stat. Theb. IV, 43. 


21 — Espèce de manche formé par un grand 
poisson à trois têtes humaines et barbues, avec les 
épaules et les bras à peu près comme on figure AVé- 
rée, Triton ou le dieu oriental Dagon, ou Oannès, 
si ce nest quici ce personnage est représenté avec 
trois têtes (1), laissant entre elles, au centre, une 
ouverture pour fixer le manche qui devait être en 
bois. Deux de ces têtes sont placées sur les flancs du 


monstre marin, dont la queue est munie de nageoires. 
: 5 


Un éphèbe, entièrement nu, tient embrassé par le 
bras gauche le dieu marin tricéphale, et semble nager 
à ses cotés, tandis que de la main droite il s'appuie 
sur l'épaule du second buste, qui sort des flancs du 
poisson. 

Cette singulière représentation nous offre probable- 
ment /Vérée (2) ou une divinité analogue qui sauve le 
jeune Palémon (3); comme le dauphin qui porte au 
rivage le corps du fils d'Jno (4). 


Long., 10 pouces. 


(1) Je retrouve dans mes notes la description d’une bague en or décou- 
verle en Étrurie, et sur laquelle on voit en relief un monstre marin à trois 
têtes barbues. C’est un renseignement que je tiens de M. Fr. Orioli, qui 
m'en fil part en 1833. J'ignore dans quelle collection l'original a passé. 
M. Révil possède une bague en or de travail étrusque , sur laquelle est re- 
présenté un dieu marin à quatre têtes, celle d’un homme barbu et celles 
d’un lion, d’une chèvre et d’un serpent. Voyez Micali, Storia, etc., tav. 
XLVI, 19. 

(2) Ce triple Wérée rappelle d’un côté lé surnom de Y#oov (le vieillard 
par excellence) que ce dieu portait à Gÿthium en Laconie (Paus. III, 21, 8); 
et de l’autre, ce nom de Y#pwv rapproche le Mérée tricéphale du Géryon 
à trois corps. Il faut se souvenir aussi que le dieu marin, représenté sur les 
médailles d’Itanus de Crète, est armé d’un ftrident, Mionnet, IV, Suppl, , 


8. 


{C0 
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p. 324, n° 188. Cf. aussi Vérée, ayant son nom inscrit près de Ini et te- 

nant un érident sur un vase du Musée Blacas. Panofka, pl xx. Sur un sca- 

rabée de ma collection, on voit un cheval à sriple tête, portant au-dessus de 

sa queue le disque du soleil. | 
(3) Suivant Hédylus (ap. Athen. VII, p. 297, À), Glaucus se précipite 

dans la mer par amour pour Mélicerte. 
(4) Paus. I, 44, *x. 


Gfoinx — 216 — Une paire danses offrant deux grandes té- 48, 
tes de Gorgones. beau Tnvüf caiylo 


217 — Une double anse avec ornements en spirale 
et offrant aux extrémités et en bas-relief de chaque 
côté une tête de Jupiter Pluvius, barbu, avec les deux 
bras et les mains qui répandent la pluie. Au-dessous 
deux yeux. 


218 — Une anse offrant en haut une tête de bélier. 
En bas est un petit bas-relief sur lequel on voit un sa- 
lYTE ithyphallique près d’une femme Îes cheveux héris-. 
sés, qui a sa tunique relevée par devant et ploie la 


jambe droite. Un ample péplus couvre son bras droit 
et retombe jusqu'à terre. 


fre 219 — Une anse offrant en haut une tête de bélier, —8 
et en bas un petit bas-relief sur lequel est représentée 
Europe sur le taureau marchant à gauche au-dessus 
des flots. Europe, revêtue seulement d’un léger péplus, 
est à genoux sur le taureau qu’elle tient embrassé. 07207772 


220 — Une anse semblable avec la tête de bélier, et 
en bas deux pieds humains sortant d’une draperie. 


Éloë — 291 —— Autre anse ornée d’une tête de bélier. Le pe- —C=$0 
tit bas-relief en bas offre A/ercure les jambes ployées, 
entièrement nu et barbu. Il porte la main droite à sa 
barbe. Quatre ailes, deux aux épaules ‘et deux aux 
hanches (1), ainsi que le caducée placé devant le dieu, 
le caractérisent. 


(x) Cf. infra, n° 242, le beau trépied qui offre aussi Mercure muni de 
quatre ailes. 
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222 — Cyathus formé par un avant-bras et une 
main qui tient une tige,avec ornements en spirale, ter- 
minée elle-même par une main ouverte qui sort d'un 
mufle de lion et forme le récipient (1). 

Long, 11 pouces 9 lignes, : 


(x) Publié. Micali, Storia, tav. CXIIT, 4. 


Ganau — 223 — Cyathus. Le milieu du manche est enrichi —-2€ 
d’une tête de serpent et d’un mufle de lion, ayant cha- 
cun la gueule béante comme pour avaler le bâton qui 
les sépare, Une main ouverte sert de récipient (a). 


Long. , 10 pouces 9 lignes. 


(x) Publié. Micali, Storia, etc., tav. XII, Je 


HE T/22E 224 — Simpulum dont le manche se termine par un 17 
cou de cygne. 


Long., 6 pouces. 


295 — Un autre plus grand. 


Long., 9 pouces. 


296 — Quatre simnpulum ornés de cous de cygne. PC pi 
Long. du plus grand, 9 pouces 6 lignes. 


227 — Deux mors de cheval. C6 


598 -— Trois instruments dont l'usage est inconnu. 
Ils s’adaptaient à des manches. L'un à six pointes re- 
courbées: les deux autres en ont neuf. 


Long., 11 pouces 6 lignes. 


320 — Espèce de manche orné de trois rotules, et Cod. 
qui devait s'adapter à un bâton. C’est peut-être un 


pied de siêge. CITE hrnar gui Torai. 


Long., 14 pouces. 


ñn 


$—2(- 230 —— Fragment de vase avec ciselures. Ces PA 4 


nd SU ec RER D. . Li COEX fr 
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231 —— Périscélide formée d’un serpent à double 
tête. 


'@ 
ê 


7 27 clik 


33— fe 232 — Espèce de plateau du milieu duquel sort une Des vu al 


tige avec feuilles de palmier. Autour sont rangées Six 


têtes de cerf. Cet objet rappelle le culte des divinités 
de Déios. 


Diam., 8 pouces 3 lignes. 


{8 — 233 — Deux haltères en plomb. 7 


23/4, — Trois strigiles et un fragment de strigile 
enrichi de ciselures et orné d’une tête de femme en 
relief, coiffée du tutulus. 


J4— 235 — Deux fragments qui peuvent avoir appar- 777 
tenu à un char. Un homme, renversé sur le dos et 
armé d’un casque et d’une cuirasse, est placé sur une 
plaque entourée de petits canards. Les figures sont 


: d'un travail barbare. Ce sujet pourrait bien avoir 


rapport au supplice d’Zxion, attaché sur la roue 


Long., G pouces. 


e 


/ÿ— 2356 — Deux animaux accroupis ayant fait partie 7774 
de quelque ustensile. 


Long., 4 pouces. 


$E-— D — Trois fragments très-pesants. Il est difficile EAUS. 
de reconnaître à quel usage ils pouvaient servir. Ééhinifdes stock 


Long., 19 pouces. deSicye/ Aäo ET où fer, 4 Caéricitt dbisare : al alifespslagus eu ; 
dou; laval cf lus alique. | nié ef are 
2901 Uine grande ét lourde chaîne qu pend à 

chaque extrémité à une espèce de baudrier qui se 

ferme. La longueur de la chaîne est de seize pouces, 


et sa largeur de quatre. J'ignore à quel usage pouvait 
servir ce singulier objet, 


239 — Fragments de baguettes et autres. 
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fliigin — 240 — Une main de travail grossier. = fê 
C4 Long., 10 pouces 10 lignes. Actu éf erivude &rittuctr: ln baighso at audi lea 
WHiks. - 241 — Deux fragments, espèces de boutous qui -8FS 0 
ont dû servir au couronnement d’un trône. 
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Ze, - 242 — Trépied. — Autour du lébès, sur les tiges — /S6 0 
qui servent de support au monument, sont placées trois 
figures séparées les unes des autres par un groupe trois 
fois répété et formé par la partie antérieure de deux 
chevaux accolés. Le premier personnage est Hermès 
barbu, revêtu d’une tunique courte et muni de quatre 
ailes, deux attachées aux épaules, et deux descendant 
en bas et partant des hanches ; sa tête est nue ; ses 
pieds sont chaussés de bottines ailées. Le dieu tient 
entre ses bras la petite J’énus, revètue d’une tunique 
talaire et coiffée d’un bonnet conique (1). Sur la se- 
conde tige est Hercule barbu, couvert de la peau de 
lion et muni de la massue, qu'il tient de la main 
droite, comme pour combattre. Enfin la troisième 
figure représente Persée imberbe, revêtu d’une tuni- 
que courte que recouvre une cuirasse, et muni d’un 
glaive dans la main droite; le casque de Hadès, en 
forme de tiare à laquelle s'adaptent des ailes, couvre 
sa tête ; ses pieds sont chaussés de bottines ailées (2). 
Les trois figures que nous venons de décrire ont les 
jambes ployees, pour indiquer une course rapide. Les 
deux chevaux, vus à mi-corps, doivent être regardés 
comme Pévase ct Arion, enfants de Méduse (3). 
Des palmettes et autres ornements décorent les 
tiges et servent de supports aux figures et aux dou- 


PR RME 
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bles chevaux ; des griffes de lion forment l'appui de 
la base du trépied. 


Haut., 24 pouces 8 lignes. Diam. du lébès, 5 pouces. 


(x) Nous n’hésiterions pas à reconnaître dans cet enfant Hacchus figuré 
quelquefois, même au moment de sa naissance, revêtu d’une tunique talaire, 
(vase d’Agrigente de la collection de M. le duc de Luynes, Mon. inéd. 
publiés par la Section française de l'Inst. arch., pl. 1x), si le bonnet ne 
s’opposait pas à cette dénomination. Cf. le groupe de Florence offrant la 
petite 7énus dans les bras d’Éros. Panofka, Ann. IL, p. 320, tav. d'age. 1, 1. 
Tout en approuvant complétement le nom d’Éros pour l’éphèbe ailé, nous 
devons avouer que l'opinion qui ne voulait pas admettre des figures d’AHermès. 
avec des ailes aux épaules (Raoul-Rochette, Mon. inéd., p. 229; Panofka, 
Ann. U, p. 320) doit être modifiée depuis que les monuments ont fait con- 
naître plusieurs Jermès bien caractérisés, munis non-seulement de deux ailes, 
mais quelquefois de quatre comme sur ce trépied et sur l’anse supra, n° 227. 
Hermès muni de deux grandes ailes, figure comme Éris ou Zris (cf. le vase de 
na collection, Cat, Durand, n° 14) sur un vase de la collection de M. le 
vicomte Beugnot, et sur une coupe de la collection de M. Panckoucke. Cf. 
aussi Micalt, Storia, etc., tav. Lxxxv, 3. Mercure, comme messager des 
dieux, porte quelquefois d’autres fils de Jupiter; ce n’est pas toujours le pe- 
tit Bacchus qui est dans ses bras. Ainsi on voit Mercure, Heguee, portant 
Hercule, Heoaxkes, enfant sur un vase à fig. n. (Micali, Z. cit, tav. Lxxvr, 2); 
sur les médailles de Phénée d’Arcadie, Mercure porte au ciel le petit 4rcas. 
Nous croyons donc que sur notre trépied on doit voir Aphrodite portée à 
l'Olympe par Hermès, comme dans le groupe de Florence c’est Éros qui 
remplace Hermès. Nous avons rapproché (supra, n° 130, n. 2) Zris pour- 
suivant un éphèbe, d’'Æermès arrêtant Paris. Un vase sur lequel M. Gerhard 
avait cru reconnaître Télété ( Bull. 1839, p. rro; Rapp. Volc., n. 274 et 
276), portant le petit Bacchus, représente bien plutôt ris caractérisée par 
le caducée. Dans une autre occasion nous reviendrons sur ces permutalions 


d’Hermès et d’Iris. Cf..1réné munie du caducée sur les médailles de Locres.. 


Mionnet, T, p. 195, n° 914. Voyez aussi sur les déesses ailées, Panofka, 
Mus. Bartold., p. 106. 3 

(2) Les deux héros Persée et Hercule sont représentés ici dans l’action 
de combattre, comme Jupiter, les Titans ou les Géants qui font la guerre 
à Uranus où Cronus. D'ailleurs, Hercule combat contre les dieux à Pylos 
ou dans l'Elide (Apollod. IT, 7, 3; Pindar. Olymp.IX, 32, sqq.; Panyasis 
ap. Clem. Alex. Protrept., p. 31, Potter; Hesiod. Scut. Herc. 360). Persee 
aussi fait la guerre à Dionysus, dans l’Argolide (Paus. IT, 20, 3), et même 
le tue dans un combat. S. Augustin. de Civ. Dei, XVII, 2; cf. Lobeck, 
Aglaopham., p.573 et 574. Il y a beaucoup d’analogie entre Ja naissance 
de Vénus produite par le sang d’Uranus, et celle des chevaux enfants de la 
Gorgone. Cf. Lenormant, Nouvelle Galer. myth., p. 8. 

(3) C£. supra, n°5 63, 212, 214. Ces chevaux se nomment tantôt Scyphus 
et Arion (Schol. ad Stat. Theb. IV, 43); tantôt Arion et Caerus (Paus. VIII, 
25, 5). M. le duc de Luynes ( Études numism., p.63) a rapproché Pévase 
d'Arion; ce dernier porte aussi le nom de Chiron. Schol. «d Stat. Theb.. 
VI, 3or. Remarquez que c’est toujours Neptune qui donne des chevaux 
aux héros; Xanthus et Balius sont un don de Neptune à Pélée (Homer. 
l'iad, W, 150); d’autres exemples pourraient encore être allégués. + 
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Mois - 243 — Candélabre supporté par trois griffes de lion. —Z#o 


Entre les quatre branches qui den la tige, se 
trouve une figure représentant Mars debout et im- 
berbe, revêtu d’une tunique courte et tenant de la 
main droite une épée et de la gauche un bouclier rond ; 
un casque, dont les géniastères sont relevés, couvre 
sa tête (1). 

Haut., avec la figurine, 49 pouces 6 lignes; id. de la figurine, 4 pouces 3 lignes. 


(x) Publié. Micali, Storia, etc., tav. extit, 1. 


244 — Candélabre porté sur une base ronde qui 
. pose sur trois petits pieds. Entre les quatre branches 
est placé Mars, armé d’une cuirasse, d’une épée et 
d’un bouclier rond ; les géniastères de son casque sont 
rélevés. 
Haut., 49 pouces. Id. de la figurine, 4 pouces 6 lignes. 


| PS $ : 1 4 

luaprau — 2/5 —Candélabre reposant sur trois griffes de lion. —/7.3 

Entre les quatre branches Hercule imberbe, ayant la 
peau de lion nouée autour des hanches, lève 1e HN 


de la main droite, et tient de la gauche un arc. 
Haut. , 36 pouces 10 ones Id. de la figurine, 3 pouces 3 lignes. 


attire Left 


#. ao-staaf2 6 — Candélabre Hanosant sur trois griffes de — J06 
| “4 lion. Entre les quatre branches qui surmontent la tige 

se voit Hercule imberbe , couvert de la peau de lion, 

et tenant sa massue sur l'épaule droite. 


Haut., 47 pouces 6 lignes. Id. de la figurine, 3 pouces 4 lignes. 


247— Candélabre porté par trois griffes de lion. 
Entre dE branches, Éros, nu et ailé, debout ; dans sa 


main droite il EE tenir un arc. 
Haut, , 33 pouces 7 lignes. Id. de la figurine, 4 pouces. 


218 — Candélabre reposant sur trois griffes de Lio 
et surmonté d’une figurime représentant un éphèbe 
entièrement nu; ses mains étendues le long du corps 
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: À se 9 À 
sont appliquées contre ses cuisses. C'est peut-être 
Apollon (1). 

Haut., 35 pouces 3 lignes. Id. de la figurine, 3 pouces 4 lignes. 


(1) Cf. la célèbre figurine consacrée par Polycrate (Panofka, Cabinet 
Pourtalès, pl. xrxr), et la statue du Louvre, Mon. inéd. de l'Inst. arch. I, 
pl. vx et 1x. 


249 — Candélabre reposant sur trois pieds de che- 
val. La tige supporte une plaque ronde enrichie de 
ciselures. Au-dessus sont les quatre branches, et au 
milieu un éphèbe nu, dans la pose décrite au numéro 
précédent: 


Haut. , 32 pouces 4 lignes. Id. de la figurine, 3 pouces. 


250 — Candélabre porté par trois griffes de lion. 
Entre les quatre branches un gros bouton. 


Haut., 33 pouces 4 lignes. 


G)' +. . ve à : 
lol — 251 — Candélabre porté par trois pieds de cheval, =87 
et couronné par une plaque ronde et quatre branches 
au milieu desquelles est un bouton. 


Haut. , 32 pouces. 


{hdi -- 252 — Candélabre reposant sur trois griffes de -/22 
lon, et couronné par quatre branches et un gros 
bouton. 


Haut., 26 pouces [0 lignes. 


Aillige 253 — Candélabre reposant sur trois griffes de lion, -/#42, 
entre lesquelles il y a des palmettes. La tige est canne- /Z/2 
_Jée et supporte quatre branches entre lesquelles se voit 
le ‘groupe de Pélée enlevant Thétis. Le héros est 
très-jeune; il est entièrement nu et tient la déesse 
embrässée. J'hétis est revêtue d’une tunique talaire et 
dun petit péplus; ses manches sont fermées par des 
fibules; une large bandelette ceint sa tête. Dans sa 
main droite elle tient un serpent barbu, et qui va 
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mordre Pélée à l’épaule droite. De la main gauche la 
déesse tâche d’écarter les bras du ravisseur. 


. : / 1 1 / 
Ce petit groupe est d’un style RO 1), au ar Ve 272222 
Haut., 50 pouces 10 lignes. Id. du groupe, 3 pouces 10 lignes. ; Dh pra) dl pisusrtaunel| 
(1) CF. dans Gori, Mus. etr. » tab. cxiv, un groupe aussi d’un tres- Spa Tasquà 


beau travail, qui représente le même sujet. 


tudobyrege. 


|“ 254 — Candélabre posant sur trois griffes de lion ,-3$g0 


et surmonté d’une figurine représentant un AE 
barbu et drapé, croisant les jambes et s'appuyant sur 
un bâton noueux. 


Haut., 35 pouces. Id, de la figurine, 3 pouces 9 lignes. 


Hlillagen —255 — Candelabre supporté par trois griffes de 
lion, et couronné par la figure d’un athlète nu, tenant 


def Laltéves 
Haut., 40 pouces. Id. de la figurine, 4 pouces. 


Hikhiqur 256 — Candélabre porté sur trois griffes de lion et 
surmonté d'uu groupe représentant deux mariés. 
L'homme est imberbe et vêtu d’une simple chlamyde. 

Il tient dans sa main droite un collier garni de trois 

bulles, et pose la gauche sur lPépaule de la femme, 
Celle-ci est revêtue d’une tunique talaire et d’un péplus. 


Haut., 42 pouces. Id. du groupe, 3 pouces 4 lignes. 


Dper- 257 — Candélabre. Trois griffes de lion servent de 

base. Au-dessus est placée une figurine de Mars en- 
tièrement nu et casqué, avec les géniastères abaissés. 
Les attributs que le dieu tenait ont disparu. Cette fi- 
_gur ine supporte la tige qui est ornée de rotules et cou- 


+ 


— 210 


—J$0 


_40T. 


ronnée par un petit ‘plateau carré (1 1). 4/7 «elle fi del resmememf 
Haut., 11 pouces. Id. de la figurine, 5 pouces 3 lignes. Prgus patterns jus 74 


{1) Publié. Micali, Storia, etc., av. XXXVInT, 5. auté pa ÉDrétio gs 174 


Poil isnuiT aies . 


| af: 258 — Candélabre. La tige pose Sur la tête d’un -/5/$° 
ag ge P. 


jeune satyre entièrement nu, qui s'appuie de la main 
droite sur un bâton ne ce pedum sert de troi- 
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sième pied au candélabre. Dans sa main droite levée 
le satyre tient une grosse pierre avec laquelle il va 
écraser un serpent qui s'enroule autour de son pedum. 
La tige est en spirale, et au-dessus on voit une figure 
de femme, les mains levées, qui supporte sur sa tête 
un petit plateau rond. Le bas du corps de cette femme 
se termine en deux larges queues de poisson (1 DUT 
tunique courte la couvre jusqu’à la naissance des deux 
qe (2). 

La figure du satyre est un bronze charmant pour 


la perfection du travail et le fini de l’exécution. 
Haut., 16 pouces 8 lignes. Id. du satyre, 5 pouces 3 lignes. 


(x) Cf. Eurynome. Paus. VIII, 41, 4. Voyez aussi la Tritonide en bronze 
de la collection de M. Révil. Mon. inéd. de l'Inst. arch. T, pl. xvrr, 7. 

(2) Cette déesse est peut-être la nymphe A4mymone poursuivie par Pan 
(Apollod. IT, r, 4); dans ce cas le satyre serait le satyre de l'Arcadié, Pan, 
et le serpent ferait allusion à l'hydre de Lerne ou de la source Amymone’ 
Paus. V, 17, 4. Cf. Panofka, Ann. IV, p. 893. Cu. L. 

(2) Publié. Micali, Sioria, etc. , tay:'XL; 950010 Müller, Mon. choisis 
pour éclaircir l'histoire de l'art, pl'rrx, 205. 


Plillèsir = 259 — Candélabre. Une figurine d'Hermaphrodite 
# nu, ayant pour parure un to. supporte une tige 
ornée de fruits qui nous eines des cônes de pin. 

Au-dessus un petit plateau rond. 


Haut., 10 pouces. Id. de la figurine, 3 pouces 6 lignes. 


eagle 260 — Candélabre posé sur trois griffes de lion. 


La tige figure un palmier. Au-dessus un petit plateau 


rond. PA 77 VA dusrtuans 


Haut., 8 0 3 lignes. 


#j 
D .jj. , 
Aolli —— 261 — Candélabre porté sur quatre roues, formant : 


un char sur lequel on voit .4tys debout, placé entre 
quatre lions accroupis. Le jeune Phrygien est entière- 
ment nu ; des bracelets et un collier lui servent de pa- 
rure. il étend la main droite. Ses longs cheveux re- 
tombent sur son dos; une tige, qui paraît être de pin 
avec feuillage, surmonte sa tête (1). Au-dessus est placé 


6" 
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un large plateau rond et creux pour recevoir la lampe( ). 


Haut., 10 pouces 9 lignes. Id. de la figurine, 6 pouces. 


(1) Cette tige rappelle le pin d'Atys. 
(>) Publié. Micali, Storta, elc., av. XL, 4. 


262 — Candélabre posé sur trois oriffes de lion. 
Un éphèbe entièrement nu supporte la tige qui est 
décorée de feuillages de pin. Au-dessus un plateau 
carré. 


Haut., 8 pouces 4 lignes. Id. de là figurine, 3 pouces. 


As _ 263—Candélabre porté sur trois jambes humaines, —J2f 
formant le triskèle (1); les pieds sont.chaussés de san-. 
dales ; une draperie couvre Îles jambes à l'endroit où 
elles se réunissent. Au - dessus de la tige en spirale on 
voit une divinité mâle dont le corps est terminé en 
deux larges queues de poisson. Le dieu est barbu et 
nu ; des ailes se rattachent à son dos. Des deux mains 
levées en haut, il porte sur sa tête un plateau carré. 

Cette divinité, figurée comme le Dagon ou l'Oan- 
nès oriental, rappelle les peintures de manière phé- 
nicienne, qui offrent quelquefois le même dieu sous 
une forme analogue (2). 


Haut., 17 pouces 4 lignes. Id. de la figurine, 3 pouces 5 lignes, 


(x) Supra, n° 87. 
, (2) Panofka, Cabinet Pourtalès ; pl. xv. Voyez aussi mon Cat. Durand, 
no 73. Sur les cônes babyloniens et persépolitains on remarque la mème 
figure. 


His — 26h — Candélabre. Un satyre à pieds de cheval (1)-/Z 
dansant, supporte une tige de pin avec deux cônes. 


Haut., 9 pouces. 


(r) Nous connaissons aujourd’hui plusieurs satyres à pieds de cheval. Dans 
la belle collection de M. le vicomte Beugnot il en existe deux en bronze. 
Au-dessus d’une curieuse peinture de vase (nghirami, Pétture di vasi fittili, 
tav. ox), dans laquelle on voit une réunion de divinités dont plusieurs ont 
des talaires ailés, règne une frise offrant huit satyres à pieds de cheval. 
Une plaque en or repoussé de la collection de M. le comte de Pourtalés re- 
présente un silène couché qui offre la même singularité. Enfin, on retrouve 
sur un miroir étrusque (Inghirami, Mon. etr., ser. II, tav. LXX) un salyre 
citharède aussi à pieds de cheval. 
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265 — Candélabre porté sur trois griffes de lion. 
Un satyre barbu, à pieds de cheval et nu , sert de sup- 
port à la tige. L’attribut qu'il tenait dans la main 
droite a disparu; de la gauche il ramène en avant sa 
queue de cheval. La tige, ornée de rotules, est sur- 
montée de cônes et branches de pin. Au-dessus un pe- 
tit plateau carré. 

Haut., 11 pouces I ligne. Id. de la figurine, 4 pouces 3 lignes. 


s 
Gloss — 266 — Fragment de candélabre. Trois têtes de Gor- {je 
gore, munies d'ailes et la langue pendante hors de la 
bouche, décorent le pied (1). Lu à 710p jy. 
Haut., 3 pouces. 7 f 


(x) Publié, Micali, Storia, etc., tav. crr, 0. 


3. ARMES. 


Dali 267 — Casque en forme de piléus, surmonté d’un -/$# 
bouton. Une couronne de myrte en feuilles légères d’or 
entourait ce casque quand on l’a trouvé. Cette couronne 
se trouve séparée aujourd’hui, à cause de sa fragilité. 


Aisqe 268 — Casque rond, de forme aplatie, avec une 30 
couronne de lierre en feuilles d’or, et enrichie de pla- 
ques rondes ciselées. {42 o sp in # Pise lgat pat ana 

f# prit > La feuils ke de ne né oc Lyares Lnoé sr) 
Ou Anis uaraçiius. | 
4. FIGURINES. 


269 — Une femme vêtue d’une simple tunique, 
peut-être Diane ; les attributs qu'elle portait sont 
perdus (1). 

Haut., ÿ compris le socle ant., 3 pouces 3 lignes. 


(x) La plupart de ces figurines ont servi de couronnement à des candé- 
labres. 


FIGURINES. PT 
Hik!-- 270 — Un éphèbe vêtu d'une chlamyde, appuyé -/ 


sur un bâton noueux et croisant les jambes ; ses pieds 
sont chaussés de bottines. ee pièesa dE val dl ésplait: 
Haut., 3 pouces 2 lignes. 2/8 Prog zTT : 
a do 


NAT 271 — Un éphèbe nu et debout, les bras collés le -/7 
long du corps. 2/20 sou pi Pet Léa brÉe 
D ane né A GOAWO OfUoY 


Haut. , 3 pouces. 


fliilif — 272 — Figure semblable. _W-fe 


Haut., 2 pouces 6 lignes. 


KA — 273 — Un éphèbe nu, Héheacuex tas dura hip. V4 
Haut., avec le socle, 3 Re ° dat késgauibes eea les datent 
Auccéen gl gare. APR 


APE af — 27/4 — Éphébe nu, levant le bras gauche et posant -/2 
la main droite sur la hanche. Sa pose est celle d’un 
discobole. 


Haut., 3 pouces. 


+. 275 — Un jeune discobole. 
ÉlL/ Haut. , 2 pouces 2 lignes. FA 


276 — Homme barbu et drapé tenant une phiale. 


Haut., avec le socle, 3 pouces 6 lignes. 


Dagusr 277 —— Un tibicine vêtu d’une tunique courte. On fc 
distingue très-bien la bande de cuir (popbet) qui ser- 
vait à préserver les joues (1 
Diam., 3 pouces 3 lignes. 


(x) Publié, Micali, Storia, etc., av. XXXVIL, 12. 


Cole - 278 — Un éphèbe vêtu d’une chlamyde et levant le SE fe 


bras droit. 


Haut., 2 pouces 6 lignes. 


Alu 279— Deux figurines représentant des éphèbes nus. -/ 


Haut. , 3 pouces, : 
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2/77 280 — Un satyre ithyphallique, posant sa jambe —6-$0 


gauche sur une jambe de bois et dansant. Il lève le 
bras droit. 


Haut., 2 pouces 8 lignes, 


Aiilisges — 281 — Ariadne \yricine, couchée sur une cliné et — 
£ couronnée de lierre, retourne la tête à droite. A #ramai/ pres 
Long., 3 pouces. forms "Re jet): 4 - 


love T 282 — Groupe représentant un hoplite barbu s’ap- 6 
puyant sur un petit éphèbe. LL 17/4 


Haut., avec le socle, 3 pouces 5 lignes. 


Hague 283 2 Groupe représentant un homme et une — {10 
femme appuyés l’un sur l’autre. La femme tient une 
pomme. Peut-être ’énus et AdonËs. l Favail Ehaigus 


Haut. , avec le socle, 3 pouces 4 lignes, 


Las — 28/4 — Groupe semblable. 24 

Même hauteur. 
CV . 
"4 285 — Deux éphèbes, vêtus de tuniques courtes, — $41 

emportent un blessé qui est entièrement nu (1). 
Ce groupe a servr de couronnement à une ciste. 
Haut. , 4 i hasnmas deuil ge guy d CA 172727. Led ti 
., 4 pouces 3 lignes. & 227712 , & 
Dee lee rer 


f 
ot lTravail gi pré us las 
(x) Cf. un groupe semPlable dans Cort, Jus. etr. , Lab. CXVL. 


PeiqusT — 286 — Deux licornes retournant la tête en arriere.—£f- fo". 
Ü | 


Long., 5 pouces 6 lignes. 


EE 297 — Une Sirène casquée, comme elle se trouve - fe. 
sur les deniers de la famille Valéria (1)22mesastax Dee 
Haut., 3 pouces. 1} spa dla dE fig hutnaiaoras dt catquu (1) 


£ 
(1) Morell. Fam. Valeria, tab. I, 2 et A. 


ba #22 000 lon acCroupi. 9 
f 


Haut., | pouce 9 lignes. 
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5. MIROIRS ÉTRUSQUES. 


a li 289 — Minerve, vêtue d'une double tunique recou- —#4 
verte d’un péplus et de l'égide au milieu de laquelle 
brille le Gorgonium entouré de serpents, combat con- 
tre un géant. Un diadème entoure le front de la déesse, 
qui lève le bras droit et saisit de la main gauche la 
tête de son adversaire. Le géant est de forme pure- 
ment humaine; il est barbu et entièrement nu; sur le 
point de succomber, 1l se retourne vers Minerve (1). 

Des flots entourent cette composition. | 


Diam. , 5 pouces 7 lignes. 


(1) Ce géant est Encelade enseveli en Sicile. M. Inghirami ({ Mon. err. , 
Ser. II, tav. cxxxr) a publié un autre miroir sur lequel on voit le géant 
Acratus, à qui Minerve vient d’arracher un bras, C'est par erreur que 
M. Panofka (Cabinet Pourtalès, p. x00) dit que ce/sujet est peint sur un 


vase. CDerriirt ÿ 


J03—- 290 — Minerve conduisant par la main Vénus. -Çal 
La première est vêtue d'une tunique et d’un péplus 
que recouvre une égide sur laquelle les poils sont in- 
diqués et qui est ouverte par devant, le Gorgonium 
servant de fermoir. Deux grandes ailes se rattachent 
aux épaules de la déesse (1); un diadème entoure son 
front. Elle se retourne vers Jenus qui est vêtue d’une 
tunique talaire et d’un péplus ; une bandelette ceint sa 
tête. La déesse relève un bout de sa tunique. À côté 
de J’énus est une branche de myrte, et devant Afi- 
nerve un pin avec ses cônes (2). 

Une guirlande de lierre entoure ces deux figures. 


Diam. , 6 pouces. 


+ 


(i) Plusieurs monuments nous ont déjà offert des Minerves ailées. Voy. 
mon Cat. Durand, n° 2165. 

(2) Minerve se confond souvent avec Cybèle, puisque suivant plusieurs 
auteurs le Palladium et la pierre de la Mère des dieux tombent du ciel à 
Pessinunte ou sur le mont Zda. Voyez Lenormant, Nouvelles Ann.1, p. 240 
el 2471. 


%32- 291 —Unsatyre ithyphallique et barbu, les épaules _flllén) 
| 9 
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couvertes d'une nébride, poursuit une ménade en 
posant la main gauche sur. ses épaules. Celle-ci est 
vêtue d’une double tunique et d’un péplus, et semble 
danser (1). Dans le champ un côue de pin. 

Une guirlande de lierre entoure cette composition. 


Diam. , b pouces 8; lignes. 


(1) Cf. dans Inghirami (Mon. etr., Ser. Il, tav. LxX) un miroir repré. 
sentant un satyre à pieds de cheval, tenant une cithare et poursuivant une 
menade. 


G fix — 292 — Une: F'ictoire à quatre ailes, munie d'une -? 
branche de laurier. Le sujet est presque effacé. 
Une guirlande de lierre entoure cette figure. 


Diam., 5 pouces 8 lignes. 


203—Prométhée, 3OAMYQY (Prumathé) délivré 
par les Dioscures nommés CAVAWICE ( Calanicé) et 
aY+?A> (Castur). Promethée est assis sur le Caucase ; 
il est barbu, couronné de laurier et vêtu d’une simple 
draperie autour des hanches. Les deux Dioscures 
sont nus et de formes juvéniles. Derrière Pollux ou 
Calanicé est la massue; une chlamyde est suspendue 
sur son bras gauche. Les deux frères tiennent dans 
leur main droite levée un objet rond percé par le mi- 
lieu, et qui nous paraît être un anneau, une bague(x). 
Au bas du rocher est l'aigle ou vautour que les 
Dioscures ont tué. Le nom de Prumathé est écrit 
dans une espèce d'encadrement ou de cartouche, dans 
lequel sont aussi deux étoiles appartenant aux Zyn- 
darides (2). 

Une guirlande de lierre encadre ce sujet remar- 
quable. 

Les figures sont en relief, particularité rare pour . 
cette classe de monuments. 


Diam., 6 pouces. 


(r) Ces bagues font allusion à la délivrance de Prométhée, aussi bien que 
la couronne qui ceint sa tête. Hygin (4stron. II, 15) nous apprend que 
Jupiter, pour ne pàs enfreindre le serment qu’il avait fait de ne jamais dé- 
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Lvrer Prométhée des chaines qui l’attachaient au Caucase, lui mit au doigt 
une bague faite de ses fers dans laquelle était incrusté un fragment du ro- 
cher. Cf. Plin. Z. N. XX XVII, 1; Serv. ad Virg. Eclog. VI, 42. — C'est 
Hercule qui délivre ordinairement Prométhée; le surnom de Calanicé 
(Kaækivexoç: Aristid. Orat. in Herc., t. I, p.34) appartient bien plutôt à 
Hercule, comme l’a judicieusement observé M. Raoul Rochette ( Mémoire 
sur Atlas, p.59); mais la confusion entre les deux héros Hercule et Pollux 
est établie par un si grand nombre de témoignages anciens, que le savant 
archéologue que nous venons de nommer, ne nous contestera pas la préfé- 
rence que nous donnons dans cette scène à Pollux, tant à cause de son 
rapprochement de Castor que pour les deux éfoiles qui toujours caractéri- 
sent les Dioscures. 
(2) Publié. Micali, Storia, ete., av. 1, 1. 


? Halks 294 — Minerve placée entre Hercule et Zolas. La {fs CE 
déesse est revêtue d’une tunique talaire et d’un pé- 
plus, recouverts de l’égide entourée de serpents, et au 
milieu de laquelle est le Gorgonium. Une stéphané et 
un collier forment sa parure. Elle relève la main gau- 
che vers son menton et tient de la droite la lance. 
Devant Afinerve est Hercule imberbe, revêtu d’une 
tunique courte et d’une cuirasse. Il s'appuie de la main 
droite sur la massue et pose le pied gauche sur un ter- 
tre. Devant lui est son arc, et entre ses jambes le car- 
quois. En arrière de Minerve est Zolas imberbe et 
nu ; une bandelette entoure ses cheveux; sa chlamyde 
rattachée par le milieu retombe par derrière. Il s’ap- 
puie de la main gauche sur un carquois et pose le pied 
droit sur un tertre. Au-dessous de Minerve est une 
panthère. 

La stéphané, le collier, les serpents de l'égide, dans 
la figure de Minerve; les ornements de la cuirasse 
dans celle d’Hercule, et la fibule qui ferme la chlamyde 
d’Zolas, offrent des traces de dorure. 

Les figures de ce miroir sont aussi en relief et d'une 
beauté remarquable ; le monument a malheureusement 

* souffert de l'oxydation. 
Une guirlande de palmeites entoure la composition. 


Diam. , 6 pouces 3 lignes. 


20 — Les Dioscures , la tête nue, vêtus de 
| O. 


et 
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chlamydes et chaussés de bottines. L'un est assis, l’au- 
tre se tient debout. À gauche est assise Hélène coif- 


fée du bonnet phrygien et nue jusqu’à la ceinture. Un 
péplus enveloppe ses jambes. Dans le fond, deux co- 


lonnes ioniques cannelées. 
Une guirlande de myrte entoure cette composition. 


Diam., 4 pouces 6 lignes. 


d'larsms — 296 — Les Dioscures placés devant un petit -/Z 
temple. 
Diam., 3 pouces 9 lignes. 
Écklel- 207 Deux miroirs. Sur l’un on croit distinguer ' 
un satyre qui danse. 


Hullapea— >a8 — Six miroirs, sur lesquels on ne distingue 49° 
C plus les sujets. L'un parait offrir quelques lettres étrus- 
ques. Un autre a encore conservé. son poli des deux 
côtes. 


6. MÉLANGES. 


faghn atout = 299 — Un verre antique de couleur bleue. —126 


4 
V 


300 — Quatre supports d’amphores pointues f. 12. 12» 


Pr gens 6 Lee 


FIN. 
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Les chiffres arabes non précédés de la lettre p. (page) indiquent les 
numéros d'ordre du Catalogue; la lettre n. désigne les notes. 


Abdérus , déchiré par les chevaux de Diomède, 142. 

Achéloüs, &h,n. 1,214. — et le Minotaure, 92. — et Her- 
cule, 92. — sous la forme d’un taureau à face humaire, 92. 

AYe0 toyoer 4, 31. 

Achille, 141, n. 2. — porté à Chiron, 136.— à la cour de 
Lycomède, 154, n. 5. — et Memnon,44, 85. Voyez Psy- 
chostasie. — et Hémithéa , 95, 122. — à Ténédos, 75, 122. 
— et Phénix, 137. — tuant Troilus, 143. — et Priam, 144. 


— et Thétis, 146 ,n. 1. — et Briséis, 144. —et Pâris, 149. 


— et Automédon ou Alcime, 144. — armement d’—, 146 
n. 1.— et Ajax, 147. — mort, 148. 

Acmoné, mère des Paliques , 72. 

Acratus, géant, 289, n. 

Admète, fille d'Eurysthée, 103, n. 

Adonis et Vénus, 283. 

Adraste et Ériphyle, 100. 

Adrastée, 6, n. — ayant une tête de Gorgone , tbid. 

Acganeum (jeu),38, 143, 169, 171. 

Aeson, coupé par morceaux par Médée, 95, n. 

Aetna, mère des Paliques, 72. 

Agamemnon, 138, 139. — et Ménélas , 138. 

Aglauros , 9. — Pandrosos et Hersé, 105. 

Atyaios. Voyez Neptune. 

AtÜvæ, inscr. 82, n. 1. 

Ajax et Achille, 147. — emporte le corps d'Achille, 148. 

Alcime et Achille, 144. 

Alcméene et Hercule, 48, n. 2. 

Alcyonée et Hercule, 91. 
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Alexandre. Voyez Päris. 


AMAZONES, 90, 116, 117. — et Hercule, 6, 79, 80. — et 
Grecs, 145. — et Pâris, 146. — vêtues comme Minerve, 
1206. 


Amours , 129.— hermaphrodites sur les épaules de Silènes à 
cheveux blancs, 131, n. 

Amphitrite et Neptune, 66,71, 95. 

Amplhitryon, 86. 

Amphore panathénaïque, 160, 161. — désignant Athènes, 155. 

Amphoreus, 43. 

Amymone et Neptune, 64. — et Pan, 258, n.2. — et le satyre 
de l’Arcadie, 258, n. 2. 

Anchiale. Voyez Sardanapale. 

Ancyle, AyxoAn. Voyez Aeganeum. | 

Andromaque et Hector, 142. — amazone et Nestor, 149. 

ANIMAUX, P. 111-112. 

Anneaux. Voy. Bagues. 

Antéros, 129. 

Antiloque et Phénix, 139.— tué, 44. 

Antinoé , fille de Pélias, 124. 

Antiope et Thésée, 110, 115. 

Antiphanés , inscr. 12. 

Aphaea. Voyez Diane. 

Aoyoxast (?), inscr. 88. 

Aphidas , inser. 62, n. 

Aphrodisia, inscr. 12. 

Aphrodite. Voyez Vénus. 

An, poisson consacré à Vénus, 105 ,n. 1. 

Aphyas et Cécrops, 105. 

APOLLON, 248. — et DIANE, pag. 1. — 3, n°° 70, 87, 88, 


127. — dans les bras de Latone, 65. — sur un griffon, 1. 
— et les trois Charites, 4. — et sept Muses, 5. — citharède, 
126. — précédant le char de Minerve, 97. — Delphinien, 
106,n.2,113, 0.1. — Daphnophore, 62,n.,126,n. 1. 
— Nomius, 130, n. 1. — remplaçant Pâris, 130, n. 1. — 
Délien, 115, n. 2. — Thymbréen, 143, n. 1. — barbu, 
180,n. — et Hercule, 70, 87, 88. Voyez Trépied. — et 
Vénus, 115. — et Bacchus, 115, n. 3, 180, n. — fils de 
Silène, 115, n. 3. — Dionysodotos, 115, n. 3. — Amycléen, 
Don, TI: 


Apothéose d'Hercule, 96, 97. 

Arcas enfant dans les bras de Mercure, 242, n. 1. 
Aréius. Voyez Jupiter. 

Arès. Voyez Mars. 

Aréthosa , nuymphe, 96. 
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Ariadne ; 58, 96, 281. — et Bacchus, 30, 36, 37, 4o, 41, 
42, 44, 46,63, 71, 106, 107. — Nuuourx, 42, 126, n.r. 


— conduite vers Bacchus, 126, n. 1. — et Thésée, 114. 
Arion (cheval), 63, n.1. — et Pégase, enfants de Méduse, 


242. — et Scyphus, 242, n. 3. — et Caerus, ibid. — nommé 
aussi Chiron, cbëd. 

ARMES, P. 126. 

Artémis. Voyez Diane. 

Artistes. Voyez la TABLE DES ARTISTES. 

Asopis (source), 106, n.2,126,n.1. 

Asopus (fleuve), 126, n.1. 

Astaroth, 95, n. 

Astéropée , fille de Pélias, 124. 

Aslyanaz, 142.— égorgé près d’une source, 106, n. 1. — 
précipité par Pyrrhus, 149. 

AGE, inscr. 199. 

4thenaa, inscr. 96. Voyez Minerve. 

AGevelev a0Aov, 1617. 

Athènes , courses à —, 159. 

Athéné. Voyez Minerve. — Coré et Érichthonius, 126, v. r. 

Athénodotus , inscr. 166. 

ATHLÈTES €t GYMNASTIQUE , P. 99-109. 


Atys, 261. — substitué à Vénus, 131, n. 
Aura NO): 
Aurore, p. 32-33, n° 44. — et Memnon, 70. 


Automédon et Achille, 144. 
Automénés, inscr. 97. 


B. 


Bacceuus, p. 12 — 29 etn°° 63, 78, 83, 84, 88, 116, 127, 130, 
192, 180. — Naissance de —, 21. — et les Hyades, 21. — 
enfant porté par Mercure, 242, n. 1. — dans les bras de 
Télété ou d’Iris, 242, n. 1. — et Ariadne, 30, 36, 37, 4o, 
4k1,42,46,63,9t, 106, 107, 126, n. 1. — Arjadne et Mer- 
cure, 44. — et Mercure, 126, n. 1. — et Methé, 8.— et Her- 
cule, 94, 101. — et Comus, 32. — jeune, 39. — analogue à 
Hélius, 39, n. — comme Hélias, sur un griffon ou sur un 
char trainé par des griffons, 115, n. 3. — et la mariée sous | 
la forme d’Ariadne, 42. —- fils de Stamnius, 43, n. 3. — et 
Oenotrus, 45. — et Cérès, 46, 47. — et Minerve, 48, 97. 
— et Vuleain, 44, 49, Bo, dr. — de forme tétragone, 61. 
Sacrifice à —, 61. — et Neptune, 63. — et Triptolème, 
82 ,n,.2.— et Hébé ,125. —_ ct Icarius, 138: — et Apollon, 
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135,n. 3,180, n. — sur le mulet, 180.— et Oenus et Co- 
mus, 181. — portant le nom de Phuphluns, 198, n. 1. — 
Hébon, 214. — fait la guerre à Persée, 242, n.2. — tué 


par Persée, tbid. 
Bagues font allusion à la délivrance de Prométhée, 293, n. 1. 
Balius , cheval, 242, n.3. 
Béroé et Neptune , 64, n. 
Borée et Orithyie , 105. 
Briséis et Achille, 144. 
Britomartis , 103. 
BRONZES , p. 113-132. 


Cacus et Hercule, gr ,n. 1. 

Caerus et Arion, 242, n. 3. 

Calanicé nom de Pollux, 293. 

Kaïoexpeve, 106, n. 1. 

Calis , inscr. 144. 

Calisthénés , inscr. 144. 

KaXkvixos, surnom d’Hercule, 293, n. 1. 

Calliope , muse, 5,n. 

Callirhoé (la fontaine). —- 106, n. 1.—et Corésus, 106, n. 1. 

Callistraté, inscr. 12. 

Callitho , inscr. 12. 

Calyca , néréide, 139. 

Calydon, chasse de —, 114, n. Quatre héros partant pour 
la chasse de —, 123. 

Canéphore, 144. 

Carpo et Thallo, 9. 

Cartonia , inscr. 42. 

Castor et Pollux, 120. — enlèvent les Leucippides, 110, u. 
1. Voyez Dioscures, Tyndarides, Calanicé , Castur. 

Castur, nom de Castor, 293. 

Caucase ; 293. 

Kavuevn, plutôt Kahvuévn (?), 129, n. 2. 

Cécropides. Voyez Hersé, Aglauros, Pandrosos. 

Cécrops. La famille de —, 105.— et Aphyas, 105. 

Cédalion, 131,n. 

Célitrasté. Voyez Callistraté. 

Centaures. Voyez Pholus, Hercule. 

Kño,91,n. 

Cercyon et Thésée, 111,n.1, 114. 

Cérès, p. 11-12, et n° 126, 127. — el Triptolème, 2, 19, 20. 
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— et Coré, 42. — Chloé, 46. —- et Bacchus, 46, 47. — ct 


Proserpine, 82. 

Xatpeto, 71. 

Xatoer pour XULOETE, 110. 
“PEXO y XE.OTEL, YOTEÀ, YOTEUX, 173. 

Charés, inscr. 71. 

Charinidés , inscr. 12. 

Charites , k. — et Apollon, 4. 

Xetxo, Xexoet, 106. 

Xepoydotopes, 72. 

Xehoves, Xepoycp, 90. 

Cheval, tricéphale, 215, n. 2. 

Chevaux, enfants de Méduse, 63, 212, n., 242, et ibid. n. 3. 
— de Neptune, 212,n., 214,n. 

Chimèére, 127. 

Chioné, inscr. 59. 

Chiron et Pélée, 136. — nom du cheval Arion 242 30:33. 

Chironia, inscr. 163. 

Chloé. Voyez Cérés. 

Choro , néréide , 135. 

Chrémeés, inscr. 98. | 

Chrysippe, enlevé par Laïus, 125. — ou par Thésée, 125, n. 

Kioxoc, 139. 

Cissotomies, 102, 122, n. 

Cissus, 35 , 102. 

Cléocraté , inscr. 114. 

Clio, muse, 5. 

Clyméne, au lieu de Kavueyn, 129, n. 2. 

Clytemnestre, 138, n. r. 

Comus , 32, hh. — et Oenus s TÔT: 

Koov, xoç, avc, 187, 

Coré et Déméter, 42, 46, 47. Voyez Minerve. 

Corésus et Callirhoé, 106, n. 

Coroné enlevée par Thésée, 110. — et Hélène, 110. Voyez 
Minerve, Thésée. 

Kooocävôalov (fleur), 42. 

Kôtiwvos, 134. — Hercule l’apporte du pays des Hyperborcens , 
ISUS NE 

Course aux jeux pythiques, 158. — à Athènes, 159. 

Courtisanes se prostituant en l'honneur de Vénus TANT, 

Krehto, 173. 

Crète. Voyez Taureau. 

Critias recevant Gorgias, 149. 

Crobulos, 87, 130. 

Cromimyon. La laie de —, 1x1. 
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Cronus et les Titans ou Géants, 242, n. 2. 
Kubeutat, 141. 

Kéxdoc &ontdoc, 156. 

Curètes. Voyez Dryctinne. 

Cyathus, 102. — et Hercule, 46. 

Cybéle , confondue avec Minerve, 290, n.2 
Cyclope. Voyez Ulysse. 

Cycnus et Hercule ,133,n. 1. 

 Cymatothée, néréide, 135. 


Cyrène, déesse marine, 11, 66.— courtisane, 140, n. 1. 


Daedala (fête), 126, n. 1. 

Dagon, 215, 264. 

Damatrion (fleur), 42, 107 

Danaïdes , 126, n.1. 

Danaüs ,126,n. 1: 

Daphnophore. Voyez Apollon. 

Acdtoy. Voyez Zyeôev. 

Déiphobe , 1h42. 

Déjanire , 92. 

Delphinius. Voyez Apollon. 

Déméter. Voyez Cérés. 

Aeuetep, 126, n. 1. 

Dia-Hébé, 122,n. Voyez Hébe. 

Drane, 269. — et Apollon, p. 1. — Sbetin?shi are:8 07087, 
88, 127. — dans les bras de Latone, 65. — Aphaea, 105, 
n.1.— Orthia, 110, n. 2. — Lochia, 42, n.2. 

Dictynne , entre deux Curètes , 105, n. 1. 

Dieu marin, à trois têtes, 215. — à quatre têtes, 215,n.1. 

Diodore, inscr. 98. 

Diomède, chevaux de —, 142. 

Dionysogènes , inscr. 12. 

Dionysus. Voyez Bacchus. 


Dioscures, 115, 118,119, 120,299, 290. — délivrent Pro- 
méthée, 293. — tiennent des bagues, zbëd. — tuent le vau- 
tour qui rongealt le foie de Prométhée, ibid. —:et Hélène , 


118,205. Voyez Tyndarides, Castor et Pollux. 
Divinités de Délos, 2, 232. — marines, p. 30-32. 
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E. 


Eyone , eont, &..mio, E{OTEWw, 173. 

Egée, 111, n. 1. — et Minerve, 9. 
Neptune. 

ÆEgila, inscr. 14. 

Etdov Oeuev, pour Onoéa, 110. 

Eïwhov d'Achille, 148. 

Eter…. tete... ete, et autres acclamations , 95. 

"EME (plante), 13, 42, 135. 

Encelade, géant, 289, n. 

ÆEncotylé (jeu), 131, n. 

Énce et Hector, 143. 

Epélius , inscr. 135. 

Epéus, 138, 139. — et Nirée, 139. 

Ephialtés et Neptune, 65, 128. 

Érastes et Éromènes, 131, 130,1790,177,n. 

Erato, néréide, 135. — muse, 5. 

Eparov, 59. 

Epeyosc, 105. 

Erechthée , 105. 

Ergané, 11. 

Erichthonius , naissance d’ —, 10g.— et Athéné-Coré, 126, 

Pnsr. 

Erinnyes, les trois déesses dans le jugement de Pâris, 130, p. 2. 

Eriphyle, 100. 

Éris, 6, 106, 129, n. 2, 156. —- sous le trône de Jupiter , 6. 
— au-dessus des hydrophores, 106. — remplace Mercure, 
242, n.1. 

Epoôopos pour peopédopos, 144. 

Éromènes et Érastes, 131 » 139, 195 1790: 

Éros, 247. — portant Vénus enfant, 242, n. 1. — remplace 
Mercure, 242, n. 1. — et Antéros > 120 

Érythie, fille de Géryon , 81. — vêtue comme une Amazone ; 
81, n.1. 

Esculape, serpents d’—, 95, n. 

Espagne , personnifiée, 81, n. 1. 

£Etéocle et Polynice, 62, 85. 

Etna, mont —, 96, n. 2. Voyez Hercule. 

Etrusques. Voyez Inscriptions, Miroirs. 

Euclés, inscr. 12. 

Euphilétus, inscr. 4. 

Europe sur le taureau, 219. 

ÆEurydice , ramenée des enfers, 96. 


et Hercule , 95. Voyez 
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Eurymédon. Voyez Neptune. 

Eurynome, 258, n. 1. 

Eurytion, 81, 124, 139. 

Euterpe , muse, 

Euthus, inscr. 162. 

Eutybolos , inscr. 146. 

Eutychia, 129, n. 2. 

Eutymidés, inscr. 51. Voyez la TABLE DES ARTISTES, 
Evopé, inscr. 59. 

Evopis , inscr. 129. 


“ 

FIGURINES, P. 126-128. é 
FORMES SINGULIÈRES, P. 111-112. 

Fortunées (îles) 130, n. 2. — habitées par les Hespérides, À 

F 

00 11 2: 

- | 


Gaea, présentant Érichthonius à Minerve, 109. 

Ganyméède , 59. — enlevé par Jupiter, 125, n.-— par Tantale, 
125, n. — monté Sur un coq, 177. | 

Tabe, 15 (stoyabe ). | Ti 

Géants , 133. — et Minerve, 8, 289. — et Hercule, 90. — font 
la guerre à Uranus ou à Cronus, 242, n. 2. | 

Génie hermaphrodite, 198. 

Génitif par suite d’ellipse, 110. 

L'épwv, surnom de Nérée, 215,0. 2. 

Géryon et Hercule, 81, 124, 139. Troupeaux de —, 8r. — 
ailé, 139, n. 2. — rapproché de Nérée, 215, n. 2. 

Gigantomachie , 133. 

Glaucus , amoureux de Mélicerte, 215, n. 3. 

Poe, 15. 

Docpoys, Yy0epos, 1h. 

Gorgias, arrivée de — à Athènes, 155.— reçu par Critias, 
1). 

Gorgone combattue par Minerve, 87. Voyez Méduse, Minerve , 
Persée. Têtes de —, 216, 266. 

Gorgonium infernal , 39. 

Grâces, 11, 59. — et Apollon, 4. — et Hercule, r00. Voyez 
Charites. 

Grecs et Amazones, 126, 145. — et Troyens, 140. 


“& 
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GUERRE , P. 109-111. 
GYMNASTIQUE. VOyez ATHLÈTES. 


H. 


Haliopé, inser. 60. : 

Hébé, 48, n. 1, 102. — remplacée par Minerve, 99: et Her- 
cule, 101.—et Bacchus, 125. — et Hestia, 126, n. Voy. Dia. 

Hébon, 4h,92,n. 1,107, 214. Voyez Bacchus. 

Hécate, 18. , 

Hector et Audromaque, 142.— et Enée, 143. — armement d'—, 

146, n. 1. — racheté par Priam, 144. 

Hécube et Priam, 146, n. tr. 

HeGotos, 88. 

Hedy méles, satyre, 43. 

Hédyoenus , 43, n. 1. 

Hélène et Pâris, 115, 129. — et Ménélas, 129, n. 3, 150. 
et les Dioscures, 118, 295. — et Coroné, 110. — enlevée 
par les fils d’'Apharéus, 110, n. 1. 

Hélius, 39, n., 129, n. 2.—]le même que Bacchus, 115, n. 3. 

Hellénes et Pélasge , 128 , n. 2. | | 

Hémithéa et Achille, 75, 122. 

Héphestus. Voy. Vulcain. 

Herceus. Voy. Jupiter. | 

Hercuze , p. 36-67, et n°% 245, 246. — enfant dans les bras 
de Mercure, 242, n. 1.— et les Amazones, 6, 79, 80. — et 
Minerve, 48, 134, 139, 294. —et Cyathus, 48: ——et Alcmène, 
48, n. 2.—et Apollon, 70, 87. Voy. Trépied. et Bacchus, 
94, 101.—etle lion, 73, 74, 75, 89,.123. et Pholus, 76: 
et les Centaures, 78. — et Géryon, 81, 124, 139.— ét Nérée, 
83, 84,85.— aux sources thermales de l’Etna ou d'Himère, 82. 
— et Triton, 84. et Tuscus, 84, n. — consulte les nym- 
phes, 84, n.— furieux tue Lycus, 86. —ou Stichius, 86, n.— 
et les fils d'Hippocoon, 90. et les géants, 90, 133. — et! 
Alcyonée, g1.— et Cacus, g1, n. 1.— et Achéloüs, 92.—et 
Nirée, 93. — et Neptune, 95. — et Égée, 95.— mené par Mer- 
cure vers Minerve, 89.— portant un centaure{(?}, 89, n.— 
mené à Midas et Omphale, 95,n.=_Sandon, 96, n.2.— Citha- 
rède, 100.— entre deux Muses ou Grâces, 100. — et Hébé, 
101.—etle taureau, 103,139, n. 1._—et Iolas, 125, n.,294. 
Voy. Zolas. — remplaçant Mercure, 131, n. — et Cycnus, 
133, n. — apporte le xériwvos du pays des Hyperboréens, 
134, n. 1. — ct Persée, 242. = combat contre les dieux, 
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242, 0.2. — son bûcher, g6.— au mont OEta ou Etna, 96, 

_n.2.— apothéose, 96. Voy. Apothéose , Minerve. 

Hepec (iepov), 110. 

Hermaphrodite, 29. Voyez Génie, Amour. 

Hermès. Voy. Mercure. 

Hersaeus, 9, n. 

Hersé, 9.— Aglauros et Pandrosos, 105. 

Hespérides habitent les iles Fortunées, 130 , n. 2. 

Hestia, 3,126, 127. —et Mercure, 3, 66, 106, 107.—et Hébé, 
126 ,.n..1. 

Heures, 11..—athéniennes, 9. 

Hilaïra enlevée par les Dioscures, 110, n. 1. 

Himeros et Pothos, 129. 

Hippocoon , les fils d'— et Hercule, 90. 

Hippodamas , inscr. 129. 

Hodor A0e , 159. 

Hyacinthe (fleur), 9, 48, 120: 

Hyades, 21. 

Hybris, satyre, 96. 

Hydre de Lerne , 258, n. 2. , 

Hydrophories, 106, 107, 108, 130 , n. 2.— à Egine , 106, n. 2. 

Hygie, serpents d'—, 95, n. Voy. Minerve. 

Hypermnestre et Lyncée, 126, n.—-leurs noces, leurs statues, 
leur temple, &cd. 

Hypnus et Thanatus, 65, n. 2. 


luoco, 15. 

’Luotç. Voy. Jason. 

Icarius et Tyndare, 129. — ét Bacchus, 130. 

Ida (mont), 129, 130. Voyez Palladium, Pierre de la Mère 
des dieux. | 

Idas et Lyncée enlèvent Hélène, 110, n: 1. 

Llithyie assistant à la naissance de Minerve, 6.— deux Ilithyies 
près de Jupiter, 126, n. 1. 

Inscriptions étrusques , 198 , 2954 & 

Zlolas et Hercule, 74, 75; 81; 92 ; 97 98» 103, 123, 129, P. — 

et Minerve, 103, 104, 294. 

Iphitus, 86, n. 

Tréné munie du caducée, 242, n: 1. 

Iris, 69,70, 130, n. 2. — poursuivant des éphèbes ou Päris, 
130, n. 2. — remplace Mercure, 130, n.2, 242, n°1: — 


Se ee 
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Neptune et Bacchus , 130. — portant Bacchus enfant, 242, 
Te 


Trisia , néréide, 135. 

Isméne surprise par Tydée, 122, n. 
Tspachus, inscr. 135. 

Isthmius. Voy. Neptune. 

lthyoné, nymphe , 43. 

ZTrion, 235. 


Jason vajeuni par Minerve, 95, n. — son nom vient d'iaoic, 
O0 


Junon et Jupiter sur le quadrige, 126, n. 1.— et Jupiter assis, 
126 ,n. 1. — Minerve et Vénus, 120,190: 
Jupiter et Junon sur le quadrige, 126, n. r.—— et Junon assis : 


126, n. 1.—enfantant Minerve, 6. — et Bacchus, 21. —La- 
brandèus, 44, n. 1, 107,n._— assistant à la naissance d’Érich- 
thonius ; 109. — et OEnanthé, 109. — enlève Ganymède, 
125, n.— entre deux Ilithyies, 126, n. 1. — et Clymène, 129, 
n. 2.— combat les géants, 133.— Herceus » 149.— Areius, 
185, n. — Pluvius, 217. _— fait Ja guerre à Uranus ou à 
Cronus, 242, n. 2. 


Li 


Labrandeus. Voy. Jupiter. 

Aœyws, fait allusion au A0Yos, 129, n. 4. 

Laïus enlève Chrysippe, 125. — et Minerve, 195, 

Laodicée. On y sacrifie des victimes humaines à Minerve, 
89, n. 

Latone, 1. — tenant Apollon et Diane enfants, 65. 

Léagre, inscr., 81.— pour Méléagre(?)}, 122. 

Lecture dans la palestre, 163. 

Lerne. Voy. Hydre. 

Leucippides. Voy. Hilaira, Phoebé. 

Leucothée, 66, n. 

Libera, jeune mariée sous la forme de —, 126, n. 1. Voy. 
Ariadne. 

Lion de Némée, 73, 74, 75, 89, 123. — lions de la porte de 
Mycènes, 138, n. 1. — Phobos avec une tête de lion, cbrd. 
— ornent le irône d’Agamemnon, 138, 139. 


TABLE DES MATIÈRES. 145 
Aoyia, 42. 
AGyos des mystères, 129, n. 4. 
Avcimides xadoç, 126, n. 1. 
Lycoméède et Achille, 154, n. 5. 
Lycus , tue par Hercule, 86. 
Lyncée et Hypermnestre, 126, n. 1. — leur temple, leurs 
statues, 126 ,'n. 1. 
Lyrcias , inscr. 12. 
Lyrités , inscr. 60. 
Lysis, inscr. 77. 
Lyson ; inscr. 159. 


Mae, 146. 
Mouvas, 43. 
Mariés sur le quadrige, 126, 125. 

Mars, 243, 244, 257. — et Ophionée, 185, n. 
Marsyas, 38. — et Minerve, 05, n. 


Médée, arrivée de — à Athènes, 9, n. — coupant Æson par 


morceaux, 95, n.— ressuscitant le bélier, 124. — et Pé. 
lias, 124. 

Méduse, mère de deux chevaux, 63, 212. — comb 
Minerve, 85. 

Mégare , 86. 

MÉrANGES, p. 132. 

Méléagre combat contre les fils de Thestius, 122. 

Méliades,nymphes, 11. 

Mélicerte, le mème que Palémon, 215, n. 3. 

Melpoméène, muse, 5. 

Memnon et Achille, 44,85. Voy. Psychostasie. — et l’Aurore, so. 
— inscr. 144. 

Ménélas, 129.— et Hélène, 129 ,n. 3, 150.—et 
138. — et Tyndare, 120, 129. 

MERCURE, pag. 10-11, n°% 3, 126. — et Hestia > 3, 66, 106, 
107. — psychopompe, 70, 130, n.2. — et Minerve PR NTOS 
79, 76. — Nomius, 17. — et Bacchus, 44 12001601 
Hercule, 48, 75,76, 82, 86, A9, 08 103 ra3 LE 
Neptune, 63. — dans une réunion de dieux, 71. — ame- 
nant Hercule à Minerve, 89. — précédant le char de Mi- 


attue par 


Agamemnon, 


nerve, 97. — devant le char d’Hercule, 98, 104% EI 
Tolas , 104. — remplaçant Éris ou Iris, 130 1 2. -— aile, 
150, n. 2, 242, n. — conduisant les trois déesses à Pâris, 
129 , 130. — forçant Pâris à juger les trois déesses , 130, 


242, 0.1. — poursuit Pâris, 130. -— remplacé par Hercule, 


TO 
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131,n.— et les géants, 133. — et Priam, 144. — muni de 
quatre ailes, 221, 242. — portant Vénus enfant, 242. — 
muni de deux ailes, 242, n. 1. — comme Éris ou Iris, 242, 
n. 1, — portant Hercule enfant, 242, n.1. — portant Arcas 
enfant, 242,n0.1. — remplace Eros, 242,n.1. 

Mère des dieux. Voyez Prerre. 

Méthé et Bacchus, 8. 

Midas. Voyez Hercule. 

Milichus , inscr. 98. 

Minerve, p.3-6, n° 160, 161. Naissance de —,6.— et Hercule; 
48, 70, 74, 75, 81, 86, 89, 91, 92, 95, 96, 97, 98, 99, 103, 
123,126,n.1,134, 139,294. — et Mercure, 7.— etles géants, 
8, 133, 289. — et le géant Acratus, 289, n. — entre Hersé et 
Pandrosos, 9. Voy. Aglauros. — entre Carpo et Thallo, 9. — 
et un aurige, 10.— et Bacchus, 48. — au centre de Neptune, 
Amphitrite, Hestia et Hermès, 66. — combattant la Gor- 
gone, 87. — figurant à la place d’Omphale;, 89. — à qui on 
amène Hercule, 89. — l’amazone par excellence, 89, n., 
126 ,n. 2. — exige des sacrifices humains, 89, n. — tenantla 
massue, 89, n. — et Égée, 95. — et Neptune, 66,95. <— et 
Marsyas , 95, n. — medica, 95 , n. — Hygie, 99, n. —et 
Jason , 95, n.— remplaçant Hébé, 99.— et Iolas, 103, 104, 
294. — recevant Érichthonius de Gaea, 109. — Coré ou Co- 
roné, 110, n.1, 126 ,n.1. —, Junon et Vénus, 129 ,:130. 
— aucun attribut ne la distingue de Junon ni d'Hébé, 139, 
n. 2. — au milieu des deux joueurs, 141. — et Thésée, 
114. — munie d’une lÿre, 114, n. — et Laius, 125. — et 
Pallas, fille de Triton, 126, n. 2. — et Vénus, 290. — ailée, 
290. — se confond avec Cybèle, 290, n. 2. 

Minos , 113 , 114. — et le taureau, 113, 0. 2. 

Minotaure et Thésée, 92,112, 113, 114, 139, n. 1. — et 
Achéloüs , 92. Trois Minotaures qui courent, 74. 

Miroirs étrusques, p. 129-132. 

Mynorhopec. Voyez Prétendants. 

Molpus ,satyre, 44. 

Mocaov. Voyÿ. Musaeon. 

Musaeon, inscr. 98. 

Muses et Apollon, b. — et Hercule, 100. 

Musique , concours de —, 181. 

Myrmidons , 122, 144. 

Mystagogue , 129. 

Mystés, 129. 

MYTHES ATTIQUES, p. b7-68, — divers, p. 70-76. 
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N° 


Nucopa, varue, vuet, Àe], vaded, 1 23. 
Naïades qui filent , 66. — et Persée, 139, n. 2. 
AVAIS SEE SU. 

Nanarus, voi de Babylone, 154, n. 2. 

Naucléa, inscr. 12. 

NAVIGATION , pag. III. 

Neanias , inscr. 145. 

Néda , 21. 

Nenn , 106. 

Némée, lion de —. Voy. Hercule, lion. 


_Némésis sous le trône de Jupiter, 6, n. — poursuit des éphè- 


bes, 130, n. 2. 

Neoc Thoëv, inscr. 4. 

Neptune, 63. — et Ephialtès, 65, 128. — et Amymone, 64. 
— et- Bacchus, 63. — et Mercure, 63. — et Amphitrite, 
66,71. — et Béroé, 64, n. — et Minerve, 66, 95. — Eu- 
rymédon , 95, n. — Aiyaios, 95, n.— et Polybotès, 128. — 
ILerowios , 128,n.1.—et Iris, 130. — Isthmius, 117, n.1. 
— donne des chevaux à Pélée, 242, n. 3. 

Nérée, 134. — tricéphale, 215. — et Hercule, 83, 84, 85. 
— et Palémon, 215. — muni d’un trident, 215, n. 2. 

Néréides, 132,133, 134,13. — qui filent, 66. 

Nestor et lamazone Andromaque , 145. 

Nicon, inscr. 12. 

Nicosthènes , inscr. 12. 

Nicostraté , inscr. 12. 

Niké, pag. 32-33. — entre les deux Dioscures, n° 120, n, 1. 
— assistant à la naissance d’Érichthonius, 109. -— munie 
de quatre ailes, 292. 

Nuperos, inscr. 4. 

Nirée et Hercule, 93. — et Épéus , 139. 

Noerho, 15. 

Nomius. Voy. Apollon, Mercure. 

Noc uvôtos ETotE VOTE Ov, 17. 

Nôechec, 15. 

Nuit, 65. 

Nouœata , 42,126, nu. 1. 

Nymphes consultées par Hercule, 84, n. 

Nyphés, inscr. 144. 

Nysa, 21. 


TO, 
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Oannés, 215 , 264. 

"O6elas, sorte de pain, 61, n. 5: 

Our, 173. 

Oôuvoces, 110, n. 3. 

OEnanthé et Jupiter, 109. 

OEnée , père de Déjanire, 92. 

OEnoé, inscr. 4. —, nourrice de Jupiter, 109, n. 5. 

OEnone , femme de Päris, 130, n. 2. 

OEnoné, nom de l'ile d'Egine, n. 2. 

OEnotrus et Bacchus, 45. 

OEnus , satyre , 35. — et Comus, 18r. 

OEta ( mont), 96, n. 2. 

Olives , cueillette des — , 56. 

Olympe. Voyez Proserpine, Vulcuin. 

Omphale, remplacée par Minerve, 89, n., 9, n.— faisant 
périr ses amants, 89, n. 

"Org, 

Opluonée et Mars, 185, n. 

Oplothéus , inscr. 135. 

Orion et Cédalion, 131, n. 

Orithyie et Borée , 10h. 

Orphée, 17, n. 1. 

Orsimenés , inscr. 146. 

"Ophayoptoxos, 106, n. 1. 

Orthrus, chien de Géryon, 85. — bicéphale, cbrd. 


Paederos (plante et fleur), 129, 130. 

Fat pour rats, 113. 

Palémon et Nérée, 215. 

Paliques, Q,n., 72. 

Palladium tombé du ciel à Pessinunte ou sur le mont Ida , 
290, n. 2. 

Pallantides , 9. 

Pallas , fille de Triton, et Minerve, 126, n. 2: 

Pan et Amymone, 258, n, 2 
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Panaetius , inser. 103. 

Pandrosos , 9,109, n. 2. — , Hersé et Aglauros, 105. 
Panthère, symbole de Clytemnestre, 138, n. 1. 
Paranymphe , 126. 


Päris, 142. Armement de — ,791, 146, 1793. — remplacé par 
Apollon, 130, n.1.— et Hélène, 115, 129. — , Ménélas et 
Tyndare, 120. Jugement de — , 1299, 130. — figuré d’une 
manière singulière, 131. — poursuivi par Mercure, 130. — 
poursuivi par Iris, 130, n.— arrêté par Mercure, 130, 242, 
n. 1. — et Achille, 147.— et Amazones, 146. 

Parsondas , 154. — enivré par Nanarus, 154, n. 2. — habillé 


en femme, 154. 

Parthénia , sœur d’'Hémithéa , 75. 

Patrocle , jeux célébrés en son honneur, 144. Sa mort, 145, n. 

Pédieus , inscr. 66. 

Pégase et Arion, enfants de Méduse, 242. 

Pélasge et Hellènes, 127, n. 2. 

HUBSBUS 127 0160; 

Pélée et Thétis, 132, 133, 134, 135, 253. — apportant Achille 
à Chiron, 136. — recoit des chevaux de Neptune, 242, n. 3. 

Tsec, 110, n.3. 

Pelia ,inser. 12. 

Pélias et Médée, 124.— etses filles, 124. — [ohoc, 124. 

Pelops, chevaux de —,63, n. r. — les éphèbes sont fustiges 
près de son tombeau, 174, n. 

Pénélope et Ulysse, 126, n. 1. — et ses prétendants, 153. — 
et Télémaque, 193. 

Pentathlon, 140. 

Mepogara , 19. 


Persée et la Gorgone, 87. — et les naiades, 139, n. 2. — et 
Hercule, 242. — fait la guerre à Bacchus, 242, n. 2. — Île 


ue 02492," 2. 
Ieocec, 110, n.5. 
Pessinunte. Voyez Palladium , Pierre. 
Eerpaios. Voy. Neptune. 
Phaea , 111. 
Phallus postiche, 17, 78. 
Phaulus , inscr. 146. 
Phénix et Achille, 137. — et Antiloque, 139. —, inscr. 159. 
Phobos ,138 ,n.1. | 
Phoebé enlevée par les Dioscures, 110, n, x. 
Pholus, centaure, 77.— et Hercule, 76. 
Phorbas et Pirithous , 115. 
Dopéeux, 277. 
Phosphorus, 115, n.3. 


SE SU te SE 
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Phthah, 44, n. 2. 

Phuphlun , inscr. 198. 

Phuphluns. Voy. Bacchus. 

Pierre de la Mère des dieux tombée du ciel à Pessinunte ou sur 
le mont Ida, 290, n. 2. 

Pin d’Atys, 261. — près de Minerve, 290. 

Pirithoüs et Thésée, 110, 111, 119. 

Pühos, 43,n.3. 

Pityocamptés. Voy. Sinis, Thésée. 

Pléioné , 209. 

Pluvius. Vos. Jupiter. 

Pollux et Castor, 120. — enlèvent les Leucippides, 110, n. 5. 

Voy. Dioseures , Tyndarides. 

Polybotés et Neptune, 128. 

Polyla , inscr. 14. 

Polymnie, muse, 5. 

Polynice et Étéocle, 62, 85. — et Ériphyle, r00. 

Polyxène égorgée près d’ une source, 106 , n. 1. 

Pothos (eur), 11,12, 87, 115, 130. — l'Amour — et Himc- 
roS, 129. | 

Premnosia, nymphe, 96. 

Prétendants de Pénélope, 153. 

Priam et Achille , 144.— et Mercure, 144.— et Hécube, 146, 
n. 1. —et Pyrrhus, 149. — réfugié sur l'autel, 149. 

Priape , sacrifice à —, 62. 

Procris , mort de —, ant HT 

Prométhée , délivré par les Dioscures, 293. 

Proserpine ; 19, 20,46, 126, n. 1. Enlèvement de —, 126, n. 
— et Cérès, 82. Retour de — à l’Olympe, 126 , n. 1. 

Prostitutions en l'honneur de Vénus, 12, 13. 

Prumathé, nom de Prométhée, 293. 

Psychostasie d'Achille et de Memnon, 131, 

Iooatôes, gâteaux , Gr. 

Pyrrhus précipitant À styanses 149. — et Priam , 149. 

Pythiques (jeux), 158. 


-à 


Réunion de divinités, #1. . 
Rhoda , inscr. 59. 

Podov xaxke, 126, n. 1. 

Rhyton, 198. 
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$Sandon. Voy. Hercule. 

Sardanapale , 154. — au milieu. de ses femmes, 154. —, Île 
même que Bacchus Indien , 154,n. 3. — séjourne à Tarse, 
154, n. 4. Son tombeau à Anchiale, 96 , n. 2. 

Zupôavaraloc, 194, n. 1. 

Satyre et mulet ithyphallique, 140. — psychopompe, 96. — 
de VArcadie et Amymone, 258, n. 2. — à pieds de cheval, 


264, 26h, 291, n. — dansant avec une jambe de bois, 280. 
Zxardvn, pioche, 38, n. 2. 
Zxen , 106. 


Dyednv, cyeva, dedtoy , cxedeo , 9O. 

Sciron et Thésée, 111, n. 1. 

Scopas , satyre , 96. 

Zxoros , le but, 38, n. 2. 

Exw, geste de moquerie, 1%, 96. —,nom de la chouette, 
96, n.3. 

Scorpion, symbole de Mars, 141, 0.2. 

Scyphus, cheval, 63, n. 1.— ét Arion, 243, n. 5. 

Sémmélé, 43, n. 2. 

Zeur... we, 14. 

Sémiramis, 95, n. 

Sicon, inscr., 162. 

Zthavos repmov, Hedvs Hoivos, 1 “hr 

Silène , 53. Tête de —,23. — ; père d'Apollon, 11, n.3. — 
se réjouissant, 139. — portant des Amours hermaphrodites, 
ré n: 

Simon , inscr. 162. 

Simus, satyre, 43. 

Sinis et Thésée, 111. — surnomme Pityocamptès, 1k1. 

Xtoet, 15. 

Sirènes, 152. — figurent l'âme, 139, n. 1. — casquée, 287. 

Zootouto {atpe, 71. 

Zoctparos xahoç, Xapta, 83. 

Stamnius , père de Bacchus, 43, n. 5. 

Staphylus, père d'Hémithéa , 122, n. 

Stichius , tué par Hercule, 86 , n. 

SUIETS ILIAQUES , P. 70-97: — historiques, p- 97-99: 


a) à RÉ 
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Talthybius, 138, 139. — Agamemnon et Épéus, 138. 

Tantale enlève Ganymède, 125, n. 

Tarse, séjour de Sardanapale, 154, n. 4. 

Taureau de Crète, 103, 139, n. 1. 

Télémaque et Pénélope, 153. - 

Télété portant Bacchus enfant, 242, n. 1. 

Teloclés ; inscr. 98. 

Tenés, 75. 

Terpsichore, muse, 5. 

Thalie, muse, 5. — fille d'Héfsaeus ,.9, n. — grâce , g. — 
mère des Paliques, 72. 

Thallo et Carpo , 9. 

Thanatus et Hypnus, 65, n. 2. 

Ofxn , 163, n. r. 

Thésée. et le Minotaure, 92, 112, 113 > 114; 139, n: — et 
Coroné, 110. et Antiope, 110, 115.— et Pirithous ATOS 
111.— et Sinis Pityocamptès, 111. —et la laie de Crom. 
MYOn, 111. — et Sciron, 111,n.1.— et Cercyon, 111 ,n. 


1, 114. Arrivée de — à Athènes, 113 » D. TL. — androgyne, 


TION Ur 2 CT Minerve, 144. 

ess, 110, n. 3. 

Thestius. Voyez Méléagre. 

Thétidion , 135, n. 7. 

Thétis ÿ Lkh43 — et Pélée, 132 , 133,134, 136, 253. 

Théodore , inscr. 135. 

Oopéxrto, 146. 

QuAuxos, 32, 163, 164 » 166, 17h, 178, 

Thyiades à Delphes, 115, n. 3. 

Thymbréen. Voyez Apollon. « 

Thymiatérion , 154. 

Thyoné, 43,n.0. 

Timandra , inscr. 199. 

Titans combattent Uranus et Cronus ) 242,12) 

Lecoet , T...ootoroc, Tssovos, 15. 

Trépied , dispute pour le —, 70, 87, 88. — prix de la vie- 
toire, 188. 

TrépreD et Çandélabres, p. 119-126. 

Triptoléme et Cérès , 2, 19, 20,126, n. 1. — ct Bacchus, 82, 
n. 2. 

Triquetra , 87. 


ee” 
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Friskele , 87, 90, 263. 

Triton, 215. — et Hercule, 84. — père de Pallas, 126, n. 2. 

Tritonide, 258, n. 1. 

Trochus. Ganymède porte le —, 125. 

Troïlus, mort de —, 143. 

Troyens et Grecs, 140. — et Troyenne apportant des dors 
à Achille, 144. 

Tusciversus, 84, n. 

Tuscus et Hercule, 84, n. 

Tydée, surprend Ismène, 122, n. 

Tyndare et Icarius, 129. — et Ménéblas, 120, 129. 

TYNDARIDES, p. 69-70. 

Tyrrhéniens, pirates, 39, n. 


U. 


“YBou, nom de la chouette, 96, n. 3. 

Y'Bororns , 96, cf. Hybris. 

Utysse mendiant, 99, n. — et Pénélope , 1206, 0. &. — sortané 
de l’antre du Cyclope, 151. 

Uranus et les Titans, 242, n. 2. 

Y'otç 1oÀsÀve, 94. 

USTENSILES et vases, P. 113-119. 


\e 


Vases peints, D. I1-112. 

Vases et ustensiles, p. 113-119. 

Vélia. Voyez Simon, dans la table des artistes. 

Vénus, p. 6-10. — enfant dans les bras de Mercure, n° 242. — 
— dans les bras d’Éros, 242, n. 1. — portée au ciel, 242. 
sa naissance, 242, n.-2. La toilette de —, 11. — 


Junon et Minerve, 129, 130. — remplacée par Atys, Tor: 
n. — et Apollon, 115. — et Adonis, 283. — et Mercure, 


107. — et Minerve, 290. 
Pictoire munie de quatre ailes, 292. Voyez Mifé. 
VIE CIVILE , P. 99-112. 
Vulcain, k4.—ramené dans l’Olympe, 49, 50, br. — sur le 


mulet, 49, do, Dr, 180.-- assistant à la naissance de 
Minerve , 6. — et Bacchus, 44, 49, bo, b1. — au centre de 
quatre divinités, 107, —- et Gaca, 109, 0, 1. 
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Xanthus, cheval, 242, n. se 
EN Hi % + 
Z. 


Zeus, Voyez Jupiter. 
Zorcastre, Sa doctrine sûr l'âme, 139, n. r. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


P.2, n° 4. C’est la fleur Ayacinthe que portent deux 
des Charites. Voyez duc de Luynes, Ann. Il, 
» 341. 

P. 16, n° 35. Le nom de Cissus est justifié par celui 
de Ktoos qui se lit près d’un satyre sur un vase 
du Pr. de Canino, Cat. n° 569. 


f 
b. 27, ligne 28, KAVOS KVOS : KALOS KALOS. 


P, 29, n° 62. En faisant la description de ce sa- 
crifice, je n’avais pas pensé aux fragments d’un 
beau vase peint, publié par M. Raoul Rochette 
(Peintures inédites, pl. VI), sur lequel on re- 
marque les broches (9Gehot) chargées des 
chairs des victimes. Aucun monument ne peut 
mieux rendre compte de l'emploi de ces instru- 
ments de sacrifice. J’auraïs done dà citer lo- 
pinion de M. Raoul Rochette (/. cit., p. 403- 
404), qui a le mérite d’avoir reconnu le pre- 
mier dans ces broches les 66eh0t destinés à pré- 
senter aux flammes les chairs des victimes. 

P, 30, n° 63, note 1, ligne 2. Schol, ad Stat. 
Theb. 43, lisez Theb, IN, 43, 

P. 40, n° 8r. Il va cinq vacheset un seul taureau. 

P, 41, n° 82. Cérès et Proserpine, divinités tuté- 
laires de la Sicile, indiquent bien la localité. 
Mercure placé derrière le rocher et qui fait avec 
la main droite le geste de moquerie (aT06X6TT) 
rappelle d’un côté le satyre Scopas placé près 
du bûcher d’Hercule sur le vase n° 96, et de 
l'autre le satyre qui se baigne dans les sources 
thermales, sur les médailles d'Himère. Mionnet, 
EL, p.241, n° 267. Diodore de Sicile (IV, 23) 
raconte que les nymphes préparèrent ces bains 
pour Hercule. Cf. Hesych. ?. Hodxketo AoUTpd. 
Aux Thermopyles aussi Minerve, ou Vulcain, 
avait ouvert des sources chaudes pour qu'Her- 
eule püt s'y remettre de ses fatigues. Ulpian. ad 
Demosth. Philip. 1, sub. fin; Schol. ad Aristo- 
phan. Vub. 1047. La tête d'Hercule forme un des 
types principaux de la numismatique d'Himere. 
Toutes les sources thermales d’ailleurs étaient 
vonsacrées à Hercule. Athen. XII, p. 512; F. 


Près d'Ambracie, c’est Hercule lui-même qui 
fait jaillir les eaux du rocher en le frappant 
avec sa massue, Antonin. Lib. IV: ; 


P. 45, n° 83. Derrière Diane on lit :î AE- 
TOSX ( rétrograde ). M. le duc de Luynes 


croit pouvoir lire AETOS et AOX- 


SEAS dans le mot que nous avons trans- 


crit APXSKAST. L'interprétation de 


ces inscriptions est très-douteuse, les À étant 
absolument figurés comme l'y, 


P, 49, n° 92. Parmi les représentations du com- 
bat d’Hercule et d’Achéloüs, nous avons oublié 
de citer celle qui se trouve dans la collection 
du général Galassi (Bull. 1836, P. 119). Aché- 
loüs, avec son nom AXE, y figure sous la 
forme d’un monstre marin, absolument comme 
Wérée et Triton; seulement son front est muni 
de cornes. 

P. 5r, ligne 3, hypododium, lisez : bypopodium, 

P 51, n° 95. Le sceptre qu'Egée porte est sur- 
monté d’un cône de pin, comme le thyrse de 
Bacchus. Ceci peut rappeler le Dionysus Atyo- 
Goxcc adoré par les Potniates. Paus. IX, 8, 1. Cf. 
aussi Égisthe, héros dionysiaique, allaité par une 
chèvre. Hygin. Fab. 87; Ælian. Var, Hist. XII 4 
42; cf. Panofka, Mus. Bartold., p. 59, n. 4. 

P. 90, n° 120. Ce vase est-de fabrique de la 
Basilicate. 

P. 97, n° 199. Pausanias (IT, 10, 5, ) dit que 
la plante Paederos croit dans l'enceinte du 
temple de Vénus à Sicyone, et nulle part 
ailleurs. D’après les témoignages des anciens 
(Athen. XV, pag. 684, B; Plin. Z. N., XXII, 
22, 34), on doit penser que le atd'époc était 
aussi une espèce d’acanthe, Quant à la fleur que 
portait cette plante, elle était blanche suivant 
Dioscoride (TIT, 17, ed. Kuhn). Mais puisque, 
selon le témoignage d’Athénée ( XII, p. 542, 
D), on donnait aussi le nom de Paederos à un 
certain fard dont les femmes se servaient, ne 
pourrait-on pas croire que des variétés de cette 
plante portaient des fleurs vermeilles? Cette 
conjecture n’est peut-être pas si vague, quand 
d’uu côté on songe que les anciens ont donné 
le nom de Had'époc à des plantes d’espèces 
fort différentes, et de l’autre, quand on réflé- 
shit au nom méme de Iatd'épws tiré de la 
beauté vermeille des joues d’un jeune garçon. 
Cf. Intpp. ad Dioscor. L. cit., p. 499-500. La 
fleur que porte Vénus sur le vase n° 130 n’est 
pas une hyacinthe, ni par conséquent le Pothos 
(Panofka, Ann. Il, pag. 347 ); elle est de cou- 


leur rouge, et nous croyons que le nom de 

. Paederos peut lui être attribué. 

P. 87, n° 138. A l'égard du lion, nous aurions pu 
citer encore le petit vase décrit dans notre Cat. 
Durand, n° 577, sur lequel nous avons reconnu 
le tombeau d’Agamemnon; deux lions sont 

. placés au-dessus de l'entrée. 

P. 91, n° 144. M. Gerhard ( Bull, 1832, p. 124) 
et M. Raoul Rochette ( Mon. inéd., p. 279) 
lisent (H) epod'cpos. Un vase à figures n. (Mus. 
étr. du Pr. de Canino, n° 806 ) semble aussi 
offrir le sujet de Priam aux pieds d’Achille. 

P, 92, n° 144. Le nom de Nues est très-distinct ; 
la même forme s’est déjà rencontrée sur la 
coupe représentant Anacréon. Cat. Durand, 
n° 428. M. Gerhard (/. cit. ) lisait Huwec. 

P. 93, n° 146. L'inscription Ho Ilolto indique 
indubitablement le nom du père du peintre 
Euthymidès, comme nous avons déja sur d’au- 
tres vases Thecov Ho Nexpyo. Ainsi , l'interpré- 


tation de ce nom par © moAWs, le wieillard 
(Gerhard, Bull. 1829, p. 142; Raoul Rochette, 
Journal des savants, fév. et mars 1830), en le 
rapportant à Priam, figuré à côté d’Hector sur 
le vase n° 1386 du Catalogue du Pr. de Canino, 
cette interprétation, dis-je, n’est plus admis- 
sible, puisque dans la peinture du n° 146 de 
notre Catalogue, aucun vieillard n'intervient. Il 
faut rejeter aussi la lecon Ho Aoktcu, proposée 
par M. Panofka (Bull. 1829, p. 137 ), qui, au 
moment où il écrivait ces réflexions, n’avait eu 
sous les yeux aucun vase peint par Euthy- 
midés. 

P. 96, n° 151. M. Panofka ( Bull. 1829, p. 141) 
avait cru pouvoir lire sur ce petit vase, mais seule- 
ment d’après les inscriptions gravées dans le Mu- 
séum étrusque du Pr. de Canino, n° 1449, le mot 
otHBHOGE, qu'il interprétait ingénieusement par 
cuirasse formée par le mouton (05); Ulysse se 
trouvant garanti des attaques de Polyphème 
au moyen du bélier sous lequel il se tient ca- 
ché. Malheureusement le mot est tout à fait 
inintelligible, et la première lettre parait être 
un &«, un H ou un À; certainement ce n’est pas 
un 0. 


P. 102, n° 164, ligne 13. OEnochoée, lisez : OEnochoëé, 


P. 115, n° 215. L’explication de ce bronze est 
de M. Lenormant. 
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